?y\, 

'*r 





.._.J-»Sfc-_ 


U '* 

f '-'"‘îv 

■ ri.*'- A; '::;> 


TRENTE-SEPTIÈME ANNÉE — N* 10926 

« = T 

Fuie forasse du dollar 
troml Faimonce 
da plan Carter 


Washington taxerait 
une partie do pétrole importé 

USB PAGE « ' 


DERNIÈRE ÉDlT4®mjj^5SVrf 0? M®®‘ 



SAMEDI 15 MARS 1980 


2,20 F 

AlgCrit, 1,30 Us lttrte, 2 fflr.- TmttlB, 2 K.; 
AliamaiBe. i J3û fin , Autrleta, 13 scfc. ; MsJone, 
19 Lî Caoata. 9 0^5; GatMlnin, 220 F CFA ; 
Daœmrfc, 4£fl kr.; Esptcaa, 30 pn_; tnnd» 
Breton», 30 il s Crtet, 35 0t. ; Ira, 135 rit. i 
ItMi, 600 L ; lAu, 27S p. ; ÜncubuiuiL 13 fr. ; 
Nonen S.75 Kr.; Ppya-Bas, ijs (L| Parerai. 
Mw.| tentCN, 130 F CFA', Satfle, a£B te. s 
" * ‘ _ iS fl. 

Tstt fl» «nrevrafts rasa U 
5, EUS DBS ITALIENS 
15423 PARIS CEDEX 03 
C.C.P. 4202-23 PARTS 
Tétas Parte u“ 650512 

Ta ; 246-72-23 


aîBEluifflSEa 


; '77 / • i 'Wh ’JÏJ i-t /'/ f-/ i i 




fmm 


» 


mmm 


LA CRISE AFGHANE ET SES CONSÉQUENCES 


mm exhorte TEurope Les États-Unis, la Grande-Bretagne 
à prendre ses distances et l'Australie préparent 
l’égard de Washington des « contre -Jeux olympiques » 

ance Islamique afghane parait avoir réussi à contenir, Des représentants des gouvernements des Etats-Unis, de 
akis cas, à mettre si échec i 1 offensive soviétique lancée Grande-Bretagne et d' Australie se réuniront, le hindi i? mars, 
smlère dans les provinces du Nord-Est Les organisations à Genève, pour examiner la possibilité d’organiser. Tété pro- 
rts, à Peshawar. au Pakistan, font, en effet, état de succès Chain, des compétitons destinées à remplacer les Jeux oljrm- 
lotamment dans le Khunar, après les revers subis, piques de Moscou pour ceux des pays qui iraient jusqu'au bout 
nt, par les guérilleros dans cette province de leur intention de boycottage. La République fédérale d’Alle- 

magne n’avaft pas encore, vendredi matin, fait connaître sa 
il, où est arrivé, jeudi 13 mars, M. Dost, ministre afghan position. 

étrangères, tes commentateurs continuent d’exhorter Si de tels «contre- jeux» sont effectivement mis sur pied, 
ropéens & s’opposer au « diktat» américain et de les leurs dates ne coïncideront pas avec celles des Jeux de Moscou 
louer un rôle de médiateur entre les Etats-Unis et «fin d’éviter une épreuve de force avec les fédérations spor- 
posltion de Moscou, quant à une éventuelle neutralisation tivee internationales,’ et notamment celle d'athlétisme, qui a 
stan, reste cependant toujours aussi négative. Mercredi. savoir, U y a quelques jours, qu'aucune compétition de 

d, conseiller de M. Carter, avait Invité les Occidentaux caractère international ne serait autorisée pendant la durée des 
«façon tanalWe au défi soviétioua ». Jeux d’été. 1 



de l'Assemblée 


La' résistance Islamique afghane paraît avoir réussi à contenir, 
cA, dans certains cas, à mettre en échec l’offensive soviétique lancée 
la semaine dernière dans les provinces du Nord-Est Les organisations 
de combattants, à Peshawar. au Pakistan, font en effet état de succès 
remportés, notamment dans le Khunar, après les revers subis, 
précédemment par les guérilleros dans cette province. 

A Moscou, où est arrivé, jeudi 13 mars, M. Dost ministre afghan 
des- affaires étrangères, tes commentateurs continuent d’exhorter 
les pays européens & s’opposer au « diktat» américain et de les 
engager à jouer un rôle de médiateur entre les Etats-Unis et 
l’U.R&S. La position de Moscou, quant à une éventuelle neutralisation 
de r Afghanistan, reste cependant toujours aussi négative. Mercredi. 
M. Brzezinsid, conseiller de M. Carter, avait Invité les Occidentaux 
à réagir de «façon tangible au défi soviétique». 

De notre correspondant 


Forcer les indécis 
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Moscou. — Dans les discours 
qu’ils tiennent & leurs interlocu- 
teurs occidentaux et dans les 
messages qu’ils font parvenir aux 
hommes d'Etat, les dirigeante so- 
viétiques exposent tenir position 
en traie points: Ûs expliquent 
.que la tension internationale a 
été créée par les Etats-Unis avant 
lies événements d’Afghanistan; Os 
répètent les arguments dévelop- 
pes par M. Brejnev sur les raisons 
de leur présence dans ce pays en 
Insistant sur les Impératifs de la 
sécurité de KU.RB.Si ; .Ils insis- 
tent enfin sur le rôle que l’Eu- 
rope devrait jouer dans le main- 
tien de la détente Est-Ouest si 
elle ne prêtait pas l’oreille aux 
appels d’outre- A Elan tique. 

Sur le troisième point — le 
-rôle de l'Europe, — les odmmen- 
tetoflq eontlennent parfois des 
nuâhoés appréciables. . 

‘' Les journaux ont abondamment 


leur -peint de vue sur les 
Ÿte&tes l;dn chancelier Schmidt A 
W&Shfiigton et dn président fran- 
çais au Proche-Oridit. Cela leur 
a -permis de distinguer les posi- 
tions fran çaise et ' ouest - aUe- 


ites-dn 


mande et de montrer quel était, 

& leur avis, 'le «bon choix » pour 
l’Europe occidentale. A l’occasion. 
Es laissaient entendre par des 
rappels discrets des divergences 
passées que la bonne volonté 
qu'ils manifestent envers les Eu- 
ropéens pourrait céder la place à 
des critiques plus violentes si 
ceux-ci ne répondaient pas & leur 
attente. 

'L'OJtfUS. s’est, dans un pre- 
mier tempe, efforcée de séparer 
l’Europe des Etats-Unis, d’amener 
les gouvernements au Vieux 
Continent & s’entendre avec elle 
pour sauver la détente, non sans 
agiter la menace d'un conflit 
mondial dont l'Europe serait la 
première victime. Moscou avait 
tenu le même langage avant la 
décision, de rOTAN sur le dé- 
ploiement dès nouvelles «farces 
nucléaires de -.théâtre », mais 
- r effet recherché n’avait pas été 
complètement atteint. Cette fois 
encore^' de telles menaces parais- 
sent être « contreproductives ». ■' 

' . DANIEL VERNET. 

(Lire la suite page 3J 


La réunion de Genève, à laquelle 
participèrent pour las Etate-Unls 
M. Lloyd Cutlsr, conseiller du prési- 
dent Carter, pour l'Australie M. Ro- 
bert Qllcoot, ministre des affairas 
Intérieures, et pour . la Grande- 
Bretagne M. Douglas Hurd, ministre 
adjoint du Forelgn Office, pourrait 
marquer une étape Importante dans 
l'opération de boycottage des Jeux 
de Moscou lancée par le président 
Carter après l’intervention sovié- 


tique en Afghanistan. il s'agit ni plus 
ni moins de permettre à chaque 
camp de compter les siens, et, pour 
les partisans du boycottage, de 
combler un vfde en proposant des 
compétitions de remplacement d'un 
haut niveau. Ainsi pourralt-on satis- 
faire les aspirations des athlètes 
des pays concernés. J 

FRANÇOIS JANIN. 

(Lire la suite page 3 J 


L'ancienne Mandchourie 
dans la nouvelle Chine 

Composte de» trois provlnew du nord-est de ln Chine, 
ranci cnnc . — «nrtrhomf^ qui bénéficia des premiers effort* de 
développement du régime, reste ruse des principale* bases tndus- 
trlclleu Les teetmloues, selon les dirigeante eux-mêmes, n’en 
restent moins sarrttetes» et Inàdapttes aux besoins des 
a quatre modernisations t, 

- "Itens nnh série de deux articles, notre eorrespondant h Pékin, 
Alalx^ Jacob, . expose Ta politique de s réajustement » mise en ami e 
par ica autorités afin de modernisa 1 » potentiel économique de 
cette région. (Lira pape «J 
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Seize millions d’iraniens 
sont appelés à voter, ce ven- 
dredi 14 mars, pour des élec- 
tions législatives, dans des 
conditions d’tmxirovisatUm et 
de confusion totales que 
décrit notre envoyé spécial. 
Quelque 3 300 candidats se 
disputent 27 0 sièges, dont 
30 à Téhéran. Le futur Parle- 
ment devra dédier du sort 
des otages américains détenus 
depuis le 4 novembre. 

Au Kurdistan, le ministre 
de l’intérieur a pris la déci- 
sion de reporter le vote pour 
des raisons de sécurité. Des 
affrontements ont opposé, 
jeudi, les « gardiens de la 
révolution ». les milices fno- 

meynistes et des müitants 
nationalistes kurdes, dans la 
région de Sanandadj. But t 
« gardiens de la révolution » 
et un militant kurde ont 
été tués. 

lin scrutin fort confus 

De notre envoyé spécial 

Téhéran. — Des cinq consulta- 
tions populaires organisées dans 
la République islamique d'Iran 
depuis sa fondation — H y a un 
an, — celle de ce vendredi 14 mais 
atteindra sans doute un nouveau 
sommet «fous l’anarchie débri- 
dée (1). Quelque seize millions 
d'êlectrices et d’électeurs, âgés au 
moins de seize ans. sont Invités 
& choisir deux cent soixante-dix 
députés parmi trois mille trois 
tente candidats appartenant è. — 
ou s recommandés» par — une 
vingtaine de partis, de mouve- 
ments et d'organisations poli- 
tiques. 

ERIC ROULEAU. 

(Lire la suite page U J 

(1) Lm Iranien* ont participé A 
deux référendums, l*un «or l'Instau- 
ration da la République, r autre but 
le texte de la Constitution ; et a 
dette élections. e*ll* de la Consti- 
tuante et cens du président de la 
République. 
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POUR ÉVITER LE DÉCLIN 








Pour une écologie politique 


- La courant écologiste, dont l'organisation 
8'est précisée avec la création du Mouvement 
d'écologie politique IMEP), entend -appuyer 
son action politique sur celle que mènent, 
localement, les groupes antinucléaires, les 
associations de défense de - Fenvfrounement, 
mais aussi d'autres mouvements qui mettent en 
cause divers aspects de l'organisation sociale. 


En Bretagne Inné région affectée par la 
marée noire du - Tanfo »), les manifestations 
et lés Incidents se multiplient à propos dn 
projet de centrale nucléaire à Plogoff. dont 
l'enquête publique a été dose le 14 mars. 
(Nous publions (pages 38 et 39) un dossier I 
sur «la nouvelle politique énergétique et ses 
conséquences écologiques ».l I 


‘Une tangue 
pawt t’Euxape 










Dans toute l’histoire politique 
et sociale, peu de concepts 6e 
sont, affirmée avec la rapidité et 
la vigueur de l’écofogLa a l'évi- 
dence, il ne s’agit pas d’un simple 
phénomène de mode. L’écologie 
s’affirme, en réalité, comme 
réponse & la crise de notre société 
industrielle dominée par la tech- 
nique et le productivisme. Dés- 
équilibre' Nord-Sud et menaces 
de ' guerre, chômage, saccage de 
la nature, criminalité urbaine on 
flambée de l’or, fissures du Trt- 
castin. constituent, à de multiples 
niveaux, les signes d’une crise 


par PHILIPPE LEBRETON 
et J.-P. MORTREUX (*) 

fondamentale, structurelle, bien 
au-delà de l’évé nem e nt . 

Or. paradoxe, cette crise est la 
rançon même de nos succès. Cette 
volonté de puissance, cet esprit 
pionnier, ce déploiement d'intel- 
ligence et de talents qui nous 
ont valu croissance et prospérité, 
mettent aujourd’hui en péril l’en- 

(*) Président et secrétaire général 
du Mouvement d’écologie politique. 


"Je n'ai pas lâché ce livre de la soirée 
et de la nuit parce que l'auteur raconte 
une histoire extraordinaire qui est la sienne" 

Françoise? Ducout / Elle 

'Un livre qui se dévore comme un polar mais qui 
s'écoute comme une leçon d’Histoire si proche" 

Hélène Mathieu / Marie Claire 
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semble de la biosphère, cette 
mince pellicule de vie qui couvre 
le globe et dont nous sommes 
partie intégrante, ind i sso ci able. 
En devenant sa propre fin, la 
croissance s’élève au rang dldéo- 
logie et menace le fragile équi- 
libre de la vie. Mais, pour l’en- 
semble de nos hommes politiques, 
l’époque de la forte croissance 
.devient une sorte de paradis perdu 
dont la «croissance douce» ne 
serait qu’un ersatz pour temps 
de crise. 

(Lire la suite page zej 


AU JOUR LE JOUR 


Un meurtre facile 

Cette petite HUe belge de 
quatorze ans qui a abattu 
froidement son père et sa 
mire à coups de P-38 vivait 
.dans une maison riche d’une 
, cité ouvrière. SÜe avait un 
poney, elle jouait au tennis, 
eüe avait voyagé avec ses 
parents dans VSurope en- 
tière : comparée à des enfants 
de son dge Ornés à Quelques 
centaines de mètres d'elle, 
elle avait tout ce tfUeOe vou- 
lait, et, pourtant, elle , a expli- 
qué son geste «parce que ses 
.parents l'empêchaient de 
sortir». 

. Màis récherchatt-ëüe vrai- 
ment une liberté quelle pos- 
sédait ou bien plutôt une libé- 
ration par l’absurde de cette 
maladie de la faeütti, propre 
à nos çto&stttkms, qu’on 
pourrait appeler le bonheur 
sans frontière f 

BERNARD. CHAPU1S. 


L est incontestable que, de- i 
puis quelques mois,* la cause j 
de la langue française a 
trouvé, pour la défendre et l’ex- : 
pUquer. de nombreux champions 
en France et aussi à l’étranger. 

On a remarqué la naissance et le 
développement d'une inquiétude 
qui s’exprime sous les plumes les 
plus diverses devant le danger 
croissant que représente pour 
notre langue rinvamonde l’angkv- 

Le m ai qui engendre ainsi une 
crainte salutaire ne date pas 
d'aujourd’hui. H existait déjà 
dans la période comprise entre 
les deux guerres. H s’est accru 
considérablement à la fin du 
deuxième conflit mondial, d'où 
les Etats-Unis émergeaient com- 
me étant, et de loin, la première 
puissance dn monde. Nos amis 
britanniques disposèrent d’un* 
renfort d’une dimension colossale 
et n’eurent aucun effort à four- 
nir pour que triomphât l'anglais, 
fût-il très sensiblement américa- 
nisé. 

Inconscients ou non, nos com- 
patriotes ne manquèrent pas. qui 
facilitèrent cette progression en- 
vahissante, en n’hésitant pas 
dans leurs contacte avec nos 
grands aillés, principalement 
dans les rencontres Internationa- 
les, à aller au-devant d’eux, en 
anglais Une sorte de snobisme 

aï Association déclaré*. S, rua 
Roquéptne, 75008 Part*. 


eut, en l'occurrence, sa bonne 
part. 

Nous ne savons que trop où 
sous eu som me s arrivés 1 Dans de 
multiples domaines, l’aéronauti- 
que, la médecine, les sciences, en- 
tre autres, l’anglo- américain do- 
mine d’une manière écrasante. 
Dans la plupart des pays où le 
fiançais occupait la première 
place, fl a reculé lamentablement. 

S’ajoutent à d'autres ctroons- 
tances, la réunion de rassemblée 
élue au suffrage universel provo- 
qua chez nous un certain évelL 
A beaucoup, et pas seulement 
*à des délégués siégeant & Stras- 
bourg, il sembla indécent que la 
langue, qui l'emporterait s’y l'on 
n’y veillait pas, devrait sa pri- 
mauté à l’influence débordante 
d'une nation qui n’est pas euro- 
péenne. 

Le « Comité pour la langue de 
l’Europe » (1), dont J’ai accepté 
la présidence, à la demande de 
ses jeunes fondateurs. M- Michel 
Lamas et M- Gérard-Marie de 
Ficgaelmont, n’avait pas attendu 
les élections européennes du 
10 juin 1078 pour se former. SL 
d’autres, avant IuL avalent fait 
campagne avec des vues proches 
des siennes, sans que les résultats 
eussent, d'auteurs, correspondu à 
leur espoir, il pouvait se targuer 
à bon droit d’avoir ses propres 
conceptions et son originalité. 

FRANÇOIS SEYDOUX. 

1 Lire la suite page 2J 
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LE MONDE DIMANCHE 
Les ouvriers du nucléaire 

Une enquête de Gloire Brière 
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LANGUES 


Une langue pour l'Europe 


f 1 (Suite de la première page.) 


Sur an point, tant d’abord, rf 
faut que nous soyons parfaite- 
ment clairs. Le combat que nous 
livrons n’affecte en rien tes sen- 
timents que nous portons & la 
Grande-Bretagne et aux Etats- 
Unis. Menacés par la prépondé- 
rance d’une langue, nous nous 
dresserions avec la même fermeté 
si cette langue était le russe, 
l’arabe, le chin ois. Qu’en sera-t-il, 
en effet, demain ? 23 n'est pas 
exclu que l’Amérique se voie 
supplanter, dans un avenir plus 
ou moins proche, . par un concur- 
rent à son tour triomphant et qui 
cherchera naturellement à Impo- 
ser sa langue; 

J’en viens & un deuxième point 
tout aussi fondamental. Nous ne 
nous battons pas pour une lan- 
gue, la nôtre. Nous estimons 
-qu’en face de l’évolution mon- 
diale, qui risque d’avantager, 
pour les motifs que l’on cannait, 
l’Est de l’Europe et les autres 
continents, les langues des pays 
auxquels les liens de la commu- 
nauté unissent la France — bien 
entendu l’Angleterre et l’Islande 


exceptées — sont an moins aussi 
menacées que le français. Le des- 
tin de l'allemand, de l’Italien, du 
grec— nous concerne et nous 
préoccupe. Si la résistance ne 
s'organise pas, ces langues, sur la 
valeur desquelles je n’aurai pas le 
ridicule de m’appesantir, s'effa- 
ceront & peu prés simultanément. 

U est trop commode de préten- 
dre, ainsi que d'aucuns le font, 
que la langue peut s’étioler sans 
que la civilisation, dont elle est 
l'expression la plus remarquable, 
en subisse les répercussions dra- 
matiques, sans que le monde, qui 
succombe déjà sons le poids d’un 
matérialisme effarant, en soit 
tristement éprouvé; L'éventua- 
lité d’une pareille catastrophe 
suscite des protestations, parfois 
même au-delà de l’Atlantique. 
Nous n’exagérons pas en mettant 
les Européens en-garde contre la 
vigueur d'un courant qui pour- 
rait Inciter nos descendants, dés- 
le -début du siècle prochain, 
à enseigner l’anglo-amérlcaln, 
avant le français, sous le signe 
de l’efficacité, à leurs enfants, 
afin de les préparer à réussir 
aussitôt dans la vie. 


Une harmonie plutôt rare 


Pour parvenir à ses fins, le 
Comité pour la langue de l’Eu- 
rope a la préoccupation essen- 
tielle de twalwtiMilr rit** Itona 
étroits avec le Groupe d’étude 
et d’action pour la langue fran- 
çaise, constitué à l’Assemblée 
de Strasbourg sous la présidence 
de l’archiduc Otto de Habsbourg, 
qui rassemble des « députés » de 
plusieurs pays, quelle que soit 
leur tendance politique. H y règne 
une harmonie plutôt rare. Son 
objectif, qui est d’assurer i la 
langue française une fonction 
éminente dans l’organisation eu- 
ropéenne, ne paraît pas diffé- 
rent du nôtre. Mais il a à tenir 
compte du fait qu'il est sur le 
terrain où l’on manœuvre et 
qu'il est contraint d’agir avec 
diplomatie pour atteindre le but. 

Four parer & l’Implantation de 


l'anglais dans la Communauté 
européenne, 1e Comité pour la 
langue de l’Europe suggère 
comme langue prioritaire le 
français, la seule. & l’exception 
précisément de l’anglais. & pos- 
séder encore maintenant une 
vocation universelle. SI les lan- 
gues de tous les pays membres 
y avalent cours, l’Assemblée eu- 
ropéenne se condamnerait défi- 
nitivement à n’étre qu’une tour 
de BabëL où sévirait la cacopho- 
n’i. Méfions-nous du bilin- 
guisme, c'est-à-dire de l’égalité 
pour le français et l’anglais. 
Nous ne doutons pas de ce qui 
en résulterait. 



L’anglo-amèricaln à Stras- 
bourg signifierait pour lui une 
victoire supplémentaire et le dé- 
sastre pour les antres langues. 
Le français à Strasbourg signi- 
fierait que. grâce à lui, toutes 
les langues continentales pour- 
raient éviter le déclin, n ne 
tuera ni Titalien, ni l’espagnol, 
ni le grec, ni le danois. Il les 
aidera à survivre et à vivre.. 

Ce n’est pas l’objectif unique 
du Comité. SI l’on veut que l’Eu- 
rope devienne une entité Indé- 
pendante reposant sur des piliers 
authentiques — les nations qui 
la composent, — U Importe que, 
dans le cadre de la Communauté, 
chaque pays adopte, pour pre- 
mière langue dans renseigne- 
ment, la langue de tel ou tel 
d’entre eux, l’anglais mis à part. 
Son sort ne me tourmente pa& 
De toute façon, on l’apprendra ï 
Le changement qui s’ensuivrait 
dépasserait évidemment l’aspect 
linguistique et réagirait sur les 
coutumes et les mœurs. 

De la France et de la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne Je 
fais un cas particulier. Leur en- 
tente apparaît de plus en plus 
comme l’événement le {dus éton- 
nant et le plus heureux de la 
■période consécutive à la guerre. 
Rien ne doit être négligé pour 
la consolider et la fortifier. Les 
rapports personnels qui se sont 
multipliés, les échanges commer- 
ciaux qui ont pris un bref essor, 
ne suffisent pas ; l'In tangibilité 
ne les caractérise pas. D’une dé- 
fense franco-allemande com- 
mune, Q ne peut actuellement 
être question. Mais fl y a la lan- 
gue, ou plutôt les langues. 

81 l'allemand devenait la pre- 
mière langue en France, et In- 
versement. les deux peuples voi- 
sins franchiraient une étape, 
cette fois décisive, sur la voie de 
leur rapprochement. Je ne me 
dtosimnte pas les obstacles. Je 
ne sais que trop que notre par- 
tenaire d’outre-Rhin s’est tou- 
jours retranché derrière les au- 
torités des Lânder — des « pays » 
— souverains en matière d'édu- 
cation, pour se dérober à nos 
Invités. Je sais également quelle 
démit être notre propre méta- 
morphose. Je me souviens pour- 
tant de l'humeur du général de 
Gaulle que jlnformals, non sans 
satisfaction, de mes efforts, pen- 
dant une première mission & 
Bonn, pour obtenir que le fran- 
çais s'inscrivit immédiatement 
après l’anglais sur la liste des 
langues étrangères étudiées dans 
l'All e magne de l’Ouest. U avait 
bondi : « La deuxième l A quoi 
amgez~vcms ? La première I s 
De part et d’autre, nous en som- 
mes si loin que tes yeux com- 
mencent à s'ouvrir. 

n m’est revenu que M. Karl 
Carstena le président de la 
République fédérale, ne s'étalt, 


pas seulement félicité, au mois 
de janvier, devant les élèves du 
lycée franco-allemand de Sarre- 
bruck. de la décision qui faisait 
du français la première langue 
étrangère étudiée dès le cycle 
primaire dans le Land sarrois. 
Il aurait été jusqu'à regretter que 
les autres Lânder n'eussent pas 
imité cet exemple. 

J’ai appris par le Pariser 
- Kurier que, le 4 février, à Paris, 
lors de fa trente-cinquième ren- 
contre « au sommet » depuis la 
signature du traité de l’Elysée, le 
22 janvier 1563, M. Helmut 
Schmidt avait dit en s’adressant 
à M. Giscard dUMalng. à l'issue 
. du dîner qui mettait en présence 
un grand nombre de membres 
des deux gouvernements : k Je 
suis devenu francophile, bien que 
je puisse à peine lire votre 
langue, bien que je ne puisse pas 
la parler. Cela constitue du reste 
un avertissement pour les géné- 
rations d'hommes politiques jui 
nous succéderont. Les Français 
devront mieux ■ connaître 2a 
langue allemande et les Alle- 
mands mieux la langue fran- 
çaise. » 

En conclusion d’un article, 
véritable plaidoyer, paru récem- 
ment dans Die Wélt, M. Jürgen 
Olbert, président de l’Association 
des professeurs de français dans 
l’Allemagne de l'Ouest, et prési- 
dent de la Fédération internatio- 
nale des professeurs de français, 
écrivait : < Pour des consi- 
dérations sociales , politiques, 
économiques, pratiques, et avant 
tout pédagogiques, la raison 
exige que Ton apprenne le fran- 
çais aussitôt que possible. » 

H serait aussi injuste que dis- 
courtois d'omettre les gestes qui 
ont été faits chez nous en faveur 
de la langue française, plus géné- 
ralement de la francophonie. Un 
service spécialisé, confié succes- 
sivement à deux diplomates 
vigilants, a été créé en 1975 au 
■ ministère des affaires étrangères. 


Cependant, je s'étonnera! per- 
sonne en constatant que nos 
dirigeants n'ont pas pour souci 
primordial la protection et le 
rayonnement de notre langue, 
que la passion ne les habite pas, 
que nous nous exposons souvent, 
de la part d’éminents étrangers 
francophones, au double reproche 
de nous exprimer sans justifi- 
cation en anglais et de ne pas 
soigner assez le français que 
nous utilisons. Je n’insiste pas. 
Nous voulons croire en effet que 
le dernier mot n’a pas été dit. 

Les multiples et précieux en- 
couragements que le comité 
pour la langue- de l’Europe 
continue de recevoir prouvent 
que, dans les cercles éclairés et 
dans l’opinion, on partage ses 
appréhensions et ses desseins. 
Il faut que tous adhérent et 
participent à la résurrection. Ce 
n’est pas seulement dans les 
Communautés européennes, dans 
l'enseignement, que la persévé- 
rance et 1 Imagination s’impo- 
sent. Dans tous les domaines, les 
relations scientifiques et com- 
merciales, les transports. le tou- 
risme. la radio, la télévision, 
chacun doit contribuer à la réus- 
site d’une entreprise destinée à 
sauver un patrimoine qui n'est 
pas que français. 

Dans cette perspective, le 
comité s'emploie à susciter la 
création, dans les autres pays 
de la Communauté, d’organismes 
animés d’un esprit s’identifiant 
a>: sien. Dans la meme perspec- 
tive, il se propose d’accueillir dés 
maintenant en qualité de mem- 
bres d’honneur aux côtés de nos 
compatriotes, dont l'énumération 
vaut un programme, de person- 
nalités européennes soucieuses, 
elles aussi, de veiller sur le 
trésor que représente pour tous, 
en tous temps, la civilisation 
occidentale. 


FRANÇOIS SEYDOUX. 

ambassadeur de France. 


Vénus nourricière 


par GABRIEL MATZNEFF 


« Aeneadum genetrix, 
hominum divomque volup- 
tas. Alma Venus... » 


L ES mots roulent dans notre 
boucha, s'enroulent autour 
de notre langue, fondant 
savoureusement contre notre 
palais, chantent à nos oreilles, 
accélèrent les battements de 
notre cœur. Plaisir du latin. Joie 
du latin, jouissance de cette 
âpre et mélodieuse écriture. Une 
vie sans latin vaudrait-elle d’être 
vécue 7 Je ne le pense pas. 

A la traditionnelle question : 
- Quel livre emporteriez-vous 
sur une' lie déserte ? », nos 
réponses varient, selon noue 
humeur et le temps qui passe. 
Lucrèce 7 Pétrone 7 Sénèque ? 
Tacite ? En définitive, peut-être 
choisirions-nous le Dictionnaire 
étymologique de le langue 
latine (1) d’Emout et Maillet, 
captivant et Inépuisable. 

Je n'al pas eu le privilège de 
rencontrer ce maître des études 
latines que fut Alfred Emout, 
mais Je pense souvent à (ul avec 
reconnaissance. D'abord, à 
cause de ce merveilleux Dic- 
tionnaire ; puis en raison d'En- 
nius. que j'ai découvert, ado- 
lescent. grâce à son Recueil de 
textes latins archaïques ( 2 ) ; 
surtout pour ses travaux sur 
mon cher Lucrèce, qu'il s'agisse 
do son savant commentaire en 
trois volumes (3) ou de sa tra- 
duction du De rerum natura (4). 
une des plus belles qu'ait pu- 
bliées la collection Guillaume 
fiudé. 

En mars 1968. lors d'un col- 
loque à Aix-en-Provence. Boris 
de Schloezer a dit qu'avoir la 
possibilité de lire Rozanov dans 
le texte était un motif suffisant 
pour apprendre le russe. Je 
dirais volontiers la même chose 
de Lucrèce et de l'étude du 
latin. Certes, la traduction de 


Lucrèce par Emeut est admi- 
rable (comme l’est celle de 
Rozanov par Schloezer). mais 
cet excellent truchement ne 
nous dispense pu de recourir 
à l'original. » La mort n'est donc 
rien pour nous et ne nous 
touche en rien _ » n’a pas la 
concision et n'épuise pas le 
sens de « Nil igltur mors ad 
nos neque pertlnet hllum... - 
Quelle force, quelle musique, 
dans ce balancement entre nll 
et hilum I Le texte latin se suffit 
à lui-même, mais en français 
nouB avons besoin du Diction- 
naire étymologique d 'Emout et 
aussi du Littré pour comprendra 
que le nihilisme est le refus 
du hilum, ce point d'attache par 
où la graine adhère au funlcule, 
et en reçoit (es sucs nourri- 
ciers. 

Plus on se sent exilé sur cette 
terre, différent des gens parmi 
lesquels on vît, et plus on a 
besoin de racines. Celui qui ne 
peut lire une page de Salluste 
ou dB Suétone sans que l'émo- 
tion lui fasse monter le sang 
aux joues, est chez fui partout 
oû. de Palmyre à Leptis-Magna, 
s’élèvent des vestiges de l'an- 
cienne Rome. Notre patrie, c’est 
la langue française, certes. Mais 
que serait le français, si le 
latin n'avait pas existé 7 Aujour- 
d’hui plus que jamais, nous 
faisons nôtre la prière de Pline 
l'Ancien : « Puisse être étemel 
ce bienfait daa dieux qui sem- 
blent avoir donné les Romains 
au monde comme une seconde 
lumière pour l'éclairer (5). ■ 


fl) Librairie C. Klincksleck. 
1S5L 

(2) Librairie C. Klincksleck. 
1957. 

(3) Edlüons Les Bell» Lettres. 
1925. 

(4) Editions Les Belles Lettres. 
1955. 

fS) Histoire naturelle. 
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La plus pernicieuse des incultures 


L A défense de la langue fran- 
çaise est une question grave, 
présentée généralement 
comme Inséparable de celle de notre 
culture nationale. La langue est 
Implicitement identifiée ë la culture : 
cela va de soi. 


par GEORGES PASCH (*) 


chefs 


fl y a là un manque de réflexion 
et une légèreté de jugement bien 
curieux. L'esprit - cartésien* qui, 
paraît-il, est le nôtre se con tente- 
rai t-il de semblables pirouettes 7 

La réduction de la culture à la 
langue, passe encore ; mais, tant 
qu'à rester superficiel, on réduit le 
problème de la langue à celui du 
beau parier. Et de dénoncer aussi- 
tôt le menace de l'anglicisation. 
L’enseignement de l'anglais, dont un 
projet d'obligation continue à pro- 
voquer des remous, « réduit Ipso 
facto la culture française à une 
sous-culture régionale -, etc. (M. Jo- 
bert, le Monde du 27 août 1979). Vous 
avez bien lu : si le Français, tradi- 
tionnellement réputé réfractaire aux 
langues, devint polyglotte, il effon- 
dre sa propre culture. Curieuse — et 
dangereuse I — illusion. 

On sait ce qu'est le français, 
encore que définir le bon français 
est une autre paire de manches : 
mais de la culture il y a autant de 
définitions que de télés. 

N’en déplaise ft certains, fa cul- 
ture est tout ce qui forme fa via et 
les mœurs d'un peuple. Trop sou- 
vent. qui dit «culture française - 
pense aussitôt Racine. Hugo, De- 
bussy, Corot, colonnade du Louvre 
et Sainte - Chapelle. Sans oublier 
■Henri IV, Napoléon, Jeanne d'Are 


et Bayard. Grands génies. 
d'Etat et grands capitaines. 

Eh bien, non. Les rois et les génies 
ne suffisent pas à faire une culture. 
Ce qui fait notre culture c'est la 
langue, bien aOr, mais tout aussi bien 
la cuisine, la mode, l’art de la 
conversation, les sports, les maniè- 
res, l'hospitalité et mille autres par- 
ticularités. L'esprit de repartie, la 
bonne humeur, sont les éléments 
essentiels de la culture française et 
aussi le bourgogne et les pommes 
frites. L’ordonnance générale du 
repas — hors-d’œuvre, plat garni, 
fromage et dessert — nous a été 
reprise par le monde entier : voici 
un élément certain de notre cul- 
ture. Le rayonnement de -Napoléon 
est plus discutable. 

Il ne faut pas réduire la culture 
aux archives, aux musées et aux 
loisirs des élites. Quel est dans tout 
ceci le rôle de la langue? 

Ravel écrivait-il en français? Et 
Renoir, et Rodin ? Que manque-t-il 
à un Anglais, un Russe, un Chinois, 
un Péruvisn pour admirer d'Indy ou 
Bonnard ? « Notre • culture ? Cer- 
tainement pas... Et la science, dont 
on est si fier ? Lavoisier, Champol- 
Hon, Pasteur et Curie sont-ils, oui 
ou non, des champions de la langue 
française ? Allons I la culture qu’on 
entend défendre déborde absolu- 
ment le cadra de la saule langue. 
S’il fallait connaître l'allemand pour 
aimer Schubert et r égyptien pour 
admirer le Sphinx de Glseh, que 
nous serions pauvres I 


et les Viklngs. fixés en Normandie, 
en firent tout autanL A travers ses 
pertes de langues, la civilisation 
française se développa à sa façon, 
sans marquer de coupures lorsque 
le Germain ou le Scandinave, frais 
émoulu Français, au lieu de : 
- Mail l -, commençait à dire : 
■ Salut I • 


Qu'une langue nationale unique 
soit indispensable pour donner son 
unîlé à la culture est une autre Idée 
aberrante. Peuple conscient de 
son unité. Indépendant depuis des 
siècles et aussi cultivé que nous, 
les Suisses parlent trois langues, le 
français, l'allemand et l'Italien, plue 
la latin et le dialecte suisse alle- 
mand. le schwitzerdeulsch, qui n'est 
pas parlé que par des paysans. Les 
Américains, eux non plus, ne sem- 
blent pas souffrir de parier une 
langue qu'on n’appelle i'« améri- 
cain » que depuis une cinquantaine 
d'années. Le vrai américain serait 
pourtant l’algonquin ou le sïoux... 
Et ils ne se reconnaissent nulle- 
ment Anglais t 


Une langue ne définit donc pas 
une culture, et une culture peut en 
utiliser plusieurs, dont remarquez-le 
bien, aucune de « nationale ». Je 
ne dirai rien de tous les écrivains 
et savants qui ont changé de 
langue, eux ou leur famille, tel le 
philologue russe Boduan de Kur- 
tena, dans lequel vous reconnaissez 
peut-être un Baudoin de Courtenai, 
nom bien français. 


U vrai sauvage n’est pas on inculte 


La plus pernicieuse des incultures 
consiste ë Ignorer ce qui existe de 
bon chez le voisin ; on y est d'au- 
tant plus impardonnable qu’on se 
prétend Investi d’une mission cultu- 
relle mondiale. Le vrai sauvage n’est 
pas un inculte : c’est celui qui ne 
sa complaît que dans son compar- 
timent cultural. 


Importants, mais elfe est gonflée 
avec beaucoup de vent 


Les «ris plastiques, la théâtre, le 
cinéma, la danse, autant da domai- 
nes où la culture française eu niveau 
supérieur échappa et déborde te 
langue. On oublie trop vite qu’une 
prose se traduit aussi bian que 
possible dans ë psu près n’importa 
quelle langue et s’y recrée avec 
toutes ses qualités; et te poésie 
également, pour peu que Is traduc- 
teur soit ë la hauteur. 

La question de la langue natio- 
nale est. bien entendu, extrêmement 


Une culture peut se développer 
tout en perdant sa langue nationale. 
L’anglais actual est formé pour 40 Va 
de français, plus exactement de nor- 
mand, et te reste da saxon, autre 
langue ’ d’envahisseurs antérieurs. 
Les Roumains (= Romains 0 perlent 
le latin et non le dæe. Les Scythes 
actuels parlent steve et non leur 
langue, qui était Iranienne. Et nos 
ancêtres les Gaulois, donc I Leur 
langue était celtique, plue proche 
du breton que du romain, lie adop- 
tèrent le latin des envahisseurs et 
ne perdirent pas leur culture — 
dont les Romains parlèrent avec res- 
pect — pour autant Lorsque plus 
tard vinrent les Francs, dont nous 
avons hérité te culture, ils perdirent 
leur langue au profit de te nôtre: 


Les défenseurs du français, pour 
y revenir, ont l’air de croire que la 
maîtrise de l’anglais ne peut 
s'acquérir qu'au détriment d'autre 
chose. De quoi donc 7 Admirer 
Shakespeare dévaluerait-il Molière 7 
Une langue apprise ouvre Is porte 
sur un nouveau monde de culture. 
La littérature anglo-américains est 

aussi riche que la française, leur 
dramaturgie vaut te nôtre, leur 
poésie certainement. 


De quoi s’agîl-ll 7 D'apprendre la 
plue utile des langues étrangères, 
déjà quasi Internationale, aux 
Français. L'homme qui connaît les 
langues est le type même de 
l’hommr cultivé : mais ceci semble 
trop compliqué pour certains. Tout 
ce qui risque de réduire te temps 
de préparation à la sacro-sainte 
dictée sans fautes est pour eux 
atteinte à notre - culture ». Pour- 
quoi, dans ce cas, ne pas réduire 
l'étude des mathématiques, de la 
physique : ce sont des matières no- 


(") Philosopha Indépendant, 


toirement internationales (horreur D. 
Les chers petits auraient alors tout 
te temps nécessaire pour maîtriser 
le plus-que-parfait du subjonctif.. 
Ce sont les mêmes qui étalent hier 
contre les sciences, les langues 
vivantes, le sport et la_ musique ë 
l'école. Le Français doit rester 
empoté, ignorant et obéissant, mais 
tricolore : c'est là te face le plus 
détestable de l'inculture. Et quelle 
est cette manie de vouloir défendre 
là où II s'agit avant tout de 
construire ? 

Défenseurs du splendide Isole- 
ment national, avez-vous jamais 
remarqué qu'un Français pariant 
anglais est le type même du Fran- 
çais cultivé 7 Et que c'est encore 
le polyglotte qui parle te mieux le 
français 7 Par quelle aberration la 
« défense » du français neuf fois 
sur dix tourne à la lutte contre 
l'enseignement de l'anglais ? Les 
jargons et l'argot, naturellement 
générés par l'accélération du pro- 
grès, méritent certainement plus 
d'attention de la part des défenseurs 
da notre culture (plusieurs orga- 
nismes techniques et littéraires y 
veillent, en dirigeant, endiguant ou 
francisant le torrent des nouveau- 
tés). Le vrai danger n'est ni dans 
les termes techniques Ri dans les 
grimaces des jargons (dont le 
franglais) : it est dans te dégrada- 
tion du vrai beau parier, dans 
l'incapacité de construire uns belle 
phrase correcte et expressive, 
d'écrire une lettre qu’on aurait 
plaisir de relire. C’est contre ces 
effets-là. contre le désintérêt pour 
notre langue qu’il faut lutter, qui dit 
fe contraire ? Il est ridicule de 
ramener ce très réel problème à 
une désangficisation. Quant à U 
culture française, abusivement Iden- 
tifiée à la langue, elle h bien 
d'autres faces, et sa dérense ne 
passe souvent pas du tout par la 
question de « notre idiome natio- 
nal 

Je voudrais tenniner par un 
exemple récent, montrant Jusqu'où 
peut aller la confusion entre langue 
et culture. M. Dominique Gallet 
(le Monde du 10 novembre 1878) 
rapporte, désolé, que pour apprendre 
aux jeunes Français ë dialoguer 
avec les ordinateurs on a adapté 
le - français simplifié » et le • basic 
american -, Or, - dialoguer - aveo 
un ordinateur consiste, non à faire 
de belles phrases, mais ë enfoncer 
dés touches. Dans cette question 
d'utilisation d'un appareillage haute- 
ment sophistiqué, que vient faire 
la culture ? Pourquoi ne pas 
inventer alors uns nomenclature 
- nationale - de symboles chimiques 
ou de signes mathématiques ? 


vVi 





f ;fîl ft **f- 




N -r - ■** 

■ «j.krei 

„■ k/ 

M • 

*- 

-t m. 

V 4 ?*i 

.•* Hat* 



■ *:|*W * 

... 

* 


. •*; 

» A*. 

. v «ta» 

s.- 

.... ns* 


U 

-m- 


- * m 

A. 


5» 

v** 

*11 


■> y ‘, y A 

■ • ; f t- 




“.4— . • 
- ^ ter 

. .. 

t *» -'■s* 
-■*» 


i.- — t 


•j vr.:: 




• * : .- ■* 
•ï.-.. • : t 

■ ’ ' sftt 

: lîr. i • 




e\horfe II 


r: i _ 









r ^ JLzy.-* -V. .... 

- -'i- .. „ 

Ssac.""'--*:’. 

& ? ’ 

... 

* 

'-~ïy -- 
«StaS? -:•* -, 

JA» -, - .f - 

s nté C 


■.«eics Jl TO -or 

<*3f^ 


««ton Z 

^«aPïc: 

ï'ftASî 

tet IS Pierres 

üfe'S 













.• • LE MONDE - — Samedi 15 mars 1980 — Page 3 



f Htrrkiètc 

A» u .... Ç 


» 


. ^ 

«• «4 

(•fc *►* 
> i>«4 
M W, 


% •— 

t 


MA « * 

• 4*- 
> «1* 
t » 

«m *» 

» 4» 


avtw 4 

m p~ ’ 


\p ««> 



BS 

*' •» • 


Wb 

«M ri-* 

##■*♦** 


** 

r* 


i# 

» v** 

M ■**» 


* • 4 


• 4 

ft M 4 
i 


Siffla 



‘-mvr 


LA CRISE AFGHANE ET SES PROLONGEMENTS 


les rebelles tout état du repli des troupes soviétiques 


* ** 
m* *- 

ém * 

srr 


Le* mopveiwsitB de rebellés 
afghans ont assuré, le 13 mars, - 
avoir remporté deux succès 
dans tes provinces dn Kfcnm&r et 
de Ghazni Selon L'organisation 
Jwni&t late-ml, Lee, troupes sovié- 
tiques auraient abandonné les 
localités de Dangan et û’Asmar, 
où . elles avaient pris position 
durant l'offensive lancée oes der- 
niers Jours dam te Khunar. 

- Ün autre groupement, 1e Hezbl 
fetemà (groupe Q&lès), dissident 

- du EEeztu ifilmnl originel, a indi- 
qué que la progression d'une 
unité soviétique avait été récem- 
ment stoppée à K&rabogh (Ghax- 
ni), après avoir subi des i pertes 
importantes ». Plusieurs blindés 
et un hélicoptère auraient été 
détruits et des s centaines » de 
soldats afghans tués. Une soixan- 
taine d’entre êtes ae seraient 
ralliés à la rébellion avec leurs 
armes. Seize résistants auraient 
été tués! 

Au cours des combats dans le 
glmnar, un chef de la guérilla, 
Staahi Khan, aurait été tué. Indi- 
que par ailleurs un autre mouve- 
ment de résistance 
Des représentants dn Front uni 
.islamique pour la libération de 
l'Afghanistan, organisation encore 
peu connue hors du pays, ont 
d’autre part revendiqué, auprès 
d’un envoyé spécial de l’AJ?.P. A 
Pesbawar. à la frontière Pakis- 
tan®- afghane, tes récentes mani- 
festations antteovlôtlques qui se 
sont déroulées simultanément 
dans plusieurs villes, c Nous 
avons réussi à faire distribuer 
cinquante mille tracta qui ont 
déclenché les émeutes de Kaboul, 
KtmdaHar, Herat et Ghazni », 
ont-ils déclaré. 

Le Front affirme avoir des 
contacts avec de nombreux 
pes- de combattants des 
montagneuses de l'Afghanistan, 
qui sont organisés en fonction 
de leur appartenance ethnique. 
Un groupe de délégués des Base- 
ras. qui peuplent le plateau cen- 
tral du pays, a confirmé , l'exis- 
tence d’une résistance autonome 


X- 


m 


«r- 

P-' 


dans cette province. BU e contrô- 
lerait l'ensemble de la région & 
rexpepüon de deux villes C 
rebellés assurent avoir exécuté 
les représentants locaux du parti 
communiste et détruit une tren- 
taine de blindés. 

Par auteurs, l'Alliance islamique, 
qui regroupe pirateurs mouve- 
ments de résistance, vient d’appe- 
ler tous tes musulmans du monde 
A observer le 21 mare, jour du 
Nouvel An musulman, une jour- 
née de solidarité de la jeunesse 
Islamique avec l'Afghanistan. 

D’antre part, M, Mohammed 
Dort, ministre des affaires étran- 
gères afghan, est arrivé jeudi 
13 mars à Moscou, où. ü a été 
accueilli par 11 Gromyiox 

"• A Parts, un appel & la 
constitution d’une commission 
uête Internationale a été 
te Jeudi 13 mars, par 
M. Amanullah Rassoul, président 
de r Association humanitaire isla- 
mique pour les réfugiés afghans. 
La commission, dont M. Rassoul 
souhaite qu’elle soit * objective 
— il propose notamment qu’elle 
soit composée de représentants 
d’Amnesty international et du 
parti communiste français. — de- 
vrait vérifier sur place l’authen- 
ticité des massacres commis de- 
puis te coup d’Etat d’avril 1978. 
an particulier celui de Kérala, 
dam la province du Khunar. Ce 
massacre, commis le 22 avril 1979 
en présence de conseillers sovié- 
tiques, aurait fait un millier de 
morte (le Monde du S février). 


LA VISITE DE LORD CARRINGTON A BUCAREST 

La Roumanie renouvelle sa condamnation implicite 
• de l'Intervention soviétique 

De notre correspondant en Europe centrale 


d'enqu 

lancé. 


L'ORGANISATION DE «CONTRE-JEUX OLYMPIQUES» 

le fossé s’éhugit entre le gouvernement 
et les sportifs britanniques 

De notre correspondant 


• La Fédération internationale 
des droits de Thomme a fait état, 
pour sa part de témoignages re- 
cueillis par nxn de ses représen- 
tants à Feshawaiv Selon des réfu- 
giés, des gaz non mortels mate 
provoquant de graves incapacités, 
des gaz lacrymogènes très puis- 
sants et des produite causant des 
irritations de la peau sont utilisés 
contre la population. L’emploi de 
bombes à fragmentation aurait 
provoqué des pertes massives 
parmi tes dvSa. 


Vienne. — La visite que fait, 
dn mercredi L2 A ce vendredi 14 
mais, A Bucarest, le ministre bri- 
tannique des affaires étrangères 
a permis A la Roumanie de réité- 
rer sa condamnation implicite de 
l'Intervention soviétique en Af- 
ghanistan. 

Selon r agence Agerpress. le 
chef de l’Etat roumain et lord 
Carrington ont - insisté sur « te 
nécessité (_> de continuer la po- 
litique de détente fondée sur le 
respect de principe (~) de la 
non-ingérence dans les affaires 
intérieures, du Tiom-recours & la 
force et à sa menace et du droit 
de chaque peuple A un développe- 
ment libre, indépendant, sons au- 
cune ingérence de ^extérieur ». 

M. Ceausescu et le ministre bri- 
tannique ont également mis l'ac- 
cent sur la nécessité de voir la 
réunion de Madrid, prévue pour 
l’automne, sur la sécurité et la 
coopération en Europe, débou- 
cher sur une application concrète 
des principes définis A Helsinki 
par les Etats signataires de l'acte 
final. Lord Carrington a voulu en 
outre souder son hôte sur la pro- 
position européenne de neutrali- 
sation de r Afghanistan. 

Dés te début de la crise 
afghane, le numéro un roumain 
avait, prudemment mais claire- 
ment, condamné la politique sui- 
vie A Kaboul par l'Union socié- 


taux. Mais, malgré sa volonté 
affichée de se différencier des 
autres membres du Pacte de 
Varsovie, et d’affirmer la conti- 
nuité de sa politique étrangère 
dlu dépendance, la Roumanie 


devait, semoIe-t-H, mettre, 

î M. Gro- 


tiqne. Tout au long des semaines 
qui avaient suivi et en particulier 
lors des visites A la fin du mois 
de janvier du sous-secrétaire 
d’Etat américain M. Newson et 
du dirigeant de l'opposition 
ouest-allemande M. Strauss. 
Bucarest avait continué A expri- 
mer presque chaque jour sa posi- 
tion. 

La Roumanie avait ensuite 
persisté A entretenir des contacts 
intenses avec les pays oedden- 


la visite impromptue de 
myko A Bucarest, début février, 
une relative sourdine A ses cri- 
tiques voilées A l'égard de Mos- 
cou.' 

ML Ceausescu vient de les 
relancer, qui plus est en recevant 
te chef de la diplomatie du seul 
des pays européens A s’ètre tota- 
lement solidarisé de l'ensemble 
des mesures de rétorsion prises 
par les Etats-Unis contre 
raRBJB. 

Cette attitude tranche sur celle 
de la Hongrie et de la Pologne, 
qui, tout en approuvant Y* aide 
fraternelle » en Afghanistan, 
n'ont cherché A dissimuler ni 
leur réserve ni la crainte qu'ils 
nourrissent désormais pour la 
détente, dont dépend leur avenir 
économique. Ces deux pays se 
contentent de Ven prendre 
le moins possible A Wash- 
ington et de préserver 
leurs relations avec r Allemagne 
fédérale et la France. La poli- 
tique étrangère de Paris est. en 
particulier depuis la tournée de 
M. Giscard d’Estalng dans le 
Golfe, unanimement louée en 
Europe centrale, où l’on se féli- 
cite, avec {dus on moins de sub- 
tilité, de son autonomie via- à- vis 
des Etats-Unis. ‘C'est A Varsovie 
et à Budapest en tout premier 
lieu que l’on peut entendre les 
commentaires les plus élogleux 
mate ni Prague ni Sofia ni 
Berlin-Est n’ont marchandé cette 
semaine leur approbation an chef 
de l’Etat français. 

BERNARD GUETTA. 


Londres. — Le gouvernement 
britannique a annoncé, le jeudi 
13 mars, que M. Hurd, ministre 
d’Etat du FOreign Office, parti- 
ciperait aux discussions prélimi- 
naires qui auront lieu A. Genève, 
le lundi 17 mars, avec les repré- 
sentants des gouvernements amé- 
ricain et australien, en vue 
d’organiser une compétition inter- 
nationale rivale des Jeux olym- 
piques de Moscou. Le FOreign 
Office a précisé que cette réu- 
nion n'avait pas été organisée A 
la dernière minute, confirmant 
ainsi que la formule avait déjà 
été discutée par les chancelleries 
des trois pays Intéressés. Les mi- 
lieux officiels britanniques lais- 
sent entendre que d’autres pays, 
en particulier la République t édé- 
fédérale d'Allemagne, pourraient 
se joindre rapidement A ces 
c Olympiades du monde libre », 
qui auraient lieu après les J.O. de 
Moscou, dans tes deux dernières 
semaines d’août, dans on endroit 

S il reste A désigner. Brisbane, 
airobl et Tokyo sont le plus sou- 
vent cités. 

Selon le porte-parole du Forelgn 
Office, la compétition rivale a été 
envisagée pour permettre aux 
athlètes s’étant volontairement 
abstenus de se rendre A Moscou 
de compenser leur frustration sn 
s’affrontant dans des épreuves 
internationales de haute qualité - 


Au risque d'être licencié 


Moscou exhorte TEurope à prendre ses distances vis-à-vis de Washington 


(Suite de la première page.) 

C'est sans douté uhe desAL- ' 
sons pour Lesquelles d'autres comr 
mentateuza adoptent onê posULdn 
plus subtile en appelant l’Europe 
occidentale à jouer un rôle auto- 
nome par rapport aux Etats-Unis 
et A rUJEUSS, quand ce n'est 
■pas un rôle de médiateur. Cette 
attitude est représentée par 
M. Alexandre Bovtae, observateur 
politique des Izvestia, qui passe 
pour un conseiller de KL Brejnev. 

Dans un récent article, 11 a 
reconnu le rôle essentiel de l’en- 
tente franco-allemande dans la 
transformation de PEurope en 
« continent de paix, de coopéra- 
tion et de bon voisinage». De 
plus, C a admis que, « wma rap- 
porte 


stables, réguliers et égaux»' 
entre l’Europe occidentale et les 
Etats-Unis, il ne pouvait y avoir 
de stabilité des rapports Inter- 
nationaux. Ces deux principes ne 
sont pas sans rappeler l'intérêt 
porté il y a plusieurs mois par la 
revue de l'Institut des Etats- 
Unis, dirigée par l'académicien 
Arbatov, A l’Europe occidentale 
comme « troisième pôle » de la 
politique mondiale. 

Exhortation A s’opposer au 
c diktat » américain, d'an côté, 
allusion an rôle médiateur de 
l’Europe de l’autre : ces deux 
discours coexistent dans la ■stra- 
tégie soviétique et ne sont pas 
contradictoires. Us peuvent être 
cependant le signe d’une Incerti- 
tude quant A la ligne A adopter, 
comme de la volon 
plusieurs registres 
la situation 
rUJELS-S. compromise par l'inter- 
vention en Af gh a n istan. 

Quand les Soviétiques 
lent que l’Europe a été le 
de deux guerres mondiales, ce 
n’est pas seulement pour effrayer 
et menacer, c’est aussi poux en 
appeler A une histoire commune 
ripnw l’espoir que les Européens 
seront mieux A même de les com- 
prendre que les Américains, plus 


sensibles à la nécessité de trou- 
ver ûne issue politique A la crise, 
afghane. '•*• ■ i- 

. Encore faudrait-il que V te 
gTfrmUn soit disposé A offrir quel- 
que chose en échange de la dis- 
ponibilité au dialogue de l'Europe 
des Neuf. Car si la bonne volonté 
manifeste continue de ge heurter 
A une fin de non-recevoir, si aux 
ouvertures de Paris et de Bonn 
CM. Schmidt attend toujours que 
les Soviétiques fixent la date de 
sa visite A Moscou), fl répond par 
un discoure stéréotypé, comme ce 
fut le cas lors des conversations 
franco-soviétiques entre MM. de 
Lensse, secrétaire général du Quai 
d’Orsay, et Komlenko, vice-mi- 
nistre des affaires étrangères, la 
. France, plus encore que la Répu- 
blique fédérale, va se trouver dans 
une situation embarrassante. 

Avec 1a proposition de créer un 
A fghawimatn neutre, connue en 
TJLRBB. uniquement sous le nom 


de « plan Carrington », les Neuf 
ont tendu r une percha que tes di- 
rigeante -soviétiques n’ont tws 
saisie. Us ne voient dans cette 
idée, comme l'écrit encore ce ven- 
dredi l’hebdomadaire Za Roube- 
jom. qu’un moyeu d* c Imposer 
au peuple afghan un régime 
agréable aux impérialistes ». Cette 
proposition constitue pourtant 
déjà un pas dans leur direction 
poux leur permettre de trouver 
une soluton. sans leur faire per- 
dre la face, selon 1e vœu de 
M. Schmidt. 

H est possible que te Kremlin 
attende une nouvelle initiative 
qui lui soit plus favorable encore. 
U 'exige d» * garanties » pour 
l'Afghanistan, mais 11 a fait 
comprendre aux Européens 
que oeux-d ne, sont pas en 
mesure de . les lui donner ; Les 
vsate interlocuteurs des Sovléti- 
ues sont tes Américains, et peut- 
fes Chinois. U pose ses condi- 


tions A une solution politique : S 
veut te maintien de M. Babarak 
Karma! ou d’un régime analogue, 
il veut se voir reconnaître un rôle 
nos seulement en Afghftnlsfc 
mais dans toute la région, au 
Pakistan, en Iran et même au- 
delà, comme 1e prouve la sugges- 
tion émise il y a quelques jours 
d’une garantie des voles de 
transport du pétrole du Proche- 
Orient vers l’Occident, garantie 
A laquelle participerait l’Union 
soviétique. 

Jusqu’à présent, les Soviétiques 
n’ont donné aucune indication sur 
tes contreparties qu'ils seraient 
prêts A offrir. C'est pourquoi le 
dialogue se trouve pour le moment 
dans une impasse L’Issue dépend 
largement de ce qui se passe sur 
le terrain en Afgha n istan, et des 
suites militaires de l’offensive de 
printemps que l'Armée rouge vient 
de lancer. 

DANIEL VERNET. 


En fait, la démarche anglo- 
saxonne creuse encore plus le frasé 
entre la communauté sportive bri - 1 
tanni que et le gouvernement. 
Certes. Mme Thatcher est logique 
avec elle-même puisqu’elle s’est 

S*non^pLSic?pati^ , ^to athlètes 
britanniques, soit pour le trans- 
fert des Jeux dans une autre ville. 
Apparemment, la résistance des 
organisations sportives et des 
autorités olympiques nationales 
aux pressions officielles a 
contraint le gouvernement A sortir 
du stade des recommandations 
pour passer à l’action par des 
mesures affectant sérieusement 
l’éventuelle participation de la 
Grande-Bretagne. Ainsi, le Forelgn 
Office a décidé de retirer de son 
ambassade de Moscou le diplo- 
mate chargé d’organiser en liai- 
son avec Ira autorités soviétiques 
le séjour des athlètes britanni- 
ques. D’autre part et surtout, le 
gouvernement a décidé de refuser 
des permissions spéciales aux 
employés des administrations qui 
pourraient être sélectionnés. Les 
autorités militaires ont ordonné, 
en outre, que tes membres des 
forces armées ne seraient pas 
autorisés en tout état de cause 
A prendre part A ces épreuves par 
équipes. 

Certes, te refus de permissions 
spéciales n’empêcherait- pas tes 
intéressés de demander leur congé 
normal annuel, maïs leurs de- 
mandes seront étudiées compte 
tenu des besoins du service, ü 
leur reste encore te possibilité de 
demander un congé non payé et. 


en cas de refus, de passer outre, 
avec le risque d’être licencié. Cer- 
tains, comme Sur Reeve, cham- 
pionne du saut en longueur, et le 
tenceur de poids Geoff Capes, ont 
déjà déclare qu'lis étaient décidés 
A Aller A Moscou, quitte A perdre 
leur emploi. De son côté, le triple 
recordman du monde de demi- 
fond, Sébastian Coe, a indiqué 
qu'il poursuivait son entraîne- 
ment dans te perspective d’aller A 
Moscou, s Je ne suis ni fonction- 
naire ni militaire », a-t-il dit, en 
ajoutant qu’il appartenait au 
comité olympique national de 
prendre tes décisions. D’autre 
part, les syndicats de fonction- 
naires ont invité les athlètes A 
résister aux pressions du gouver- 
nement et se déclarent prêts A 
apporter une aide financière A 
ceux appelés A perdre leur Balafre 
ou leur traitement. Bn fait, la 
pression officielle atteindra son 
maximum avec le débat des 
Communes prévu pour le lundi 
17 mars, sur la motion du gouver- 
nement invitant formellement les 
athlètes A ne pas participer aux 
Jeux olympiques. 

Les partis envisagent un scru- 
tin « libre », c'est-à-dire sans dis- 
cipline de vote, ce qui devrait 
permettre de dégager une majo- 
rité substantielle en faveur de ia 
motion gouvernementale. Dans 
cette hypothèse, U serait plus 
difficile aux organisations sporti- 
ves et aux autorités olympiques 
nationales de défier l’expression 
de la volonté populaire. 

H. P. 


Cambodge 


Les étranges conversions de réfugiés 
m christianisme 


de Jouer sur 
améliorer 
de 


Pakistan 


• L’ARRESTATION DU GENE- 
RAL EN RETRAITE TAJMAL 
HUSSAXN MALTS a été 
confirmée jeudi 12 mare par 
I agence pakistanaise A-F.P. 
Le général sera bientôt traduit 
en justifié pour * activités illé- 
gales ». Béton des rumeurs 
circulant A Islamabad, il au- 
rait été appréhendé alors qu’il 
tentait d'entrer en contact 
avec des officiers d'active pour 
leux « tenir des propos déjq- 
vorables au régime». La nou- 
velle de l'arrestation avait été 
annoncée mardi per lé journal 
d'opposition pakistanais Affi- 
la t. publié A Londres il* Monde 
du 13 mars). Le journal assu- 
rait qu’une tentative de coup 
• d’Etat contre te général Zia 
avait été déjouée la semaine 
précédente. Cette information 
' avait été démentie par — 
autorités d’Islamabad. 
(AS*., XJ J? JJ. 


Le christianisme» progressa A 
pas de géants A Khao-l-Oang, 
l’un .des principaux camps de 
réfugiés de Thaïlande. Des cen- 
taines, des mimera de réfugiée 
sa sont défà convertis, abandon- 
nant la bouddhisme, dans ras- 
polr que ce geste augmentera 
leurs chances d’émigrer è 
l’Ouest. Las mterionrta/rea pré- 
sents datte le camp fournissent 
bibles et fascicules. Us ont déjà 
mis sur pied une douzaine de 
groupes d’études bibliques, 
m Certains disent qu'en ae 
convertissant su christianisme 
on p But être envoyé aux Etats- 
Unis», explique un réfugié de 
Phnom-Penh. «En ce qui me 
concerne. Je suie devenu chré- 
tien parce qu'ils .m'ont donné 
un T-shlit avec une croix, et 
cette Inscription ï * Jésus. Je 
• t’aima ». 

I oo services d’aide catholiques 
affirment Qu’Ils se consacrent 
uniquement è f assistance des 
réfugiés. « Nous pensons qu’il 
est préférable de construire des 
nette d'amitié et de compréhen- 
sion^ C’est pourquoi chaque 
conversion au christianisme est 
sincère », affirme notamment un 

de ces missionnaires . 

Selon on responsable des ser- 
vices d’aide, ce phénomène de 


conversion s’est développé après 
la visite de Urne Roselyne Cane' 
eu camp de Sakéo, A t automne 
dernier. D’autre part, des 
rumeurs courent dans les camps 
selon lesquelles une église 
Baptiste a été construite pour 
eux aux Etats-Unis. 

Un autre missionnaire explique 
cette vagua de conversion» par 
un réel besoin spirituel des 
Cambodgiens ■ qui viennent d'un 
pays Idolâtra». Ce missionnaire 
affirme qu’il y e de dix i vingt 
mille convertie dans ce camp de 
cent onze mille réfugiés. 

Ce taux est four A tait extra- 
ordinaire si Ton considère qu'au 
Cambodge, en Thaïlande et. au 
Laos ibs missionnaires n’ont 
pratiquement rencontré que des 
échecs dans le passé. « 

B n'en reste pas moins que 
certains réfugiés expliquant clai- 
rement que leur conversion n’est 
due qu’à des raisons nés maté- 
rielles. - Le bouddhisme soulage 
l'Ame, ' explique F un d'eux, tes 
chrétiens vous rident A ap- 
prendra l’ anglais. » Pourtant, la 
religion ne facilite guère F émi- 
gration. Los Etats-Unis,, par 
exemple, donnera la préférence 
aux réfugiés qui ont déjà des 
parents en Amérique, quelle que 
soit leur religion. 


Inde 

SELON Mme GANDHI 

Hen-Delhi «n’hésitera pus» ù procéder 
ù une nouvelle expérience nucléaire 
«si l'intérêt national l’exige» 

De notre correspondant 


New-Delhi. — Répartent, Jeudi 
13 mars, A une question posée 
par un membre du Rajya Sabha 
(Chambre Haute), Mme Gandhi 
a précisé 1a position de son pays 
en ce qui concerne les essais 
nucléaires- Tout en réaffirmant 
l'engagement de n’utiliser l'éner- 


Xnterrogée sur les Intentions de 
son gouvernement par rapport A 
1a politique nucléaire de ses pré- 
décesseurs, Gandhi s'est 

déclarée incapable de déf ini r 
quelle avait été 1a politique suivie 
en te matière par les partis 
j&nata es Lok pal (agrarien) au 


ale nucléaire qu’A des fins paci- pouvoir avant elle. Elle a cité des 
tiques, elle a déclaré que l’Inde déclarations faites A ce sujet par 
« n’hésiterait pas, si l’intérêt 
national l'exigeait », A procéder 


explo3io 
sion nucléaire. 

« Le gouvernement, a-t-elle 
ajouté, doit veiller aux intérêts 
du pops et étudier cette question 
eTunc manière approfondie. Nota 
devons ouvris nos ycax et nos 
oreatea. observer ce qui se passe 
dans te région et être capable de 
maîtriser tes technologies les plus 
avancées. Notre pays ne doit pas 
être pris au dépourvu.» 

Le premier min istre & toutefois 
souligné qu’il importait, en la 


MM. Charan Singh et Morar. 
Desai, afin de montrer que 
position de ces derniers avait 
évolué. 

Ainsi, a-t-elle rappelé, M. Desai 
avait déclaré qu’une explosion ou 
une implosion n’était pas néces- 
saire pour mener un programme 
de recherche en matière d'utili- 
sation pacifique de l’énergie nu- 
cléaire. Ü avait même affirmé, 
a-t-elle précisé, que l’expérience 
de Pokhararo en 1974.- — la pre- 
mière et l'unique A laquelle ait 
procédé l’Inde, — était inutile. 
Du temps de M. Desai. a-t-3Ue 


matière, de « demander si « en 1 


• Une délégation de te C.G.T., partir du 15 mass au Cambodge, 

dirigée par Mme Jeanine Maieat, au Laos et au -Vietnam, a an. 

I secrétaire confédérale, se rend A noncé Jeudi 13 mare la centrale. | en soit effectivement aJmL » 


entrant ainsi dans la course nu- 
cléaire » l’Inde sauvegarderait ses 
intérêts cm les compromettrait. 
Elle a reconnu te nécessité de sui- 
vre attentivement le développe- 
ment de 1a politique nucléaire du 
Pakistan et de 1a Chine. Rappe- 
lant que les voisins de l'Inde 
s’étalent engagée A ne développer 
l’énergie nucléaire qu’à des fins 
pacifiques, Urne Gandhi a dé- 
claré : r Nous souhaitons çu'fl 


Btifroe n’était pas il 
politique nucléaire 


informée de te 
du gouver- 
nement. 

De son côté, a poursuivi 
Mme Gandhi, U. Charan Singh, 
lorsqu’il fut chargé d'expédier ira 
affaires courantes après te 
dissolution de l'Assemblée, avait 
déclaré que l’Inde reconsidérerait 
sa politique, si le Pakistan 
sista.lt dans sa volonté de se 
de l'arme nucléaire. 

PATRICK FRANCIS. 


FORCER 
LES INDÉCIS 

tôufte de la première page.) 

Les Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne et l'Australie vont ainsi, du 
moins s'ils se mettent d'accord A 
Genève pour l'organisation de ces 
• contre-Jeux -, être A même de 
vérifier la détermination de ceux 
qui Ae sont rangés dans la camp du 
boycottage sans que, pour autant, 
leur position soit tout A fait claire. 

Trente r'pour cent des cent 
quarante-six pays Invités aux Jeux 

de Moscou sont théoriquement favo- 
rables au principe du boycottage, 

15 V» sont hésitants, mais Ils ont 
jusqu'au 24 mal pour frire connaître 
officiellement leurs décisions. 

Il sembla bien que ri la réunion 
de Genève débouche sur des propo- 
sitions sérieuses et concrètes, beau- 
coup d’indécis seront poussés A ne 
pas attendre la date du 24 mal pour 
frir leur choix. C'est, au demeurant, 
l'un des buts de le manœuvre lancée 
par les Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne et ('Australie, le temps 
semblant être rallié des Soviétiques. 

Il rat patent que la réussite du 
boycottage repose, pour une bonne 
part, sur la décision qua prendra la 
République fédérale d'Allemagne. 
Dans '' hypothèse où la R. FA se 
rangerait fermement, et surtout rapi- 
dement, au côté des Etats-Unis, 
comme les dirigeants de Bonn l'ont 
laissé entendre A plusieurs reprises, 
les autres nations d’Europe occi- 
dentale seraient sans douta 
contraintes de rejoindre le parti du 
boycottage. 

La France, pour sa part, a tou- 
jours fait savoir — et M. Jean- 
Pierre Boisson l'a rappelé jeudi — 
qua le mouvement sportif national, 
en l’occurrence le Comité national 
olympique et sportif français 
(C.N.OÂF.) était seul habilité A sa 
prononcer, en dehors de toute pres- 
sion politique, mais sous réserve 
que les Jeux de Moscou ne tournent 
pas A de simples ■ spartaklades » 
auxquelles hb participeraient, pour 
Vessenliel. que des athlètes d» 
pays socialistes. 

II n'est pas Impossible, non plus, 
que la démarche des Etats-Unis, de 
la Grande-Bretagne et de r Australie 
serve A donner bonne conscience 
aux pays qui voudraient rester A 
r écart de cette lutte tflnflUBnca. SI 
des * contre-Jeux » sont créés lundi 
A Genève, ou plus tard. Il y a fort 
A parler qu'aux deux camps actuels 
— partisans des Jeux de Moscou et 
partisans du boycottage — s'en 
ajoutera un troisième : ceux qui 
observeront une trêve olympique ori- 
ginale' en n’allant ni A Moscou ni 
ailleurs. La France pourrait être de 
cent-lâ. 

FRANÇOIS JANtN. 
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ASIE 



L'ANCIENNE MANDCHOURIE DANS LA NOUVELLE CHINE 


HarMn. — Du train gui roule 
longuement vers le Nord, la plaine 
paraît i nf inie. Paysage glacé, à 
peine ponctué de quelques arbres 
aux branches dénudées et que ne 
suffisent pas & tmîttw les 
silhouettes emmitouflées aper- 
çues à travers les champs. Mais 11 
est raie que, de kilomètre en kilo- 
mètre, une cheminée d'usine, à 
l’horizon, n'apparaisse pas, dont 
la fumée trouble le ciel blanc 
d'hiver. 


/. — La voie difficile du « réajustement » 


l’aliment de base pour 
ils soi 


_ l’hiver. 

Produit de saison, ils sont livrés 
en voie par centaines de tonnes 
par des communes rurales qui 
n’ont pas les moyens d’en assurer 
la conservation. Les municipa- 
lités urbaines non plus. Des mon- 
tagnes de choux sont donc de- 


De notre envoyé spécial ALAIN JACOB 


anecdote: ces histoires de lé- 
gumes illustrent à quel point de 
grandes unités industrielles sup- 
portent le poids d'un sous-déve- 
kjppement environnant dont elles 
ne sont pas directement respon- 


L’andenne Mandchourie reste posées dans les .usines, qui se dtoeotmmt reman- 

ie des orinciDaLes bases indus- chargent de les distribuer a leur sables, ^ mais qui résulte du ni - 


une des principales bases indus- 
trielles de la Chine, héritière de 
colonisations successives, et béné- 
ficiaire des premîeos efforts de 
développement économique du 
régime. Le chemin de fer russe 
arrive & Harbin en 1898. et la 
capitale provinciale du Heilong- 
Jiang garde de cet épisode une 
physionomie très différente de 
celle des autres villes chinoises. 
Les vastes ressources naturelles de 
la région permettent aux caplta- 


chargent . . , 

personnel, lequel fera sécher les 
choux sur les toits, -les balcons, 
d» p« les cours sinon sur les trot- 
toirs™ Pour une de qua- 

tre à cinq personnes, la provi- 
sion déliasse facilement les 100 
kilos. 

Avec un. t annin plaisir, nos 
hôtes nous font visiter des ate- 
liers où les tours, les perceuses 
et les aléseuses disparaissent 
« aura la verdure. La marée des 



veau trop souvent ultra-rudi- 
mentaire de ce que l'on pourrait 
appeler les services généraux de 
la société : distribution, trans- 
ports, entretien, etc. 

Autre exemple, d'on caractère 
moins folklorique. Chacun sait 
qu’en Chine — comme en 
UJHL8J5. — une partie très exa- 
gérée des fonds de l'entreprise 
sont immobilisés dans des stocks 
de matières premières sans rap- 
port avec ceux qu'entretiendrait 
la mSryy» tüHth° rfanw nn pays oc- 
cidental développé. « Bien sûr, 
noos dit-on, mois les c auditions 
(^approvisionnement sont telles 
Que nous sommes bien obligés 
d’assurer par d'autres moyens 
une continuité au moins relative 
de la production. » 

H en va de même pour d’au- 
tres problèmes. A l’usine d’auto- 
mobiles de Changchun, où, douze 
mille personnes seulement sur 
un total de quarante mille tra- 
vaillent & la production, nous 
demandons k nos hôtes si une 
partie des tâches assumées par 
l’entreprise — réparation, voire 
fabrication des machines, cons- 
truction et entretien des bâti- 
ments, etc. — ne pourraient pas 
être * souB-traltées » à d’autres 


unités. Pékin n’a-t-lT pas lancé 
le mot d’ordre de la « spéciali- 
sation », qui doit permettre aux 
us in és de ne pas chercher à tout 
faire et de concentrer leurs ef- 
forts sur les fabrications dont 
elles ont principalement la char- 
ge? C’est un vœu, un objectif 
& at teindr e mais qui assurerait 
aujourd’hui les services dont 
l’usine voudrait se décharger ? 
Les unités auxiliaires faisant dé- 
faut, ou leurs livraisons étant 
trop aléatoires, force est bien a 
l’unité principale de prendre ses 
propres assurances. 


Or cette main-d’œuvre n’est en 
fait disponible que sur le papier. 
D’une part, le temps est passé 
où il était politiquement possible 
d’expédier de vastes contingente 
de travalleurs — jeunes ou moins 
jeunes — vers des zones de défri- 
chement ou des chantiers dénués 
d’équipements où les barrages se 
construisaient; à la palanche. Bien 
au contraire, 1e mouvement des 
populations se dirige aujourd'hui 
vers les centres urbains, et telle 
commune du Heilongjiang, qui 
comptait il y a quelques années 
près de mille « Jeunes Instruits » 
venus de Shanghai ou d'autres 
grandes villes, n 'héberge plus 
qu’un seul couple de cette origine. 
Les usines, d’autre paît. 


Moyennant quoi, avec autant Lf® ^usines, d'autre part, se 
i modaSte chinoise peut-être sentent responsables de leur per- 

sonne! et, quels que soient les 


de 

que de réalisme, les responsables 
que nous rencontrons décrivent 
ce qu'ils appellent < l’arriéra- 
tion » de leurs usines. A l’usine 
de turbines de Harbin, la pro- 
ductivité du travail est évaluée 
à un quarantième de celle d’une 
usine américaine, un vingtième 
de ce qu’elle pourrait être en 
France. Et à Changchun, le di- 
recteur adjoint de l’usine nu- 
méro un ne cède à aucun triom- 
phalisme lorsqu’il annonce pour 
1979 une production de quelque 
soixante-douze mille camions — 
plus un nombre confidentiel 
d’autocars pour l’armée et de 
luxueuses limousines « Drapeau 
rouge » pour les cadres supé- 
rieurs. En tout hypothèse, on 
reste très loin des résultats ob- 
tenus dans les pays que la Chine 
veut se donner comme modèles. 


des distractions, sont assurés par 
l’entreprise ? 

On se sent ici bien loin de 
Pékin, où quelques beaux esprits 
ont précisément jugé opportun, 
il y a peu de temps, de prêcher 
pour une liberté a 'embauche et 
de licenciement des entreprises. 
De Harbin ou de Changchun cela 
paraît' une vue de l'esprit, et si 
des efforts sont accomplis pour 
aiguiller les jeunes vers les sec- 
teurs les moins encombrés — 
services et commerce notamment, 
— II n’est guère question de 
transferts significatifs de main- 
d'œuvre d’une industrie à l'autre. 

Ce qui n'empêche pas que 
l'idée d'une autonomie accrue par 
rapport aux autorités de tutelle 
soit accueillie avec faveur. Auto- 
nomie des entreprises, d’une part, 
qui donnerait aux responsables 
les coudées un peu plus franches, 
en matière, de gestion financière 
notamment. H s'agit là d’un vieux 
problème et qui rappelle de très 


Pénurie d'énergie... 


Les provinces du nord-est de* la Chine ont retrouve, en 1919, 
leurs limites d’avant 1989, perdant une large partie de leur terri- 
toire occidental an profit de la région autonome de MongoUe- 
Intédeore. La carte d -dessus montre les divisions administratives 
actuellement en vigueur. La population dn nord-est était estimée 
k SD millions d’habitants avant modification des limites admi- 
nistratives. 


listes russes — qui sont Ici chez 
eux jusqu’en 1005 — de jeter les 
premières bases d’une Industria- 
lisation. Les Japonais, créateurs 
plus tard de l’éphémère Mand- 
chouguo indépendant, suivent la 
même chemin et pendant les an- 
nées 20 et 30 un courant 
continu de peuplement amène 
vers les nouveaux centres Indus- 
triels les sans-travail du Hebei, 
du Shandong et d’au-delà. 

Les Soviétiques montrèrent 
assez peu de scrupules lorsque ce 
capital industriel tomba entre 
leurs mains en 1945. Mais ce sont 
eux, dans les années 50, qui 
permirent, grâce à leur assistance, 
la remise en route des principales 
Installations et l’édification de 
nouvelles usines. Leurs machines 
sont encore là aujourd’hui, de 
-Shenyang à Harbin en passant 
par Changchun, dans la plupart 
des ateliers. 

Ce long processus explique que 
l’industrie occupe dons les pro- 
vinces du Nord-Est une place sans 
commune mesure avec celle qui 
lui revient dans le reste de la 
Chine. On compte au Hellcmg- 
jiang deux ouvriers pour trois 
paysans, et au Jilln les revenus de 
l’Industrie et de l’agriculture sont 
dans la proportion de sept à trois. 
Là se trouvent quelques-unes des 
plus grandes unités industrielles 
du pays, industries lourdes et mé- 
caniques surtout, sans parler de 
sources énergétiques de première 
importance telles que l’exploita- 
tion pétrolière de Daqlng, d’im- 
portantes mines de charbon et 
au Jllin au moins, une notable 
production d’énergie hydro-élec- 
trique. 

Tout cela est bel et bon, mais 
la conversation avec les respon- 
sables locaux, tant an niveau des 
provinces qu’à oelul des diffé- 
rentes usines, attire plutôt l'at- 
tention sur les difficultés que tra- 
verse l’industrie C hino is e , les 
obstacles qu r elle rencontre dans 
son développement, les répercus- 
sions souvent pénibles qu'entraîne 
la politique de « réajustement » 
de l'économie .entreprise à 
l’échelle nationale. 

Par où commencer? La pre- 
mière fausse note sonne, à l’usine 
de turbines à vapeur de Harbin, 
1 propos d’une histoire de choux. 
C'est un peu ubuesque, mais II 
t a beaucoup à ÿ apprendre sur 
k société Industrielle en Chine. 
Dans tout le nord, les choux 
constituent, outre les céréales, 


choux monte vers de lourds re- 
tors de trente tonnes dont les 
axes sont usinés à trois microns 

S rès. « Que voulez-vous y foire? 

! faut bien que les gens fassent 
leurs provisions pour Vhtoer. » 

Mais pendant un ou deux jours 
l’usine — l’une des trois plus 
grandes de Chine à fabriquer ce 
genre d’équipement — va tour- 
ner au ralenti pour pe rm e ttre à 

chacun d’emporter ses choux. _ . , . - 

... ... tiques essentielles est de réduire 

La situation est la même à les ambitions d’un secteur de 
l’usine d’automobiles numéro un l’industrie lourde qui, déjà, n'est 
de Changchun — d'où sortent les pas en mesure de fonctionner à 
camions c Libération » — et on pleine capacité. L'objectif est 
remettra ça, paraît-il. au prln- donc, dans l' immédia t, de ooncen- 
temps pour les pommes de terre, trer les efforts, d'une part, sur les 
Ce n'est pas seulement une secteurs de l'énergie et des trazu;- 


La vétusté des équipements, les 
pesanteurs d’un réseau d’échanges 

économiques encore peu déve- 
loppé ne sont pas seules en 
cause. Le Nord-Est est une des 
grandes bases à la fois énergéti- 
ques et sidérurgiques du pays. 
k/frus «xi s’y plaint const amm ent 
du manque soit d’électricité, soit 
d’acier, soit encore des deux à 
la fois. L’usine de turbines de 
Harbin pourrait travailler vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, 
mais elle ne fonctionne qu’avec 
deux équipes de huit heures cha- 
cune, faute d’énergie et de ma- 
tières premières. Pour les mêmes 
raisons, des machines sont en 
panne en fin d’année parce que les 
fournitures font défaut qui per- 
mettraient de dépasser les objec- 
tifs fixés par le plan. . 

A. là limite; an serait tenté de 
croire Ici que l’industrie chinoise 
est suréquipée par rapport aux 
ressources dont elle dispose. Si le 
gaspillage — ou plus exactement 
la faiblesse des rendements — 
accentue la pénurie, celle-ci reste 
un handicap fondamental, ag- 
gravé encore par des problèmes 
de qualité. A Harbin encore; on 
déplore moins le manque d’acier 
brut que des alliages fins corres- 
pondant aux fabrications exi- 
geantes d’une usine de turbines. 
Mais, à Changchun, on parie 

Î irécisément des alliages spéciaux, 
■une des spécialités du Jllin, 
comme d’« ogres dévoreurs d’élec- 
tricité ». Tout se tient, et force 
est bien d’admettre que le niveau 
de développement de l’appareil 
Industriel dans son ensemble est 
en cause. 

C’est pour cela qu’a été entre- 


ports, d’autre part, sur les indus- 
tries légères dont les «profits* 
p er mettront l'accumulation néces- 
saire aux investissements de 
demain. 

Sur le terrain, ce virage se 
négocie avec difficulté. Au Jllin, 
on nous cite le bon exemple 
d'usines de machines-outils (dont 
la production nationale dépasse 
actuellement les capacités d’utili- 
sation du pays) qui se reconver- 
tissent dans la fabrication des 
bicyclettes. Parfait. Maïs ce genre 
d'adaptation n'est pas toujours 
possible. D’autres projets, en 
outre, se heurtent à des obsta- 
cles d’on genre différent. La 
même province du Jilln dispose 
d'importantes réserves de bois 
de frêne, particulièrement re- 
cherché pour la fabrication de 
meubles. Des acheteurs japonais 
et yougoslaves se sont déjà fait 
connaître. Mais l'exploitation de 
ces ressources suppose l'ouverture 
de chantiers forestiers, la cons- 
truction de routes -d'accès et, si 
possible, le travail de reboisement 
correspondant. Ce qui exige une 
main-d'œuvre — toujours modes- 
tement payée — prête à s’em- 
baucher loin des villes, pour des 
tâches fort rudes et dans un dur 
climat. Cette main-d’œuvre est 
aujourd'hui difficile à trouver. 

On touche ici à des problèmes 
d'ordre sociologique et politique. 
Partout où nous sommes passés, 
on nous a parié de réduction de 
main-d'œuvre. Soit par mesure 
d'austérité — réduction des pro- 
ductions jugées «non rentables» 
et qui conduisent des ateliers à 
ne plus travailler que sur com- 
mande — soit par souci de pro- 


LES CHINOIS ORTHODOXES 
DE HARBIN 


Harbin est encore une villa 
profondément russe. Les faça- 
des roses ou jaunes ornées de 
fausses colonnes blanches, les 
maisonnettes parées d'auvents 
ou de vérandas en bois dé- 
coupé, même les blanches ste- 
tues de héros socialistes, qui 
jalonnent la longue promenade 
du parc Staline au bord de la 
rivière Song Hua, tout cela 
rappelle beaucoup plus Irkoutsk 
ou Novosibirsk que Nankin. 
Plusieurs monuments aux morts 
soviétiques de la dernière 
guerre, convenablement entre- 
tenus, rappellent le temps passé 
de l'alliance fraternelle. 'Les 
Japonais — qui ont laissé d'au- 
tres souvenirs — n'ont pas droit 
aux mêmea égards, et leur pro- 
pre monument aux morts a été 
transformé en tour d'entrafne- 
’ ment parachutiste. Curieuse- 
ment, ('Influence russe se main- 
tient : l'architecture du nouveau 
théâtre, dont la construction 
s'achève à peine, évoque Irré- 
sistiblement celle du Mkhat de 
Moscou, et l'on trouve même un 
supermarché souterrain, le seul 
•n Chine «ans doute, comme 
on en construit en Sibérie. 

Mais ce qui saute aux yeux, 
ce sont les églises,- dont les 
bulbes — comme ceux de l'an- 
cienne cathédrale S^jnl- 
N (colas — s'élèvent, sombres 
dans le ciel d'hiver, au-dessus 
des toits. Toutes sont désaffec- 
tées et abritent des dépôts 
divers. Mais on nous apprend 
que l'une d'elles sera prochai- 


prise la politique dite de « réaius- ductivité. la diminution du per- 
tement », dont l’une des caractéris- sonne] employé à la production 


étant à cet égard considérée 
comme un critère. On se trouve 
donc en face d'une main-d'œuvre 
disponible, presque en chômage 
technique, dont les effectifs sont 
encore considérablement grossis 
par l'afflux régulier des jeunes 
générations. 


mots d’ordre de rentabilité, n’ima- 
ginent pas d'en débaucher pure- 
ment et simplement une partie. 
L’un des sous -directeurs de l’usine 
automobile de Changchun s’en 
explique très clairement : « Le 
principe de la sécurité de l’em- 
ploi, fût-ce à un salaire peu élevé, 
fait partie du système socialiste. » 
Moyennant quoi, sauf exception, 
l’usine se charge du « ré-emplol », 
dans des services auxiliaires, des 
ouvriers qui seraient en sur- 
nombre sur les chaînes de fabri- 
cation. Comment ceux-ci, d'ail- 
leurs. pourraient-ils quitter leur 
employeur dès lors que leur loge- 
ment, les écoles ou vont leurs 
enfants, les soins médicaux des 
membres de leur famile. tous les 
services enfin de la vie quoti- 
dienne, y compris une bonne part 


LE QUOTIDIEN EST UN PLAISIR 

LA TECHNIQUE ALLEA/IANDE-UESTHÉTIQUE FRANÇAISE Vous avez une pièce ronde, carrée, à 

pans coupés ou vétuste ? Peu importe, 
nous avons vçtre cuisine ! 

Nos cuisines, créés en fonction de 
chaque pièce. „ au millimètre près... sont 
"sur mesure "... 

Chez TIELSA, chacun de vos 
interlocuteurs est un spécialiste qui vous 
conseillera, de rétablissement du p/an 
d'implantation de votre cuisine... au choix 
des carrelages ou peintures. 

TIELSA, à Paris, c 1 est aussi un magasin 
d'exposition de400m*,où vous pourrez - 
tout à loisir- regarder, toucher, presque 
vivre dans 25 modèles de cuisines. 

Déplus, comme tout grand couturier. 
TIELSA sort dès le 10 mars sa nouvelle 
collection de cuisines. Venez la voir; et si 
Jamais, dans nos anciens modèles l'un 
vousp/aisait vraiment, nous pourrions 
vous le solder, mais sans le dégriffer! 

r L D 
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28 f, rue du Fg-SaJnt-Aniolne, 75011 Paris 
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nement rouverte au culte or- 
thodoxe. La décision est prise, 
ce n'est plus qu'une question 
de remise en état 

Pour qui, -à Harbin, rétablir 
une église orthodoxe ? Dans les 
années 50. l'U.R.S.S. a encou- 
ragé le rapatriement de ses 
ressortissants. Avec la brouille 
des années 60, beaucoup de 
Soviétiques ont également décidé 
de rentrer chez eux, et nombre 
de ménages ont même ôté bri- 
sés à cette époque. Aù total. 
Il reste, paraît-il, une centaine 
de « Russes - à Harbin, dont 
les visages se reconnaissent 
aisément au milieu de ia fouie 
chinoise, mais qui ne constituent 
qu'une toute petite minorité dans 
une ville de plus de deux mil- 
lions d’habitants. Combien, 
parmi eux, sont restés fidèles 
à la fol orthodoxe ? « Vous 
oubliez, nous fait-on observer 
poliment, les Chinois qui, depuis 
la Un du siècle dernier, se sont 
convertis à cette fol. » C'est 
pour cette petite communauté, 
mal connue, dont les droits reli- 
gieux sont, en principe, reconnus 
par la Constitution de la Répu- . 
blique populaire, qu'une église 
orthodoxe va bientôt reprendre , 
ses activités à Harbin. Gageons 
que le souci d'assurer la liberté 
du culte n'est pas seul en cause 
et que des préoccupations diplo- 
matiques ne sont pas entière- 
ment étrangères à ce projet 

A J. 


près les longs démêlés de cer- 
taines entreprises soviétiques 
avec le ministère des finances de 

ru.R.&s. 

Plus significatif peut-être est 
le souhait exprimé par des res- 
ponsables provinciaux d’une indé- 
pendance accrue vis - â - vis du 
pouvoir central. Après tout, ne 
devrait-il pas être assez confor- 
table d'être assuré que près de 
90 rc des investissements sont 
couverts par Pékin ? « Confor- 
table? Et lorsque l’Etat fixe en 
même temps des programmes de 
production inadaptés à nos 
conditions ? » 

A travers ce genre de réflexions 
et de problèmes se révèle un 
monde fragmenté, dans les men- 
talités autant que dans les ser- 
vitudes d'un relatif sous-déve- 
loppement, où les vues d’ensemble 
se dégagent avec peine et surtout 
se traduisent difficilement dans 
les faits. Au nom du principe 
S£ion lequel il faut «compter sur 
scs propres forces », l'action éco- 
nomique a du mal â se déployer 
au-delà de limites administratives 
souvent trop étroites. Et si de 
grandes unités Industrielles sem- 
blent ma] à l'aise dans ces habits 
trop étroits, il n’en va pas très 
différemment de l'agriculture. 

Prochain article : 

DE LA RENTABILITÉ 
A LA MODERNISATION 
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EUROPE 


République fédérale d'Allemagne 

LES ÉLECTIONS AU PARLEMENT DU BADE -WURTEMBERG 

Un test pour M. Spath , nouvelle étoile de la C.D.U. 
et pour le mouvement des écologistes 


Karlsruhe. — Personne ne 
doute qu’aux élections du diman- 
che 16 mars les chrétiens-démo- 
crates conserveront' la majorité 
absolue dont ils disposent, depuis 
1972, au Parlement au Bade-Wur- 
temberg. SI la campagne est sui- 
vie avec beaucoup d attention, c'est 
pour d’autres raisons. Tout 
d’abord, il semble que l’avenir du 
parti «vert» sera très largement 
décidé dans ce Land où ses chan- 
ces sont, en théorie du wmi^s. 
meilleures que dans le reste de 
la République fédérale. D’autre 
part, la bataille électorale pousse 
une nouvelle étoile au firmament 
politique de la ÏLFJL en la per- 
sonne du ministre-président de 
la C.D.U., M. Lothax Spath. 

Alors que le candidat tête de 
liste du SPJ3, M. Erhard Bppler, 
reste très « doctoral », le nouveau 
dirigeant de la CJD.U. démontre 
un talent tout A fait exceptionnel. 

Sa tâche, pourtant, n’a pas été 
facile. C’est lui qui. U y a dix- 
huit mois, a dû prendre la suc- 
cession de l’ancien ministre- 
président, M. Fîïblnger, lorsque 
celui-ci a été « rattrapé par son 
passé» de juge militaire durant 
l’époque du nazisme. En dix-huit 
mois, 11 Sp&th a fait oublier son 
prédécesseur et s’est imposé 
comme un chef de gouvernement 
«proche des citoyens». 

M. Spâfch récolte les fruits dé 
oette activité. H faut voir avec 
quel enthousiasme le chef de file 
de la CJ>.U. est accueilli dans 
les bourgades et les villages du 
Land. S trouve le ton pour par- 
ler à ses concitoyens comme un 
' père de famille compréhensif 
mais assez strict H parle des 
problèmes d’une famille où la 
fille rentre un peu trop tard de 
la « disco ». Il réussit le tour de 
force de se faire applaudir par 
les parents et les enfanta 
Son adversaire social-démocrate 
lui reproche de souffrir d’un 
complexe d’infériorité, parce qu’il' 
n’a jamais .fait d’études supé- 
rieures. H est vrai que le cham- 
pion Chrétien - démocrate s’en 
prend beaucoup aux universi- 
taires, qui voudraient tout régle- 
menter. Il ne craint pas de dire 
que. à un moment ou la main- 
d'œuvre qualifiée fait défaut- les 
jeunes devraient apprendre un 
ban métier plutôt que de prendre 
le chemin d'universités surpeu- 
plées. Mais c’est précisément le 
genre de « bon sens » qui séduit 
les citoyens très pragmatiques du 


Grande-Bretagne 


Les conservateurs l'emportent de justesse 
lors d'une élection partielle 

De notre correspondant 


De notre envoyé spécial 


.. - .s'ilT: 


* " 


Bade-Wurtemberg. On prête d’ail- 
leurs à ML Schmidt le propos que 
la situation du gouvernement 
socialiste libéral ne sera vraiment 
en péril que lorsque M. Spâfch 
sera le candidat chancelier de 
Fûpposition. 

Le Bade-Wurtemberg occupe 
une place exceptionnelle au sein 
de la République fédérale. La 
division entre protestants au nord 
et catholiques au sud ne joue 
plus, semble - 1 - IL qu’un rôle 
secondaire. Plus important est le 
fait que cette région, l’une des 
plus prospères de la RJPJu com- 
prend avant tout des entreprises 
industrielles, petites ou moyennes. 
Près des deux tiers des ouvriers 
restent donc étroitement liés & la 
campagne et n'abandonnent pas 
l'esprit paysan de leurs ancêtres. 
Rien ne les incite à regretter une 
telle attitude : leurs revenus sont, 
en moyenne, supérieurs de 6 «Jt & 
ceux des travailleurs des autres 
Lænder. 

Priorité aux thèmes locaux 

Bien entendu, la propagande 
des grands partis voudrait débor- 
der les problèmes régionaux en 


RJP.A. ? Dans le camp de la 
syh, il est facile de répondre A 
oette question. En revanche, dans 
les campagnes doit la plupart 
sont administrées par la CD.U. 
on manifeste naturellement beau- 
coup plus de réserves. De même, 
en ce qui concerne l’admission des 
extrémistes de toutes nuances 
dans les services publics. M. Bppler 
prône la souplesse et la. 'compré- 
hension. Le ministre-président, 
pour sa part, se fait acclamer par- 
tout en disant : « Tant que je 
serai là. aucun communiste ne 
ser . engagé d ans V administra- 
tion. » 

La première question qui se 
posera dimanche soir est ainsi de 
savoir si M. Spftth réussira à 
conserver la majorité de 57 % 
atteinte 11 y a quatre ans par 
son prédécesseur. La chose est 
Improbable dans la mesure où le 
&PD. (.33 % en 1976) s’est un peu 
ressaisi et où l’Intervention des 
«verts» va faire perdre à tous 
les partis. Malgré cela, les libé- 
raux du Bade-Wurtemberg, qui 
ont encore obtenu plus de 8 % des 
voix aux élections européennes, ne 
paraissent pas trop en danger 


d'etre élmlnés du Parlement 
régional 

n reste surtout à voir si le 
mouvement écologiste parviendra 
à effectuer une percée décisive. 
Ken que son principal candidat, 
M. Wolf Bieter Hasenclever. un 
jeune professeur de mathémati- 
ques fasse preuve d’un grand 
talent, les «verts» sont handi- 
capés par l’absence d’une person- 
nalité susceptible de mobiliser les 
esprits. Leur avantage est qu’au- 
cun Land ne compte un réseau 
universitaire aussi dense. A Tu- 
bkvgen, à Fribourg, à Ulm, A 
Karlsruhe et fr Stuttgart, les éco- 
logistes peuvent compter sur la 
majorité des étudiants, à qui 
pourrait leur permettre de fran- 
chir la «barrière» de 5% des 
voix et de faire leur entrée au 
Parlement dé Stuttgart. Aux 
élections européennes. Us avaient 
séduit 4.5 % des électeurs. Depuis 
lors, cependant, la crise inter- 
nationale a peut-être défavorisé 
leux cause. Un succès de leur part 
au Bade- Wurtemberg encourage- 
rait leurs sympathisants dans les 
autres Laender. Un échec mettrait 
en question l’avenir du mouve- 
ment écologiste dans l’ensemble du 

pay& JEAN WETZ. 


Londres. — Les conservateurs 
ont gardé d’extrême justesse leur 
siège de South -End avec une ma- 
jorité de 430 voix. M. Taylor a 
obtenu 13 117 voix précédant 
MM. Colin George (travailliste), 
12 687 voix, et Evans (libéral) 
8939 voix. Cette troisième élec- 
tion partielle depuis les élections 
générales de mai 1979 confirme le 
recul sensible des conservateurs, 
qui avaient alors emporté ce 
siège, considéré comme sur, avec 
une majorité de 10 000 voix 
environ. 

L’avertissement est sévère pour 
Mme Thatcher, qui avait indi- 
rectement fait compagne pour 
M. Taylor, ancien secrétaire 
d'Etat pour l’Ecosse, battu à 
Glasgow en mai 1979 et auquel 
le premier ministre avait promis 
un siège sûr en attendant de l’in- 
tégrer dans l’équipe gouverne- 
mentale. Or. par comparaison 
avec les élections d’il y a dix 
mois, le pourcentage des voix des 
conservateurs est tombé de 50 à 
37 ; celui des travaillistes passe de 
29 à 36 Mais l’augmentation des 
suffrages libéraux est plus im- 
pressionnante. passant de 13 à 
25 

D’autre part, il ressort du scru- 
tin que des milliers d’électeurs 
conservateurs désenchantés ont 
manifesté leur mécontentement du 


gouvernement soit en s’abstenant, 
soit en votant pour les partis 
d’opposition. Le déplacement des 
voix en faveur des travaillistes 
dépasss nettement celui des pré- 
cédentes élections partielles pour 
atteindre 13 ce qui, répété à 
l’échelle nationale, assurerait une 
victoire écrasante au Labour. 

Les conservateurs s’attendaient 
au pire, étant donné, d’une part, 
le ressentiment des électeurs de 
South-End à l’égard d’un candi- 
dat Inconnu dans le pays et pra- 
tiquement imposé par l’appareil 
du parti et, d’autre, l’inévitable 
Impopularité du gouvernement 
pratiquant une politique rigou- 
reuse de redressement. Il faut 
s’attendre que le résultat encou- 
rage les éléments du parti qui 
recommandent à Mme Thatcher 
de modifier une politique trop 
sévère de nature à aliéner l’élec- 
torat. 

Les libéraux, qui ont presque 
doublé leurs suffrages, volent 
confirmée leur vocation à pola- 
riser les votes des mécontents, 
notamment quand un gouverne- 
ment conservateur est au pouvoir. 
Enfin, les travaillistes constatent 
que, malgré leurs querelles inté- 
rieures. ils gardent leur emprise 
sur de larges sections de l'élec- 
torat 

HENRI PIERRE. 


Ci. * 


soutenant que les électeurs au- 
raient à choisir, entre M. Schmidt 
et M- Strauss. Point de vue parti- 
culièrement contestable d ans ce 
Land : M-Spâth a certes favorisé 
les intérêts du ministre-président 
bavarois, mais uniquement parce 
qu’il craignait une division de la 
démocratie chrétienne, qui aurait 
durement touché le Bade-Wur- 
temberg. 

Chez les socialistes. M. Bppler 
est I*un dee adversaires les plus 
résolus de la politique de 
M. Sc hmidt H est le champion 
de ceux des sociaux-démocrates 
qui voudraient bloquer le pro- 
gramme de développement nu- 
cléaire. Plus encore. IL Bppler est 
pressé par la gauche du S-PD. de 
prendre la tète de la révolte 
contre l’excessive « modération » 
du chancelier. 

En fait — et là encore la situa- 
tion du Bade-Wurtemberg est 
exceptionnelle, — les thèmes 
locaux dominait la campagne. 
Faut-il que le Land accueille des 
dizaines de milliers d’immigrants 
qui réclament le statut de réfu- 
gié politique alors que beaucoup 
d’entre eux sont attirés surtout 
par la prospérité économique de la 


Vladimir \bl kofi 

LES HUMEURS DE LA MER 


Italie 


« L'Unità » souligne le caractère « normal » 
de la rencontre Brandt-Beriinguer 


De notre correspondant 


Rome. — La rencontre que 
viennent d’avoir à Strasbourg 
MM. Beriinguer et Brandi (le 
Monde du 14 mars) est montée 
en épingle par le P.CL LUntta 
lui consacre un long compte 
rendu en première page, s’effor- 
çant de justifier la sécheresse du 
communiqué final. Cette publicité 
contraste avec la discrétion du 
SJP.D., qui veut éviter toute 
imprudence avant les Sections 
allemandes et ne pas trop indis- 
poser VeB socialistes et les sociaux- 
démocrates italiens. 

Selon te quotidien communiste, 
la rencontre du 12 mars a été 
« cordiale et utile, comme ne peu- 
vent pas ne pas l’&tre toutes les 
formes de dialogue constructif 
entre les différentes composantes 
de la gauche européenne, qui ten- 
dent à reconstituer le mouvement 
ouvrier dans le Vieux Continent ». 

Si les deux partis n’ont pas 
jugé nécessaire de commenter 
leur bref communiqué, explique 
YUnita, c’est pour deux raisons : 
« Une Téseree réciproque, 
compréhensible, dans la situation 
présente ; et la volonté de donner 
a la rencontre un caractère infor- 


mel, non spectaculaire, « nor- 
mal» en somme. Comme devrait 
être normal le développement des 
rapports et des .convergences 
oonstructifB entre toutes les for- 1 
ces populaires et démocratiques 
européennes. » D’ailleurs, aux 
dernières, sessions de l’Assemblée 
européenne, des * convergences 
de grand intérêt » se sont mani- 
festées entre les députés du P.CX 
et les « forces socialistes françai- 
ses, allemandes et belges ». 

Au moment où MM. Brandi et 
Beriinguer se rencontraient à 
Strasbourg, les députés italiens 
votaient une résolution deman- 
dant la. s consolidation des liens 
d’amitié et d'alliance dans le ca- \ 
dre de la solidarité atlantique '. 

Le vote devait être marque par 
un événement Inédit : jugeant le 
texte un peu trop «atlantique» et 
antisoviétique, plusieurs commu- 
nistes (dont le nombre est impos- 
sible à évaluer) ont voté contre, 
malgré la consigne de vote de 
leur groupe. Cette désobéissance 
confirme que les ouvertures de 
M. Beriinguer ne sont pas tro a nl - 1 
mènent approuvées an P-CX 
ROBERT SOLÉ. 


Portugal 


Le climat social se détériore rapidement 



Usbonne — Agricul- 

ture, transports, fonction publi- 
que, automobile, presse : nom- 
breux sont les secteurs où la 
situation sociale ae détériore 
sérieusement pour la première 
fols depuis la nomination U y & 
deux mois du gouvernement , por- 
tugais issu des élections du 2 dé- 
cembre 1979. 

C’est le domaine agricole 
que la situation est la plus tendue, 
en raison de la volonté du gou- 
vernement de M. Francisco Sa 
Caroeiro d’achever avant les 
Sections législatives d’octobre 
l'application de la loi sur la 
réforme agraire, votée en 1978. 
Cette loi prévoit des restitutions 
de terres ô. d’anciens propriétaires 
d'avant la révolution. 

Dix-huit travailleurs agricoles 
ont été blessés dans les affronte- 
ments avec lés forces de l'ordre 
lundi, et trois ouvriers ont été 
arrêtés mercredi alors qu’ils 
s'apprêtaient à- rèoocuper des 
terre redistribuées A-leurs anciens 


propriétaires. Le gouvernement a 
dépêché d’importantes forces de 
police pour protéger les opé- 
rions de restitution de terres, et 
des hélicoptères militaires ont 
survola mercredi. l’AJenteJo- pen- 
dans une visite qu’y ont faite trois i 
minis tres venus surveiller les opé- 
rations (le Monde du 14 mars). 

Dans les transports, la tension 
est également rive. Jeudi et ven- 
dredi, le Portugal est privé de 
trains en raison d’une grève des 
conducteurs, qui réclament l'appli- 
cation d’une nouvelle grille des 
salaires. Les cheminots menacent 
de cesser à nouveau le travail la 
semaine prochaine pour faire 
aboutir leurs revendications. D’au- 
tres entreprises étatisées (auto- 
cars. avions, navigation, trans- 
1 ports urbains) présentant les 
mêmes revendications. 

Dans la presse, le changement 
de tous les présidents d’organes 
d’information étatisés entraîne 
une détérioration du climat. . 



Olduvaï 


Ainsi s'appelle la vallée de Tanzanie où, 
en 1963, le Dr L.S.B. Leakey découvrait les 
testes de Vbomo baBilis , le plus ancien 
ancêtre que nous nous connaissions. 

Il semble prouvé — du moins d’après Robert 
Ardrey, l’ auteur du très discuté African 
Genesis — que Vbomo habiUs était un être 
agressif, sachant fabriquer des armes et 
s’en servir. 

Olduvaï, c’est aussi le titre d’une pièce - en 
pentamètres ïambîques s’il vous plaît ! — que 
des comédiens amateurs sont en train de 
monter dans une ville du sud des Etats-Unis 
en ptoie aux agitations raciales. Sujet : le - 
mythe de Caïn, transposé dans l’Angleterre 
colonisatrice du XVIII e siècle. Au centre 
de.la pièce, une farce pour marionnettes, 
qui présente le même mythe, mais 
« miniaturisé» et transporté dans un décor 
pins abstrait. Construction «en abyme». 
Tout en jouant leurs rôles dans la pièce, 
les comédiens en jouent d’antres dans la vie. 


Us parient tous français, mais quelle est 
leur nationalité véritable ? Pourquoi se 
sont-ils exilés ? Quels pièges se tendent-ils 
les uns aux autres ? Quels sont ceux 
d’ entre eux qui cachent quelque chose, 
quels sont ceux qui cachent qu’ils n’ont 
rien à cacher ? 

Oiduvdt pourrait s’appeler les Années 
(ou plutôt les mois) de voyage du jeune 
Amim, car c’est par les yeux de ce garçon 
venu aux Etats-Unis. tenter de retrouver son 
père que le lecteur découvre les autres 
personnages. Mais comme le plus important 
d’entre eux est, sans conteste, le metteur 
en scène de la pièce - Juif ou bourreau de 
Juifs ? — Olduvaï pourrait aussi s’appeler 
les Années de retraite du vieux Blok , Enfin 
le Secret de Solange Bernard ne serait pas 
non plus un mauvais titre, puisque le 
mystère de la jeune femme est, en un sens, 
celui-là même des HUMEURS DE 
LA MER. 


JULLLARD/L’AGE D’HOMME 
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AFRIQUE 


Rhodésïe 

— 

L'indépendance sera proclamée 
le 18 avril 

L'indépendance da Zimbabwe sera proclamée le 18 avril, a 
annoncé vendredi 14 mars lord Soames, gouverneur de la 
Rhodésïe. 

De notre envoyé spécial 


Sâlisbury. — Londres consent à 
voir flotter l'Union Jack plus 
longtemps qu'lnitlalement prévu 

Au cours d’une conférence de 
presse. M. Mugabe a rappelé. Jeudi 
13 mars, sa position sur ce point : 

- Nous voulons, a-t-ll dit, . que le 
gouverneur reste aussi longtemps 
qu'il est nécessaire. Nous sommes 
seulement en train de nous fami- 
liariser avec les divers ministères. 
Puis il a ajouté, sur le ton de la 
plaisanterie : • Pourquoi voulez-vous 
que r expulsa le gouverneur ? Cest 
un si bon ami I » 

Deux heures plus tard, lord 
Soames, recevant un groupe de 
Journalistes français, nous confir- 
mait la « requête de M. Mugabe » et 
précisait : - Le premier ministre s’est 
montré très pressant. Il ne veut pas 
que nous partions précipitamment. 
Cest un homme très Intelligent. Il 
sait que la machina gouvernemen- 
tale est complexe, il prévoit toute 
8orra de difficultés. Dans ces condi- 
tions, s'en aller ' tout de suite eût 
été Injuste. Pourtant, Il ne faudra 
pas trop attendre. « 

Cela ttb l’empêche pas d’afficher 
une solide confiance dans le gou- 
vernement de M. Mugabe : ■ J'ai eu 
avec lui un long fâte-é-tére avant tes 
élections. Je me suis aperçu alors 
qu'il avait des vues très pragms- 
tlques. Par exemple. Il a réalisé 
rimportance de r entreprise privée 
dans ce pays. Bien sûr. Il y aura 
des changements considérables. Maie 
Ils ne surviendront pas forcément da 
façon hâtive. Les Blancs prévoyaient 
un Oa/n de sang dès rarrivéa de 
M Mugabe au pouvoir. Maintenant, 
Ils lui accordent le bénéfice du 
doute. » 

Ne craint-ll pas que M. Nkomo ne 
manifeste sa mauvaise humeur de- 
vant le rôle mineur réservé, dans le 
gouvernement, à ses partisans ? 

- Non, répond-il. Il a accepté tes 


postas qui lui étalant proposés. C aff- 
leura, n'a-t-U pas plus de ministères 
que tes Btancs, qui onr pourtant- au- 
tant de sièges que lui au Parle- 
ment ? - Le gouverneur croit pos- 
sible de - réaliser un Etat multi- 
racial au Zimbabwe -. Celui-ci aura 
besoin de l'assistance étrangère : 

De cette nécessité d'une aide. 
M. Mugabe est le premier conscient, 
qu'il s'agisse de dons ou de prêts. 
Il table d'abord sur l’assistance de 
la Grande-Bretagne - dans divers do- 
maines Deux exemples parmi d’au- 
tres : Londres fournira les Instruc- 
teurs de la future armée du Zimba- 
bwe, la B.B.C. prendra en charge la 
refonte de Je radio et de la télé- 
vision et formera leurs techniciens. 
• Aucun pays du bloc soviétique. 
précise-t-il, ne nous a, lusqi/à pré- 
sent, offert assistance. J“espàrB qu’ils 
le feront dans revenir . » 

M. Mugabe a mis l'accent sur las 
trois domaines où des changements 
rapides doivent intervenir : « Redis- 
tribution des terres et reclassement 
des réfugiés, éducation et santé, re- 
structuration de r administration. » 

- Nous davxms acquérir rapidement 
des terres pour reclasser les réfu- 
giés de l’extérieur et de rintérleur, 
a-t-ll précisé. En accord avec le mi- 
nistère de ragrlcultvre, nous étudie- 
rons ta création de termes collée - . 
thres. Ces unités de production repo- 
seront sur une unité familiale. Le 
gouvernement les aidera. C’est une 
queatlon très urganta. Les fermiers 
ont des tas d’idées é ce sulst. U \ 
nous faut ensuite rouvrir les écoles 
et les hôpitaux fermés pendent le 
guerre. Il faut également restructurer : 
■r administration et r armée. Nous voir- : 
Ions un système d’administration lo- 
cale unilorme pour les Blancs et les 
Noirs. ■ Enfin. M. Mugabe a confirmé : 
que le retrait des troupes sud - 1 
africaines de Rhodésïe se poursuivaiL 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


DIPLOMATIE 

— 

LA VISITE DU PREMIER MINISTRE IRLANDAIS 

L’esprit même de la construction enropéenne est mis en question 

déclare M. Giscard d’Eslaing 


Éthiopie 

if FRONT POPULAIRE 
DF LIBÉRATION DE L'ÉRYTHRËE 
FAIT ÉTAT 

D'IMPORTANTS SUCCÈS 

Les populations êrythréennes 
qui x poursuivent leur résistance 
contra - f Ethiopie a ont besoin 
d'assistance humanitaire, ont dé- 
claré. jeudi 13 mars à Pans, plu- 
sieurs délégués du Front populaire 
de libération de l’Erythrée 
tPP LJE.i. 

Au courts d’une conférence de 
presse. M. Al ami a Mohamed Sald, 
membre du bureau politique et 
responsable des relations extérieu- 
res du F.P.L.E, et M. Naflh Kur- 
dt, délégué & Paris du PPL£, 
ont rappelé que le peuple éry- 
thréen lutte depuis dix-neuf ans 
contre la a puissance colonisa- 
trice éthiopienne ». i 

Faisant état de la contre -offen- 
slve déclenchée « par l’armée po- I 
polaire du FJhJS. en décembre 
1979 et janvier 1980 pour faire face 
à une armée éthiopienne de 
S 5 000 hommes suréquipés ». ils 
ont estimé à a environ lOOQQ t\ 
le nombre de soldats éthiopiens 
mis hors de combat et ont assuré 
avoir saisi 15 chars T -54 et une 
s quantité considérable » d'ar- 
mements lourds, dont « des ca- 
non: de 122. 76 et 44 mm ». 

A -ès avoir entendu un rapport 
sur la situation de plusieurs cen- 
taines de milliers de réfugiés ou 
de personnes déplacées, le doc- 
teur Kouchner, qui s’était rendu 
en Erythrée pour le compte de 
Médecins sans frontières, a dé- 
claré que son nouveau groupe. 
Médecine du monde, comptait ou- 
vrir un hôpital & Nakfa. » der- 
nière ville libre de l’Erythrée ». 


Tuh îs ïe 


• ERRATUM. — Une ligne 
ayant sauté dans l'article de 
Michel Deuré sur la réintégration 
au sein du parti socialiste destou- 
rlen d'opposants du Mouvement 
des démocrates socialistes fie 
Monde du 11 marsi, il convient 
de rétablir les noms et les titres 
des personnalités citées : MM. Sa- 
dok Ben Jemma, ancien ministre 
des affaires sociales ; Hasslb Ben 
Ammar . ancien ministre de la dé- 
fense. et Habib Boularês. ancien 
ministre de l'Information et des 
affaires culturelles. 


• A travers le s divers dossiers dont 
noua sommes aujourd’hui saisis st 
dont iss solutions sont nécessaire- 
ment liées, ce qui est en question 
est l’esprit même de le construction 
européenne et la risque de détour- 
ner la signification que nous don- 
nons A la solidarité communautaire », 
a déclaré M Giscard d'Eslalng en 
recevant, le Jeudi 13 mars, â déjeuner 
le premier ministre irlandais. M. Hau- 
ghsy II taisait allusion aux reven- 
dications financières britanniques à 
l'égard da la Communauté. 

Cette solidarité, a-t-ll ajouté, « ne 
consiste pas à rechercher au four 
la lour et pour chacun de nous un 
équilibre entre les charges st les 
bénéfices. La solidarité constitue un 
choix dynamique dont fob/sr est de 
renforcer la cohésion entre las Etats 
membres et non de leur donner les 
moyens d’entretenir leurs dllléren- 
cea ». Il a également salué la - déci- 
sion courageuse » de l'Irlande de 
participer à la création du système 
monétaire européen at a rappelé que 


L'ONU NOMME CINQ EXPERTS 
POUR ENQUETER 
SUR LES DISPARITIONS 
DANS LE MONDE 

Genève fAJ’J’.f — La Commis- 
sion des droits de l’homme des 
Nations unies qui termine ce ven- 
dredi 14 mars sa trente -sixième 
session a nommé jeudi un groupe 
d'experts chargés d'enquêter pen- 
dant un an sur les disparitions 
Involontaires ou forcées dans le 
monde. 

Ces experts sont MM. Luis 
Varela (Costa -Rica), Kwado Fafea 
Nyamekye (Ghana), Mohamed 
Redha Al Jabiri (Irak), lord Cold- 
vllle of Culross (Royaume- Uni) 
et M Ivan Tovsevski (Yougo- 
slavie). Ce groupe d'experts, créé 
aux termes d’une résolution pré- 
sentée par la France, concerne 
surtout. Implicitement, les pays 
d'Amérique latine, en particulier 
l'Argentine. C'est la première fois 
qu'un consensus est obtenu sur 
cette question avec la partici- 
pation de l'UJRJSH. et des pays, 
concernés- i 


son agrlculiure était -saur dB la 
nôtre ». 

M. Haughey a salué, dans sa ré- 
ponse les lïena • très spéciaux » 
existant antre Paris et Dublin, et 
reconnu en la France l'allié » le 
plus constant ■ dB l'Irlande en Eu- 
rope. 

La situation en Irlande du Nord 
a été évoquée par M. Haughey au 
cours des entretiens, mais il est 
clair qu'on ne tient pas à Paris à 
s’immiscer dans une affaire qui 
relève au premier chef de la res- 
ponsabilité britannique. 

Les principaux problèmes commu- 
nautaires (prix agricoles, excédents, 


A l'occasion de son voyage A 
Parts. M Haughey a annoncé, le 
13 mars, que son pays avait choisi 
la société française CIT-Aicatel 
pour équiper son réseau télépho- 
nique. 

L'Irlande avait lancé. Il y a 
plusieurs mois, une vaste consul- 
tation auprès de tous les grands 
fabricants mondiaux. L'objectif 
est de développer le réseau Irlan- 
dais par l'Installation de centraux 
électroniques temporels. L'inves- 
tissement total prévu est de 
5.3 milliards de francs en cinq 
ans. dont la moitié environ pour 
la partie commutation (centraux). 
Plusieurs sociétés étalent sur les 
rangs. Outre ClT-Alcatel. on trou- 
vait le suédois Ericsson, qui a 
déjà un usine de matériel télé- 
phonique sur place, le canadien 
Northern Telecom, Nippon Elec- 
tric et le groupe français Thom- 
son. 

CIT- Alcatel vient donc d’être 
retenu et a reçu une première 
commande portant sur 360 mil- 
lions de francs. Le premier cen- 
tral E10 entrera en service dans 
un an. La société française va 
également installer une usine en 
coopération (50/50) avec une 
société irlandaise, Telectron. 
Située dans le sud de l’Irlande, 
cette usine fabriquera des cen- 
traux E10 destinés aux P.T-T. 
irlandais, mais qui pourront éga- 
lement être réexportés. 


mouton, revendications britanniques) 
ont fait apparaître -un large ac- 
cord • Indique-t-on du côté fran- 
çais. La discussion des grands pro- 
blèmes Internationaux aussi. L'Ir- 
lande et la France •partagent les 
mêmes vues - sur le boycottage de» 
Jeux olympiques, précise -t- on. 
M. Haughey a annoncé que l'Irlande 
allait signer avec une société fran- 
çaise un Important contrat d'équipe- 
ment téléphonique. Les deux pre- 
miers ministres sont convenus du 
principe de rencontres régulières. 
M. Barre pourrait se rendra à 
Dublin à une date non encore pré- 
cisée.' 


Les autorités Irlandais es n ’ont 
pas encore indiqué si le système 
de CIT- Alcatel serait le seul 
retenu ou si elles entendaient 
commander un deuxième type de 
central SI tel était le cas. 1e 
groupe Ericsson parait le mieux 
placé (en raison de son usine 
locale) pour partager avec CIT- 
Alcatel le marché irlandais. 

L’Irlande est le dix-neuvième 
pays 4 choisir le central E10 du 
groupe français. Mais c'est la pre- 
mière fais qu’un pays du Marché 
commun choisit un système conçu 
par une société appartenant & on 
autre Etat de la C.E.E. Jusqu'à 
présent, les P. T. T. des Neuf 
s'adressaient soit à leurs construc- 
teurs nationaux, soit à des groupes 
américains, comme LT.T_ ou sué- 
dois comme Ericsson. 


— SOLEIL A PARIS — 

nous vous organisons 
des rencontres au 
restaurant dans une 
ambiance saine. 

TM. : 720-51-21 - 285-55-37 


CIT-Alcatel va équiper 
le réseau téléphonique irlandais 
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Modèle Kanoufl: canapé 3 pîaees. existe ou Z placer et îaureull Pour muchar k? cuir de tÛJnoun, écnvec ^ G. Guotmonpitc, 53 rue de là Roquette 2S0U Fana. 


ACHETEZ LA FAÇON, 
RAS LA MARQUE. 


Uncuir ‘PleineftairTc'esl 
un au: qmn'esl pas leme. 
qui n’est pas mort Car la fleur 
c'est La pea u du cm Et ces 
omîaragesL ses plis d'engrats- 
Eemeni ses acatnces iex- 
mees, laocfèbe des défaus, 
.attestent de sa qualité. 


Cest pourquoi Gérard 
Guermonproz choisit scs 
cuirs avec tant de soie ü les 
loucha, lés compara pour ne 
sélectionner que des cuirs 
“Plane Fleur*. Entre I met ses 
cuirs tfestavam but une lon- 
gue histoire cf amour qu’il 


voudrait vous faire partagée 
Quand on choisir un 
canapé ü faut savoir ce que 
Ton veuL Soit acheier un nom 
et choirai en vertu de ce qui 

æ dit ou du qu’en dira-t-on. 
Ce qui n’est pas mieux. Ou 
bien s'attacher A ce que l’on 


voit à ce l'on Ton touche. Et 
préférer la finition, le confort, 
la CoaLif d’entretien, r«thô- 
hque_ En un mat la façon. 

Cest très exactement 


ce que propose et souhaite 
Gérârd'GuérmortïH'ez. Parce 
qu'il sait qu'on ne s’assied 
pas eut un nom ou sur use 
râpoacon. 


guermonprez 

Vous ne paierez que la façon. 
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DIPLOMATIE 


0 importantes discussions relanceront 
en septembre le « dialogue » Nord-Sud 

Deux démarchas parafâtes et été poasIWa de lever les objections 
complémentaires vont relancer, & de certains pays pétrolière. La mô~ 
partir do septembre 1380, les discua» triode de négociations et le choix de 
■slone aur l'Instauration d'un nouvel l'ONU n'enthousiasment pas, d'autre 
onîre économique international : la paît, divers pays développés, mais II 
réunion de. la session extraordinaire n'en admettant pas moins la néoas- 
de l‘ Assemblée, des Nations unies slté de débattre de la question de 
sur la troisième -décennie du déve~ : l'énergie. En ce domaine; comme â 
loppement et l’ouverture, peut-être propos de la ooneurrenea des pro- 
eu même moment, de négociations ductîons des pays nouvellement 
globales portent, en principe, sur Industrialisés et - le recyclage des 
cinq tètes de chapitres: énergie, surplus financière- des Bats pét ro- 
si de, transferts de technologies, pro- tiers, les pays riches sont deman- 
Wèmes alimentaires et monétaires. . rieurs tandis que les pays en voie 
Ces deux démarches ambitieuses de développement le sont en ce 
induisent te souci, en particulier de qui concerne l’aide, les transferts 
paye m vole de développement, de de technologies et les problèmes 
relancer ce qu*X est convenu d’appe- alimentaires. Les premiers ne pour- 
ter le dialogue Nord-Sud et de . font pas continuellement camper 
trouver une nouvelle « approche ». sur des positions défensives et recu- 
compts tenu du peu de résultats ter les échéances et les seconds 
obtenus par Iss conférences de la s'aligner sur des attitudes maxlma- 
CNUCED, à Manille, l'année dernière, - listes -pour masquer également leurs 
et de l'ONUDI, H y a un mois, à divergences. 

New-Delhi. ainsi que . par le comité - ■ Depuis que ces négociations glo- 
-piénier des Nations unies aur te baies ont été décidées à la mi- 
nouvel ordre économique intematio- décembre par l'Assemblée de l'ONU, 
nsi. Ce souci vient d'ètre exprimé te comité plénier en met au point 
aussi dans le rapport — appelé & tes modalités. Les travaux de ce 
connaîtra une grande diffusion — comité ont été freinés, sinon para- 
rédigé, à la demande de M. Mette- lysés, depuis plus d'un an par le 
mars, président de la Banque mon- jeu des Etats-Unis et, après l'arri- 
dtaie, sous la direction dé M. Brandt vôe des conservateurs au pouvoir, 
par un groupe de personnalités du ' par la Grande-Bretagne. Ces paya et 
Nord et du Sud. (Le Monde du quelques autres craignent que l'inlüs- 1 





. _ 


14 février.) 


tne ne leur échappe et que les svégo- 


Un pas important a été. franchi clations ne prennent un tour politique, 
lorsque, au sommet de La Havane, eh Mais c’est leur but : les pays dôve- . 
septembre 1979,' les pays non alignés loppés né se prêtent vraiment au • 
ont entériné une proposition algé- dialogue que sous la pression 
tienne de vastes négociations glo- des hausses des matières premières, 
baies portant aur plusieurs questions Et ils estiment généralement que 
Interdépendantes, et notamment l’ONU n’est peut-être pas le meilleur 
l'énergie. Ce n'est qu'en y incluant cadre pour aborder — avec quelque 
des sujets comme les transferts de chance de succès — un programme 
technologies, par exemple, qu’il a de négociations aussi vaste. 

Un» Ümenston ptUtique 

Car si les grandes conférences . à Vienne, en août 1979, ou sur le 
des organisations spécialisées des droit de Ul mer, actuellement à 
Nations unies ont été moins inutiles New-York, et tout récemment sur la 
qu’il n’a paru dans la mesura où propriété industrielle 6 Genève — 
elles ont tout de même permis de mettent en lumière l'affrontement — 
déblayer te terrain, de situer les politique — entre le Sud et le Nord, 
blocages et les responsabilités, elles l’Est «e contentant sauvent de comp- 
ris semblent plus suffisantes pour ter les points. Un grand nombre de 
faire avancer les choses. Certes, ces pays, en particulier dans le tiere- 
organisatlons, tel est le cas de la monde, estiment' que l’ensemble des 
CNUCED, se sentent quelque peu discussions Nord - Sud n'ont de 
dépossédées lorsque l’Assemblée gé-.. chances de progresser que s'il leur I 
fiéreiè de l’ONU sa saisit de ques- ' est donné une réelle dimension poll- 
• tiens relevant pour certaines de Son tique. ~ " 


. * Giulietta 1,6 et 1,8. 4 portes, 5 places, 2arrbrçs à cames en tête, 
2 carburateurs doublé corps, 5 vitesses, 4 freins à disques. Garantie totale 
1 an, peinture 2 ans, moteur 2-ans ou 100:000 knu 

.(^erfdaurtwnel ' ’ . 



LES CHEVAUX DE FEU. 

lubrifiants gAflip 


GIBERT^JEUNE. 

LIVRES, PAPETERIE, DISQUES. . 

LA BONNE ADRESSE POUR MIEUX CHOISIR. 

Placé et quai 'Saint-Michel. 15 bis, boulevard Saint-Denis. Paris. 


domaine. Mais la conférence de 
Manille, par exemple, avait laissé ‘de 


Il est olalr è tous, comme le sou- ] 
ligne 'ie Plan pour la Survie de 


obté ta question, combien vitale, de la commission Brandt, qu’U est 
['énergie ! Si la .conférence .de . urgent «S'harmoniser, ou, si l’on 
l’ONUDl a laissé une impression .préfère, restructurer les relations éco- 
d'échec, c'est sans doute parce que nomlques Internationales, et favo- 
les pays industrialisés se sont mon- .■ riser des politiques de développe- 
trfs peu disposés è faire des concae- ment dans les pays pauvres de telle 
slons substantielles aux pays du tiers- sorte que l'écart entre le. Nord et 
monde — soutenus finalement avec le Sud ne continue pas de se creù- 
des réserves par les pays de r Europe sar comme cela a été le cas pendant 
de l'Est — dès fore qu’ils ne vou- la précédente décennie d’un déve- 1 
talent pas céder d'un pauoe è propos loppement fondé d'abord .sur la 
de leur demande de création d’un croissance. Cas peut-être extréma, la 
fonds de financement de l'Industrie- révolution iranienne amène, naturelie- 
II sa tl on (10 Monde du 12 février) ment. à s'interroger sur les consé- 
d'un montant pourtant Inférieur au quences politiques du recours par 
volume des crédits qoe ta • corrv- les bourgeoisies nationales à des po- 
mlasion Brandt estime-indispensable lltlques de développement industriel 
de transférer vers le Sud. Du moins — et du surannement forcené — . 
les longues discùssione de New-Delhi Imposé en liaison avec le Nord au 
ont -elles permis de clarifier les mépris des réalités socio-coltu relies. 

- points de vue. La politisation des débats sera & 

" coup sûr atteinte à l'ONU. Il est 

Depuis de nombreuses années, de probable que le monde n’y apparaf- 

- tollés conférences — y compris celtes Ira pas seulement divisé en deux 
sur la' science et la technologie blocs. . 

. Us esBséqmnees ée la crise afghane 

La situation internationale peut évo- port Brandt — est à Tôtude. Sans 
'fuer d’ici à l’automne; mais elle n’ap- doute faudratt-U Introduire dans ce 
paraît pas actuellement très propice dialogue des représentants des 
à un déblocage d'un dialogue Nord- pays d'Europe orientale qui y mon- 
SucL La crise afghans et ses consé- trent peu d’intérêt en raison è la 
quand» — relance de la tension fols de leur retaid économique, de 
Est-Ouest, Féafflrmation par les Etats- la crainte d'une ouverture de leur 
Unis de leur rôle de superpuissance, frontière et du prgudîce que cela 
utilisation des aimes céréalières et pourrait causer 'Sux échanges Est- 
technologiques — . ne créent, guère Ouest Ils sont loin d'ètre les plus 
un climat favorable è des gestes de généreux en ce qui concerne l’aide 
la part des pays occidentaux et no- au tiers-monde. S’ils se sont ralliés 
tamment des Etate-Unle en faveur du finalement è la position J®» * 77 “ 
.tiers-monde. Mais les choses pour- lors de la conférence de l'ONUDl, on 
raient quelque peu changer d'ici à a pu y constater des convergences 
septembre notamment à la suite du entra l’Ouest et l’Est -Or, à I ONU, 
sommet des pays industrialisés, en rU.R-S^. et les pays socialistes éga- 
Juln, â Venise. D’autre part, l’idée lement seront placés devant leurs 
d'un sommet d’un nombre limité de responsabilités, 
dirigeants du Nord et du Sud — l’une 

des propositions émises par ta rap- GÉRARD Y1RATELLE. 


Passez la mot dans un vrai lit 


Rglsl! 






m 


Quand on voyage à bord de JAL 
en l re dasse, on peut vraiment 
croire que la perfection est de ce 
monde: caviar russe, meilleurs 
crus de Bordeaux et de 
Bourgogne, cuisine française ou 
plats japonais exquis et subtils, 
servis par des hôtesses très 
attentionnées. 
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M as ce n’est pas tout 
En l rc dasse à boid des 747 de 
la route polaire, JAL a installé des 
couchettes pour vous permettre 
de passer une vraie nuit dans un 
vrai litTEfc pour votre confort, 
nous vous fournissons un yukata 
en coton, des couvertures, des 
oreillers, une table de nuit, une 
lampe et des écouteurs stéréo- 
Et bien sûr, un verre de whisky ou 
de lait chaud 
Pour en savoir plus sur la 
. l re dasse JAL, contactez Japan 
Air Lines 75, avenue des Champs 
Elysées, .75008 Paris - 22555.01 
ou votre agent de voyages, 

Lë meilleur du Japon. 

' Avec des ailes. 
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[Publicité) 


LA RAISON DE CETTE PUBLICATION EST DE REMPLIR L'EXIGENCE DU GROUPE APPELÉ 

L'armée révolutionnaire du peuple R- P-i 

SALVADOR 



La peuple salvadorien, en ce moment, fait face à une 
période historique cruciale, à la recherche de sa libération définitive. 
La lutte qui se déroule en ce moment dans notre patrie exprime 
(e droit des peuples à être les protagonistes de leur propre destin 
historique. Cest pour cela que, pour exprimer ce droit, nous devons 
passer au-dessus des manœuvres, des guets-apens et même des 
interventions directes de . l'impériolisme oméricoin (du Nord), 
ennemi déclaré du droit à l'autodétermination des peuples et oliié 
ferme des oppresseurs du monde entier. 

Cest dans ce contexte que notre patrie, El Salvador, a souffert 
presque une demi-siècle de répression criminelle et sans pitié de 
dictatures militaires meurtrières qui ont défendu les intérêts de 
l'impérialisme d'Amérique du Nord et de l'oligarchie nationale, 
tenant notre peuple écrasé dans une situation terrible de pauvreté, 
qui le situe comme l'un des peuples aux plus importants taux 
d’analphabétisme, de dénutrition, de manque de logements, de 
mortalité InfantHe, etc. 

L'existence de cette situation d'oppression permanente a 
rendu le peuple salvadorien inflexible dans ses buts de chercher 
une voie de vraie liberté, de démocratie et d'autodétermination. 
Pour ce faire, H a construit ses propres instruments en développant 
ses organisations populaires et en fortifiant son mouvement révo- 
lutionnaire armé. 

La lutte, chaque Jour croissante de cette dernière période, a 
provoqué des retours en arrière, des accompagnements et des 
changements d'apparence dans les formules de gouvernement, dont 
le promoteur principal a été l'impérialisme américain (Nord). 

Ce fut ainsi que, dans notre nation en convulsion, nous 
entendions les fascistes parler de dialogue et de libres élections 
sous le gouvernement de Romero. L'échec de cette formule a 
ouvert la voie au coup d'Etat qui évita l'isolement international 
certain de la dictature du général Romero. 

Le coup d'Etat fomenté par les Etats-Unis n'était ni ne 
pouvait être la solution aux problèmes de notre peuple, puisque 
C'était un essai pour empêcher la construction de la part du peuple 
d'une véritable alternative démocratique et populaire. 

La persévérance et la combativité du peuple dans sa lutte 
et l'honnêteté des secteurs démocratiques, qui, ingénument, crurent 
à la viabilité des réformes structurelles de notre société, ont rendu 
impossible la consolidation de la première formule de la junte de 
gouvernement, faisant échouer avec fracas la première manœuvre 
< juntiste » des Américains du Nard. 

li ne manque pas d'opportunistes hésitants et réactionnaires 
qui s'offrirent pour une seconde manœuvre impérialiste, obtenant 
ainsi un pacte de la démocratie chrétienne avec les secteurs les plus 
réactionnaires de l'armée. 

La base de ce nouveau pacte fut l'accord total d’un plan 
démagogique de pseudo-réformes combiné avec, une répression 
cruelle contre le peuple. Mais la voracité économique et les 
terribles déformations criminelles de quelques groupes oligarchiques 
et de l'armée n'ont même pas accepté celte formule et veulent 
que l'on ne parle pas du tout de reformes, et que seule soit 
appliquée la répression comme solution aux problèmes du peuple. 
Donc, il est clair que, aussi bien les secteurs réactionnaires de 
la démocratie chrétienne, que l'oligarchie. l'Impérialisme et ('essen- 
tiel de l'armée nationale sont d'accord pour une chose : soumettre 
notre peuple et détruire ses organisations, puisque, pour eux. 
Il s'agit là de kl condition fondamentale à toute solution dans 
d'autres aspects. 

La démocratie chrétienne a été démasquée : en particulier 
l'ingénieur Duarte a laissé clairement voir qu'il est un anti- 
communiste enragé, ennemi de la participation populaire, qu'il 
a préféré s'aliter avec les fasciste plutôt que d'avoir à accepter 
l'idée que ce peuple a atteint son niveau de conscience politique 
et qu'il n'accepte plus la direction de faux leaders démagogues. 

Le soutien de lo démocratie chrétienne à n'importe quelle 
formule d'apparence centriste obéit â la nécessité que les secteurs 
les plus sanguinaires et réactionnaires de l'année ne soient pas 
seuls au pouvoir, cor, ainsi, ils pourraient être isolés sur le 
plan international et cela freinerait les plans d'intervention 
militaire, politique et économique des Américains, qui risqueraient 
d'être condamnés par tous les gouvernements et peuples démo- 
cratiques dans le monde. 

C'est la raison qui rend nécessaire une formule d'apparence 
centriste de gouvernement, permettant ainsi une répression pro- 
fonde et criminelle qui fait semblant d'étre le résultat de confron- 
tations entre groupes de gauche et groupes de droite. 

C'est la raison pour laquelle tous les peuples du monde 
doivent être attentifs à ce qui, en vérité, arrive dons notre patrie 
et qui, en venté, gouverne sur notre sol. L'impérialisme nord- 
américain dinge les destins de notre patrie grâce à l'énorme 
contrôle qu'il exerce sur une armée essentiellement meurtrière, 
qui a dans ses rangs de nombreux officiers et soldats qui sont 
des psychopathes sanguinaires, ennemis de toute forme d'orga- 
nisation populaire, habitués pour se distraire à commettre des 
atrocités antre notre peuple. 

Tant que cette armée existera dans notre patrie, fidèle 
servante de l'impérialisme, et que l’oligarchie tiendra le pouvoir 
économique, il n’y aura pas de paix ni de Justice pour notre 
peuple, et n'importe quelle formule de gouvernement qui n'a pas 
les secteurs populaires pour base fondamentale dès changements 
de fous ordres : militaire, économique et politique, sera une 
formule vouée tôt ou tard à l'échec. 

Nous alertons le mouvement démocratique mondial sur le fait 
que notre peuple est ta victime d'une formule militaire meurtrière 
de droite, associée à un groupe sans appui populaire comme la 
démocratie chrétienne, qui sert d'instrument de 50 propre volonté 
pour donnre une apparence centriste à un gouv e r ne ment essen- 
tiellement d'extrême droite. 


LA REPRESSION ACTUELLE: 

CINQ CENTS MORTS EN CINQ MOIS 

L'espace dont nous disposons là est insuffisant pour parler 
de la répression sanglante que subit le peuple salvadorien en ce 
moment. Aucune des campagnes répressive; entreprises par (es 
gouvernements du général Romero et de Molina, avant Je coup 
d'Etat du 15 octobre, ne se compare à l'envergure des ca m pagnes 
qui ont lieu actuellement. 

Le nombre des morts, depuis fe 15 octobre jusqu'à présent, 
dépasse déjà les cinq cents en moins de cinq mais. La persécu- 
tion et l'assassinat des dirigeants et militants des organisations 
populaires sont un fait quotidien. 

Normalement, sur le plan international, on ne connaît que 
quelques faits répressifs, qui ont lieu dans la ville de San-Salvador, 
où les moyens de communication de la presse internationale 


arrivent à couvrir, dans une certaine mesure, l'information. Comme 
le 22 janvier, le 12 février, et d'autres dates où eurent lieu des 
massacres de manifestants dans la ville de San-Salvador. 

Mais la répression dans les zones rurales de notre pays 
reste méconnue. Aguilares, de nombreux villages et agglomérations, 
Chalatenango, Cuscatlan, San-Vicente, Usulutan, La Paz, La Union, 
Morazan, La Lïbertad, Sonsonate, c'est-à-dire presque la majeure 
partie de nos départements, subissent les effets permanents d'une 
guerre contre tout vestige d'organisation populaire. 

Pour avoir une idée des massacres les plus importants commis 
depuis le 15 octobre, où même l'armée a dû reconnaître des 
chiffres élevés de morts par répression dans le but de cacher les 
vrais chiffres, qui x>nt encore plus importants, voici une récapitu- 
lation générale : 

16 octobre 1979 : répression à Melicanos et Cuscoton- 
cirtgo : plus de 355 morts ; 

— 17 octobre 1979 : San-Marcos et Bosques-del-Matasano : 
plus de 40 morts. Ces deux actions furent des répressions dirigées 
contre l'Armée révolutionnaire du peuple (E.R.P.) et, les Ligues 
populaires-28 février (L.P.-28) ; 

— 29 octobre 1979 : répression d'une manifestation des 
Ligues populaires-28 février (L.P.-28) : 75 morts, doit 21 durent 
être enterrés à l'intérieur de l'église El Rosario à San-Sâlvador, 
car un groupe militaire menaçait d'un nouveau massacre lors 
de l'enterrement ; 

x- 31 octobre 1979 : massacre à la manifestation du Bloc 
populaire révolutionnaire (B.P.R.J : 20 morts * 

— 1 2 décembre 1 979 : à Berlin, département d'Usuiuten, on 
Interrompt l'occupation d'une exploitation agricole par les Ligues 
populalres-28 février (L.P.-28) : 5 morts; 

— — 15 décembre 1979 : on « libère» l'exploitation agricole 
El Porvenir, occupée par les Ligues populaires-28 février (L.P.-28) : 
100 morts. Dans cette action, des témoins voient la participation 
de soldats portant l'uniforme américain ; 

— 22 janvier 1980 : une manifestation d'unité (B.P.R., 
L.P.-28, U.D.N., M.L.P. et FARN) réprimée : plus de 40 morts ; 

- — 12 février 1980 : on interrompt "occupation des locaux du 
parti démocrate-chrétien par les Ligues populaires-28 février 
(L.P.-28), et on réprime lo manifestation du Bloc populaire révolu- 
tionnaire (B.P.R.) : plus de 25 morts. 

Ce même mois de février, trois églises occupées por Je FAPU 
à llobasco, Son-Miguel et Santo-Rosa de Lima sont évacuées, et 
il y eut plus de 15 prisonniers qui furent fusillés sur les parvis 
des églises. 

Et une dernière action, pour mentionner la plus récente, 
qui eut lieu à la fin du mois de février, à 5anto-Domingo-de- 
Guzman, à Sonsonate, où la version officielle déclara avoir fait 
subir à notre organisation de l'Armée révolutionnaire du peuple 
(E.R.P.) quinze pertes dans une supposée confrontation. En vérité, 
il s'est agi d'une opération de fouille de toutes les maisons du 
villoge. Les combattants de nos forces ont résisté et se sont 
battus de 4 h. 30 jusqu'à 1 1 heures du matin, cause de nombreuses 
pertes pour la garde et l'armée nationales (pertes dissimulées) et 
de notre côté. Ayant pu s’échapper, les forces de l’E-R-P. n'ont 
enregistré que deux morts et aucun blessé. La grande majorité 
des morts sont des gens du village et des militants des L.P.-28, 
désarmés, et qui furent arrachés à leur maison et fusillés, certains 
d'entre eux avec leur famille. 

A tous ces faits s'ajoutent des centaines de disparus qui 
sont capturés par les corps de sécurité et dont les cadavres 
apparaissent plus tord déchirés avec une férocité de psychopathe. 

Dans les zones rurales du pays, on vit dans un état 
de guerre permanent contre le peuple, et des milliers de familles 
paysannes sont poursuivies sans cesse par la garde nationale et 
l'armée. Les forces répressives assassinent, volent les biens 
des familles, tuent leur bétail et leurs animaux domestiques, 
détruisent leurs cultures, violent les femmes et assassinent les 
enfants, les vieillards et même des familles paysannes entières. 

H s'agit là évidemment d'une campagne d'extermination de la 
base des organisations populaires. Ensuite, les comptes rendus 
officiels parlent de ces faits comme de confrontations avec 
les subversifs. 

De nombreux morts par répression dons les campagnes ne 
sont pas reconnus avec exactitude, car l'autorité militaire en 
empêche l'accès ; la cruauté avec laquelle agissent les forces 
répressives est effrayante. 

Un exemple : nous allons narrer le délogement du local du 
parti démocrate chrétien, occupé pacifiquement par les Ligues 
populaires-28 février (L.P.-28). 

Les forces répressives de lo police nationale, la gardenotionale 
et lo police entrèrent par les toits des maisons voisines par surprise, 
en tirant et tuant les premiers groupes d'occupants. Ensuite, elles 
frappèrent sou va ge ment les rescapés et les otages. Un agent 
de la police nationale obligeo une militante du L.P.-28 à retirer 
son linge de corps et Introduisit le canon d'un fusil G-3 dans 
ses parties génitoles, tout en la frappant et en l'insultant. 

Après avoir obligé tout le monde à s'étendre par terre, elles 
ont commencé à pose; des questions sur les responsables des 
locaux. Les militants dingeonts des L.P.-28 : Victor Orlando 
Quintanilla et Jaime Edgordo Lapez, ont répondu courageusement 
en levant la tète et ont admis leur responsabilité. 

Immédiatement, un policier mis son fusil G-3 dons la bouche 
du coma rode Victor et tira, l'ossossinont ainsi. 

Avant qu'on le tue — - se rendant compte qu'il allait être 
assassiné, — Victor Quintanilla dit : « Camarades, soyez forts. 
Gardez le moral bien haut. » Le même sort fut réserve au camarade 
Jaime, et également à ta camarade Maristella Serrano, autre 
dirigeante des L.P.-28, tuée par des balles qui, sciemment, furent 
dirigées dans scs parties génitales. 

Cela n'est qu'un aperçu du degré de cruauté et de sauvagerie 
des forces militaires salvadoriennes, et cela a lieu chaque jour ou 
Salvador. C'est le genre do paix, de réformes, de démocratie 
et de liberté que veulent nous imposer les Américains, (‘oligarchie 
et l'armée. 

C'est cette poix de mort que les gouvernements mal Informés 
ou malintentionnés, ceux du Venezuela, du Costo-Rlca, de 
l'Allemagne fédérale, du Royaume-Uni, de l'Espagne et du pacte 
andin, s'apprêtent à soutenir. 

Au nom de notre peuple, nous lançons un appel à Amnesty 
International, à la commission des droits de l'homme des Nations 
unies, pour envoyer des représentants pour visiter notre potrie 


et se rendre compte par eux-mêmes que ce que nous disons est 
vrai : de nombreux journalistes étrangers ont pu être témoins et 
parfois victimes de faits barbares. 

Nous appelons la presse internationale aussi, afin qu'elle 
visite les campagnes de notre patrie et soit témoin de la cruelle 
répression que subissent des milliers de familles paysannes Qui, 
les mois prochains, souffriront une terrible famine, tenant au fart 
que la répression les empêche de se stabiliser et de semer leurs 
petites parcelles pour subsister le reste de l'année. 


TA GUERRE CIVILE EST-ELLE UN DANGER 
POUR NOTRE PAYS? 

L'argument de la violence et les maux d'une guerre qui 
a toujours existé pour les pauvres et les exploités deviennent 
le refrain avec lequel on veut rendre coupable de la situation 
lo lutte juste et héroïque de défense que notre peuple a entre- 
prise contre font d'années d'oppression. 

Lo guerre qui s'insroure actuellement, ce n'est pas le 
peuple qui l'a commencée. Il s'agit d'une action de légitime 
défense contre l'imposition, lo répression permanente et la ter- 
rible misère qui épuisent la patience de notre peuple et l'obligent 
â se préparer et à établir d'une monière accélérée et créative 
ses nouvelles formes de lutte, y induont l'organisation de ses 
propres forces militaires. Il y a ceux qui discutent et affirment 
que les grèves et les actions combatives du peuple sont la cause 
de ce qu'il n'y a pas de travail, ce qui aggrave la situation 
économique. 

Ce qui est arrivé, c'est que les actions combatives du peuple 
ont déjà déstabilisé la situation, à tel point que les oligarques 
ruinent tout et sortent l'argent du pays, fermant les usines, 
vendant les propriétés, et créent une banqueroute économique. 

Mais on peut se demander si la solution est d'accepter la 
paix d'exploitation et de mort qu'ils veulent imposer en en finis- 
sant avec les organisations populaires. 

Il n'y a qu'une solution : que le peuple prenne en main ce 
qui lui appartient en foute légitimité, les grandes « fincas » de 
coté, de canne à sucre et de coton, les grandes usines, les banques 
et toutes les propriétés de l'oligarchie. 

Il s'agit de la solution définitive, et d'aucune autre, qui 
nous maintienne soumis â la misère et à la répression perma- 
nente. 

Maintenant, pour les secteurs de la droite meurtrière et 
réaction noire, la responsable de tout est la subversion commu- 
niste, et tour ce qui se passe est un plan soigneusement préparé 
par le communisme international. 

Mois nous, ceux qu'on appelle subversifs, nous n'avons pas 
inventé cinquante ans de dictature militaire ni inventé non plus 
les tortures, les fraudes électorales, les massacres, l'exil. Nous 
n'avons pas non plus trompé les pauvres en leur faisant croire 
qu'ils l'étaient. Nous avons agi afin que la vérité soit reconnue 
et que notre peuple se prépare à conquérir ses droits légitimes. 
La droite réactionnaire et fasciste est habituée à considérer les 
travailleurs comme des moutons et des esclaves auxquels on 
n'occorde pas le droit de penser et de s'organiser. C'est pour 
celo qu'on invente les subversifs embaucheurs de peuple. Ils ont 
tari. Les travailleurs ne sont plus les mêmes gens soumis qui 
supportent les humiliations sans rien dire et en baissant la tête. 
Maintenant, ils se préparent pour conquérir ce qui leur appartient. 

Ceux qui, de leurs quartiers résidentiels, n'ont pas ressenti 
les graves problèmes de misère et de chômage ne savent pas 
ce que c'est que de vivre dans un canton avec lo crainte perma- 
nente de l'irruption de la garde nationale qui va violer les femmes, 
tuer les hommes et voler le peu qu'ils possèdent. Ils ne com- 
prennent pas que la guerre contre le peuple a déjà commencé. 
C'est pourquoi le peuple n'a pas d'autre alternative que celle 
de se défendre de toutes ses forces. 

Lo droite meurtrière prétend lever les drapeaux de la patrie, 
de la liberté et du travail et parle de République démocratique 
et représentative. Mais ce qu'elle défend, c'est une patrie qui 
est la propriété de quatorze familles, la liberté d'exploiter et 
d'humilier les travailleurs. Son 'dieu c'est l'argent pour acheter 
les consciences et corrompre le travail d'esclave et de misère. 
Ce ne sont pas les valeurs de notre peuple, mais celles d'une 
poignée d'oppresseurs et de réactionnaires. 

Lo République démocratique et représentative dont ils parlent 
est celle de cinquante ans de dictature et de soumission par le 
feu et le sang de la majorité de notre peuple. La droite réac- 
tionnaire fait l’affront d'appeler peuple la lie de femmes oisives 
des Fronts féminins, épouses de bourgeois et petits bourgeois 
arrivistes et ambitieux. Il est cloir que ce groupe social parasite 
ne soit rien foire d'autre que de dépenser l'argent que leurs 
maris volent ou peuple travailleur. 

Ce vestige social, qui, auparavant, passait son temps à 
prendre le thé, à jouer à la canasta, à foire des fêtes, à voyager, 
à afficher le luxe et les oi/oux, a dû, maintenant, sortir dans 
la rue demander la poix des cimetières et le travail d'esetaves 
pour les pauvres parce qu'il ne s'omuse plus à son goût. C'est 
la raison de la lutte que déplore notre peuple. 

Et ce secteur toit portie de ce qu'on appelle le « peuple 
producteur » ou le secteur entreprenant. De même que les 
en fon rs « bien » des familles bourgeoises, qui sont en posse de 
s'engager dons les groupes armés de la droite. O. LC., U.G.B., 
FALCA et autres, qui sont préparés par le mojor Roberfo d’Au- 
tu<5son et les corps de sécurité. 


LES PLANS D'INTERVENTION 
IDE L'IMPÉRIALISME AMÉRICAIN 


Le souci de ('impérialisme américain de faire en sorte que, 
dans notre pays, ne puisse arriver au pouvoir un gouvernement 
qui ne soit pas en affinité avec ses intérêts le pousse à entre- 
prendre des plans d'intervention dans une escalada qui mène 
fVSQu à I intervention militaire directe sur fe territoire salvadorien. 

L® gouvernement oméricoin, de même que le département 
° la C.I.A. et le Pentagone sont convaincus que pour exercer 
leur contrôle sur la région, il est nécessaire d'étouffer et de 
soumettre les forces qui, dons notre pays, poussent à des transfor- 
mations révolutionnaires, s'appuyant sur la participation directe 
du peuple dons les domaines politiques, militaires et économiques. 
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ARMEE REVOLUTIONNAIRE DU PEUPLE, AFIN DE RELACHER L'UN DE SES OTAGES. 

d'MI Salvador à tous les peuples du monde 




Le gouvernement américain sait que son principal instrument 
est l'amtée rêoctionnake, et c'est pour cela qu'il soutient sa 
présence au pouvoir et se montre opposé à toute formule qui 
prétende à un changement d'essence populaire et révolutionnaire. 

L'intervention militaire américaine a déjà commencé dans 
notre patrie. Des éléments de nationalité américaine en uniforme 
ont participé en tant que chefs opérationnels, le 15 décembre, 
au massacre de plus de cent paysans à 0 Congo. Des « marines » 
qui cardaient l'ambassade américaine ont capturé le 23 janvier 
deux étudiants du Bloc populaire révolutionnaire (B.P.R.) près 
de l'ambassade et, ensuite, les ont remis à la garde nationale. 

Ce fait est confirmé par l'assesseur légal de l'ambassade. Les 
deux étudiants ont disparu. 

Une importante mission militaire américaine est arrivée 
dans notre pays récemment. Des assistants et techniciens mili- 
taires spécialisés dans la lutte c anti-insurrection », qui sont 
aHés au Vietnam, donnent des cours aux officiers et soldats de 
l'état-major général des forces aimées. Les techniciens en explosifs 
et autres des corps répressifs : police nationale, garde nationale, 
poi'tce, sont de. nationalité américaine. De l'armement lourd, 
des hélicoptères, de l'artillerie, des chars et de fortes quantités de 
munitions sait arrivés au pays, en provenance des Etats-Unis 
et d'Israël. 

Le plan américain pour soumettre notre peuple consiste à ‘ 
étdblîr l'encerclement militaire de notre patrie en utilisant les 
armées s du Honduras et du Guatemala. De même, il recherche, 
avec la présence de la démocratie chrétienne au pouvoir, l'appui 
et la participation économique, politique et militaire du gouver- 
nement vénézuélien, en obtenant le soutien des pays membres 
du pacte andin. . . 

Ces derniers jours, notre pays a reçu la visite d'une mission 
militaire vénézuélienne, avec à sa tête le général Daria Mari Ho 
Androde, qui s'est réunie avec rien moins que le ministre de la 
défense, celui que toutes les forces désignent comme le . respon- 
sable de la majeure partie des massacres dons le pays depuis 
te 15 octobre 1979. . 

Le gouvernement américain utilise aussi le gouvernement 
du Costo-Rica, afin que celui-ci aide à trouver des opptHs politiques 
pour le gouvernement salvodorien. 

• L'aspect international de tout, oe plan est fondamental,, 
puisque, pour l'impérialisme américain, H s'agit d'empêcher que 
l'isolement inte rn ational rende difficile son intervention directe, 
pour une vaste action répressive dais le pays, por laquelle on 
prétend assassiner de façon systématique plus de trente mille 
personnes. 

Notre appel s'adresse au vrai peuple américain, qui ne 
veut- plus, de guerres et possède ses organisations qui .sont potjr . 
la paix' et {'autodétermination, . afin qu'H lutte- pour empêcher' 
les criminels plans interventionnistes sur- notre sol. 

Au peuple et aux forces démocratiques du Venezuela, nous 
lançons un appel afin, qu'ils ne permettent pas que la trajectoire 
démocratique de leur gouvernement ne soit entachée, en permet- 
tant que le gouvernement du COP El offre son aide à un 
gouvernement répressif et antipopulaire comme celui qui existe - 
dans notre pays. 

La démocratie chrétienne de notre pays est un grou p uscule 
de politiciens corrompus qui n'ont plus le moindre appui populaire. 

La preuve en est leur récent « meeting » pour lequel Hs ont 
annoncé la présence de plus de cent mille personnes. Malgré 
toutes les garanties officielles et une énorme campagne de 
propagande, ils ont obtenu la présence d'à peine un millier , 

de personnes, dont 90 % étaient des paysans d'une autre 
organisation (U.S.C.), dont les dirigeants ont déclaré qu'ils 
n'appuyaient pas la démocratie chrétienne et qu'ils avalent été 
trompés et utilisés afin d'y participer. L'ingénieur Quarte, leader 
des démocrates-chrétiens, a dit que cet échec était dû à la 
crainte du peuple de l'extrême gauche et de l'extrême droite. 

Contre cela, te 22 janvier, s’est réalisée la manifestation 
de l'unité des organisations populaires : B.P.R., L.P.-26, U.D.N., 
M.L.P. et FAPU : trois cent mille manifestants y ont participé 
et le cortège atteignait 4 à 5 kilomètres. 

Ce fut un fait sons précédent dans l'histoire de notre pays : 
jamais encore i) ne s'était vu ime concentration de cette torlle, 
d'autant plus que des milliers de manifestants n'ont pu y 
participer, ayant été arrêtés ou retenus par des barrages 
militaires aux sorties de leur village. Des avions de l'oligarchie 
ont déversé sur ta manifestation une pluie d'insecticides et 
ensuite les gardes nationaux et la police sont intervenus, faisant 
plus de quarante morts. 

En dépit de tout cela, le peuple n'a pos eu peur ce 
jour-là, et 1e jour suivant, le 23 janvier, une nouvelle manifes- 
tation, de plus de cinquante mille personnes, s'est déroulée 
dons la rue à l'appel du B.P.R., des L.P.-28 et M.LP, Les 
manifestants ont enterré certaines des victimes de la veille. 

H est donc clair que l'appui militaire et politique à une 
formule de gouvernement qui refuse la participation du peuple 
et de ses organisations ne sera pas l'appui à un processus de 
guerre contre de petites fractions. Insurgées que l'on soumet 
grâce à l'utilisation dé mesures spéciales. 

Toute intervention dans notre patrie ayant pour objet 
de mener une guerre cruelle et sans pitié contre tout un peuple, 
en eau sont des mïHIers de morts, sera inutile, parce que l'on 
ne pourra pas briser la volonté de notre peuple d'être l'artisan 
de son propre destin historique. 

L'ACTIVITÉ MILITAIRE DES INSURGÉS DE L'ARMÉE 

révolutionnaire du peuple ie.r.p.) 

L'armée révolutionnaire du peuple (E.R.PJ fait partie des 
secteurs les plus avancés du peuple qui luttent pour la libération 
de notre patrie et qui, avec décision, ont pris les armes dans cette 
guerre de légitime défense contre les oppresseurs de notre peuple. 
Ces derniers mois, nos forces militaires ont Intensifié leurs actions 
en occupant des villages, des hameaux, des cantons, des quartiers, 
préparant notre peuple aux tâches de l'insurrection. 

Plus de soixante-quinze opérations militaires ont été réalisées 
ces derniers jours. Plusieurs dizaines d'éléments responsables de 
la répression en différents endroits du pays ont été jugés et exé- 
cutés. Des garnisons de la Garde nationale, de lo Police nationale 
et de la gendarmerie ont été attaquées, causant des pertes qui 
ensuite sont cachées dans les bulletins officiels du comité de presse 
du Conseil permanent de la force armée (Copefa), afin d'éviter ta 
démoralisation de là troupe et de ne pas permettre que le peuple 


se conforte dons son espoir rie voir avancer effectivement ses 
forces militaires. 

De par notre activité militaire, nous avons capturé des élé- 
ments de l'oligarchie afin d'exiger le paiement d’impôts de 
guerre en échange de leur liberté. La droite réactionnaire a pré- 
tendu dénigrer les organisations révolutionnaires en demandant 
constamment : que font les subversifs avec l'argent des enlève- 
ments? Et ils font le compte des sommes payées aux organisa- 
tions, essayant de faire croire que cet argent est dilapidé. La 
réponse à cette question est simple : le peuple, pour mener à 
bien sa guerre, a besoin d'argent et ce que nous foisons, c'est 
récupérer une partie de l'argent qui appartient à notre peuple 
et qui, pour l'instant, est aux mains de l'oligarchie, pour te 
convertir en plus d'organisation, plus d'armes, plus de propagande, 
et subvenir ainsi à tous les besoins que nécessite un processus 
de guerre révolutionnaire du peuple. 

L'argent que nous récupérons ne sert pos ou luxe ni à la 
dilapidation, ni à fournir en armes des mercenaires assassins. Il 
sert à faciliter au peuple la conquête de la justice et de la paix. 

Comme résultat de notre activité militaire, le 3 mars, des 
forces de notre armée, appartenant au Front central Comman- 
dant - Rafael - Antonio - Arce - Zabi a h - commandées directe- 
ment par des membres de notre état-major général, ont réalisé 
une attaque avec des pièces d’artillerie contre le quartier général 
de la Garde nationale à SarvSalvador. Afin de réaliser l'opération, 
nos forces ont pris militairement la ville de Ciudad-Delgado, 
située sur le flanc est de la Garde nationale, et ont fermé avec 
• des barricades et ô l'aide de mines explosives tous les accès a 
celle-ci. Simultanément, des détachements d'artilleurs ont placé 
des pièces de 100 mm et ont tiré sur les dortoirs des agents et 
des officiers pendant quinze minutes, occasionnant des pertes 
considéra Wes. Plus tard, des éléments de la police nationale qui 
essayaient de désamorcer les mines ont sauté avec elles, quand 
les mécanismes « attrape-nigauds » de ces charges ont éclaté. 

Dans ce processus de lutte armée, nous nous sommes 
donné de nouveaux instruments, comme la récente mise en ser- 
vice de notre émetteur clandestin Radio révolutionnaire du peu- 
ple, qui, maintenant, se trouve en passe d'assurer régulièrement 
et normalement ses émissions. 

. Et à tout notre apport à la lutte doit être ajoutée l'activité 
croissante des combattan te militaires des forces populaires de libé- 
ration Fatobundo-Marti (F.L.P.), qui, de même que nos forces 
militaires, préparent le peuple pour l'insurrection avec une action 
constante dans tous les coins du pays. Les. combattants du Parti 
révolutionnaire dés travailleurs centre-américains (P.R.T.C.Î, les 
■ Forces armées de ta résistance nationale (FARNÎ et le parti 
communiste d'El-Salvador font aussi partie des forces de notre 
peuple. Toutes ces forces font avancer la guerre révolutionnaire 
du peuple et préparent le peuple pour la lutte insurrectionnelle 
qui approche. . 

Nous proposons un gouvernement démocratique populaire 
dans' lequel participeraient les différents secteurs populaires et 
révolutionnaires, les partis démocratiques, les associations de 
^petites et moyennes entreprises des différents secteurs écono- 
miques, les techniciens et professionnels honnêtes, les officiers et 
patriotes honnêtes de l'armée qui seraient disposés pleinement à 
participer. Tous les secteurs du clergé progressiste y trouveraient 
place, de même que tous les secteurs sociaux, politiques ou les 
personnalités qui sont d'accord avec son programme. L'élément 
fondamental de cette alliance est le respect entier des dispositions 
de l'accord commun dans une formule de démocratie populaire 
élargie, basée sur l'acceptation de lo réalisation d'une révolution 
J anti -oligarchique et anti-impérialiste. 

Les transformations du gouvernement démocratique populaire 
comprennent tous les aspects de la structure sociale, politique et 
économique. 


DANS L'ÉCONOMIQUE, NOUS PROPOSONS : 


— Expropriation sans droit d'indemnisation de toute la 
propriété oligarchique dans les différents secteurs économiques, 
taisant passer ceMe-d à des formes de propriété collectives, 
communales ou d'Etat. 

De cette mesure se dégage lo réolisotion des réformes 
agraire, industrielle et urbaine, toutes celles-d se faisant sans 
affecter les petits et moyens entrepreneurs privés, qui seraient 
oidés et bénéficieraient àf encouragements. 

— Expropriation de toutes les entreprises impérialistes et 
roptare des traités qui soumettent l'économie de notre pays à 
des modèles de dépendance économique. 

— Conduite de l'économie nationale sur la base d'un 
système nationol de planification qui engloberait tous les secteurs, 
réglons et branches. 

— Organisation d'un système économique basé sur lo 
propriété . collective, communale, étatique, et sur la petite et 
moyenne propriété privée. 

— Nationalisation du commerce extérieur, du café, du 
coton, de la canne à sucre et autres produits. 


— Nationalisation 
-financier. 


de tout le système bancaire et 


— Nationalisation des entreprises productrices d'énergie 
électrique et des raffineries de pétrole. 

— Création d'un système national de transports, basé 
sur les coopératives, les petits entrepreneurs et les entreprises 
d'Etat du transport. On nationaliserait l'Importation des véhicules 
de transport et de leurs pièces de rechange. 


DANS LE SOCIAL, NOUS PROPOSONS: 


— Socialisation de la médecine en rendant gratuits les 
soins et ta médecine pour tout le peuple et en appliquant des 
plans Intensifs de médecine préventive ; 

— Socialisation de l'éducation, en ta rendant gratuite 
pour tous les habitants, à tous les niveaux ; 

_ . \ 

— Développement de programmes massifs de construction 
de logements ruraux et urbains en établissant des pions pour 
éviter l'immigration ; 

— Développement d'un plan massif d'alphabétisation. 


DANS LA POLITIQUE, NOUS PROPOSONS: 

— Création d'une nouvelle année d'essence populaire et 
de profonde conviction révolutionnoïre, constituée por : 

o) Les forces Insurgées du peuple : 

b) Les militaires patriotes ou les secteurs de l'Armée 
nationale qui seraient disposés à défendre les conquêtes révo- 
lutionnaires avec une nouvelle mentalité basée sur l'intérêt 
patriotique et social ; 

— Dissolution des corps de sécurité et création d'orga- 
nismes d'autodéfense populaire qui sauvegarderaient les intérêts 
immédiats du peuple ; 

— Etablissement de formes nouvelles d'exercice du pouvoir 
local basées sur la participation populaire directe et permanente ; 

— Abolition de la Constitution politique et dissolution 
du système actuel judiciaire afin d'établir un ordre nouveau 
légal sur les intérêts populaires ; 

— Rupture de tous les traités militaires pro- impérialistes 
Condeca, TIAR et autres qui sont des instruments d'intervention ; 

— Intégration de notre pays au mouvement des pays non 
alignés et ouverture de relations conformes aux intérêts 
nationaux, sans distinction d'idéologie ou de système social ; 

— Défense ferme d'une politique indépendante sur le 
plan fotemotionai, qui soit pour l'exercice entier de l'autodé- 
termination des peuples, étant solidaires avec les peuples qui 
luttent pour l'exercice de ce droit; 

— Garantir le droit du peuple à exercer lo confession reli- 
gieuse de son choix; 

— Garantir |o liberté d'expression. 


A TOUS LES PEUPLES DU MONDE 

Nous foisons un appel solennel pour qu'ils apportent leur 
solidarité matérielle, politique et militante ou peuple d'Ei Sal- 
vador qui mène en ce moment une lutte héroïque et décisive. 

De même, des tranchées de combat de notre patrie, nous 
foisons parvenir un sa lut fraternel et révolutionnaire aux peuples 
d'Asie, d'Afrique et d'Amérique latine qui luttent contre l’impé- 
rialisme dons ses différentes manifestations. 


L'UNITÉ DES FORCES RÉVOLUTIONNAIRES, 
AXE DE LA VICTOIRE POPULAIRE 


L'histoire de notre patrie repose en ce moment sur ses forces 
révolutionnaires et sur son engagement en vue de ta libération 
future de notre peuple. 

N' importe quel effort dans ta lutte sera vain s'H ne se dirige 
pos vraiment vers un légitime processus d'unité révolutionrKMre, 
et celui-ci a besoin de lo convergence entière et totale de toutes 
tes forces qui, ces dernières années, ont consolidé les structures 
organiques, politiques et militaires des forces de ta révolution 
salvodorien ne. 

C'est en tenant compte de cela que nous saluons le processus 
d’unité qui a commencé dans les organisations populaires et révo- 
lutionnaires. 

Nous crayons avec fermeté à la nécessité de l'unité comme 
exigence historique en ce moment et, en raison de cela, nous 
sommes opposés oux manifestations de subjectivité et de manque 
de maturité qui pourraient freiner un véritable processus unitaire. 
Dons oe processus de lutte pour l'unité, notre organisation, toutes 
ces dernières années, a su maintenir une position claire de 
respect envers les outres organisations et, dans ce sens, nous 
nous efforçons de leur foire connaître à fond nos positions sons 
mépriser ni dénigrer le reste des forces. 

Nous croyons que c'est un devoir de tout le peuple organisé 
d'exiger de ses forces révolutionnaires un comportement chaque 
fois plus mûr, qui inspire confiance à notre peuple et aux peuples 
qui nous offrent leur solidarité, parce que, dans notre pays, il 
existe un mouvement révolutionnaire qui est prêt à assumer 
l'énorme responsabilité historique de conduire le peuple à ta vic- 
toire, tâche qui, en ce moment, concerne les détachements les plus 
avancés de notre peuple, qui, ensemble, formeront dons l'avenir 
l'avant-garde de ta révolution salvodorien ne. 

Nous saluons les camarades héroïques des farces populaires 
de libération (F. LP J, Fcrabundo Marti, et nous applaudissons 
ta maturité et la profonde conviction unitaire qu'ils ont en ce 
moment. De même, saluons les camarades du parti communiste 
d'EI Salvador — P.CS. — qui, depuis longtemps, ont tenté de 
favoriser un processus unitaire. Saluons la force naissante des 
camarades du parti révolutionnaire des travailleurs centre-améri- 
cains (P.R.T.C) et, de même, les camarades de la Résistance 
nationale (R.N.). Enfin, nous réaffirmons à notre peuple tout 
entier et aux peuples du monde notre décision inébranlable de 
lutter pour la révolution de notre patrie pour : 

VAINCRE OU MOURIR 

Vive l'unité de toutes les forces du peuple ! 

Vive l'Armée révolutionnaire du peuple E.R.P. ! 

Vive le front central < Commandant Raphaël Antonio Arce 
Zabi ah » ! 

Vive le front oriental c Commandant Miguel Angel Gômez » ! 

Vive le front occidental « Commandant Edgar Antonio Sat- 
meron » ! 

Vive le front centre-oriental « Commandant Leonel Arevalo 
Martinez » ! 

Gloire oux héros du peuple tombés dans ta lutte pour la 
conquête de ta liberté ! 

Etat-major de l'Armée révolutionnaire du peuple (E.P.R.). 

Commandant Jooqulm Villatabas Huezo, commandant en 

chef. 

Commandant Jorge Antonio Melendez, chef. 

Commandant Ano Sonia Médina. 

Commandant Juan Ramon Medrono. 

Commandant Octavio Ponce. 
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UN AN APRÈS LE COUP D’ÉTAT CONTRE M. GAIRY 


Le gouvernement révolutionnaire de M. Bishop n’a pas touché aux structures économiques de File 


SaAnfc-George’s. — « Les choses 
ne vont pas plus mal qu'avant. 
Elles auraient même, selon moi, 
tendance à mieux aller. Grenade 
semble respirer beaucoup mieux 
depuis Cévicticm d'Eric Gaxry. 
L’approvisionnement se 
fait comme auparavant et les 
produits n’ont guère augmenté. 
Mais, incontestablement, la révo- 
lution a porte un coup très dur 
au tourisme. » M. G. Rlbordy, le 
patron, suisse, de l’hôtel Hbliday 
Tnn de Saint-Gearge’fi, poureait : 
s Notre taux de remplissage est 
tombé de 80 % à mime pas 50 % ; 
les gens ont eu peur. L’ American 
Express a annulé trois ou quatre 
groupes de vingt personnes, Shi- 
leüagh a annulé un groupe de 
cent L’Americàn Automobile 
Association ne nous a envoyé 
personne cette année, pas plus 
que Port of Colis, et a en a été 
de même pour tous les hôtels. î 
Effectivement. les chauffeurs de 
taxi se prélassent un peu A 
l’ombre d'une végétation luxu- 
riante, et les marchandes de sou- 
venirs ont le temps de tricoter. 

Pourtant, pour M Maurice 
Bishop, le premier ministre de 
Grenade, le tourisme doit être, 
avec l’agriculture et la pêche, un 
pilier de l’économie. Devant des 


professionnels réunis, Q a, ü y a 
quelques mois, tracé les grandes 
lignes de ce qu’fl a appelé lui- 
même 8 un nouveau tourisme ». 
8 n n'a pas été très précis, nous 
a dit un des participants. Nous 
avons, cm comprendre qu'Ü sou- 
haitait recevoir des touristes 
venant des îles voisines plutôt 
que des grands pays. Mais com- 
ment ces gens-là vont-ils régler 
les notes? » 

H n’est pas un bureau de l’ftd- 
mta tetratioa. pas un bâtiment 
public, où des affiches de toutes 
dimensions et de toute couleurs 
n'exhortent la population à ache- 
ter des bons pour permettre la 
construction de l’aéroport inter- 
national de Grenade. Un comité 
a été créé, qui organise bals, bar- 
becues, et autres manifestations 
pour récolter des fonds. Sur le 
terrain même, les travaux vont 
bon train, sous la direction et 
avec raide d'une quarantaine de 
techniciens cubains arrivés dès 
décembre. Des maisons préfabri- 
quées sont en construction pour 
en accueillir plus de deux cents 
autres incessamment. On dit 
qu’ils sont déjà là ; 2e vice-pre- 
mier ministre, IL Bernard Coard. 
dément. 


Ancône nationalisation 


Quoi qu’Ü en soit, 11 ne s’agit 
pas, pour les nouveaux maîtres 
de Grenade, de «faire du tou- 
risme» à n'imparte quelle condi- 
tion. Il faut, disent-ils. que l’es- 
sentiel des besoins des visiteurs 
soit satisfait par l'économie, tant 
dans le domaine de l’alimentation 
que dans celui de l’artisanat. Pour 
le premier ministre. M. Bishop, 
l 'essentiel pour l’instant, n’est pas 
d’augmenter la capacité d’accueil, 
qui n’est que de 710 lits, mais d’en 
assurer un taux de remplissage, 
plus élevé, s L'argent que nous 
gagnons pendant les six mois de 
la haute saison, nous le perdons 
au cours de la basse saison où 
nous tournons pratiquement à 
vide, déclare le directeur de l'Hb- 
liday Innn. Je ne cote pas très 
bien comment le gouv ernem e nt 
pourrait changer cela, même stü 
nationalise Vhôtél. » 

Nationaliser. Voici lâché un 


mot Important, dans un pays qui 
se veut socialiste, en plein dans 
cette mer des Caraïbes que les 
Américains considèrent toujours 
comme leur « mare nostrum». 
Pourtant, selon M. Bernard Coard 
(vice-premier ministre, ministre 
des finanwt! et de l’économie, 
l’homme dont on dit en chucho- 
tant : c Bishop est socialiste, mais 
Coard est communiste ; c’est cela 
qui explique le rapprochement 
avec Cuba ») : « Le gouvernement 
révolutionnaire du peuple n’a 
nationalisé aucune entreprise et 
n'a l'intention d’en nationaliser 
aucune. Il se peut que nous fas- 
sions des propositions d’achat à 
certaines entreprises; mais cela 
n’a rien que de très normal, dans 
n’importe quel pays du monde. » 

Lui rappelle-t-on que Coca- 
Cola est dirigée par des fonc- 
tionnaires et des o uv rle ra après 


Le gouvernement révolutionnaire de Grenade a fêté, le 
jeudi 13 mars, ie premier anniversaire du coup d*Etat qui 
loi a permis d'accéder au pouvoir. M. Maurice Bishop, 
premier ministre, a, pour la circonstance, dénoncé le ren- 
forcement de la présence militaire américaine dans les 
Antilles et confirmé quH n’y aurait pas d’élections légis- 
latives prochaines. Lors d’on meeting qui a eo lieu dans un 
grand parc de Saint-George's, la capitale, ont également pris 
la parole MM. Daniel Ortega, membre de la junte de gou- 
vernement du Nicaragua, et Manley, premier ministre de 
la Jamaïque. 


De notre envoyé spécial 


que le directeur en eut été chassé ? 
II répond, très A l’aise : « ZI ne 
s'agit pas du tout d'une expro- 
priation. Un conflit a opposé la 
direction de l’usine aux ouvriers ; 
ceux-ci se sont mis en grève pour 
faire aboutir leurs revendications. 
Plutôt que de leur donner satis- 
faction, le propriétaire a préféré 
fermer. Nous avons aidé les 
ouvriers à remettre Tusme en 
marche. Si le propriétaire veut 
revenir demain, ü le peut. On lui 
remettra son usine.» 

A écouter M. Coard, 35 ans, 
ancien professeur d'économie A 
l'université des West indlea, 
visage ouvert et sympathique 
encadré d’une barbe A la Castro, 
le régime révolutionnaire de Gre- 


nade n’a rien réalisé de ce qui 
se fait en général dans les autres 
mm socialistes. T ■ pt ~ bynmiw; par 
exemple, en en existe dix. dit 
ML Coard. quatre grandes < trois 
canadiennes et une anglaise) et 
deux petites, dont l’une est pri- 
vée et Vautre propriété du gou- 
vernement.» Mais tout individu, 
Grenadien ou étranger, peut 
déposer son argent dans rétablis- 
sement de son choix, ou en faire 
ce qu’il en veut. Pas question, 
donc, de lutter autoritairement 
contré une éventuelle évasion de 
capitaux. Tout au plus, des négo- 
ciations sont-elles en cours pour 
un éventuel rachat par l’Etat de 
l’impérial C an ad 1 an Bank of 
Granada. 


Les < tontons Macoute » de M.Gaiijr 


Sur les libertés. ML Coard est 
également formel : « H n'y a dans 
2e» prisons de Grenade que 
soixante-dix prisonniers politi- 
ques. alors qu’au début de la 
révolution ü y en avait plusieurs 
centaines. Ceux qui sont encore 
enfermés, ont été régulièrement 
jugés et ont été convaincus 
d’avoir, du temps de M. Eric 
Gatry, l'ancien président, commis 
des actes de banditisme. Il s 
étaient, pour la plupart, membres 
des s Mangoustes ». les « tontons 
Macoute* de M. Gatry.» Sur la 
presse, M. Coard se veut égale- 
ment rassurant : «Nous avons 
fermé un seul journal : le Torch- 
llght, de M. Cromwell. Pour plu- 


sieurs raisons. La première, c'est 
qu’Ü colportait de fausses infor- 
mations, qui auraient pu indis- 
poser contre nous une partie du 
peuple qui nous a fait confiance 
au moment de la révolution, et 
qui continue ' de nous faire 
confiance. Ainsi Torchllgbt a fait 
état de la présence ici de nom- 
breux militaires cubains, et même 
de VinstaUatUm de missües. ce qui 
est absolument ridicule. 

» La seconde raison, test que le 
propriétaire de Torchlight 
détient un nombre d’actions telle- 
ment important dans tous les 
journaux de la Caraïbe qu’ü se 
trouve presque en situation mono- 


polistique. Nous réadmettons pas 
qu’un seul homme puisse ainsi 
avoir la possibilité de manipuler 
l’opinion publique et de dénigrer 
systématiquement d’autres révo- 
lutions dans le monde. Enfin, nous 
voulons premièrement que les 
journaux grenadins appartien- 
nent à des grenadiens. et. deuxiè- 
mement, qu’aucun journal ne 
puisse ici appartenir à un homme 
seul Nous avons fait voter une 
loi dans ce sens . » Un collabora- 
teur de M. Coard nous fera 
remarquer plus tard : « Regardez 
notre journal the New Jewel, «Z 
aurait pu être imprim é sur le 
matériel moderne qui servait à 
imprimer Torchlight. Mais nous 
n'y avons pas touché, car ü n'est 


pas à nous. Alors nous nous 
contentons de ces six JeuiUes qui 
paraissent épisodiquement et qui 
ressemblent à un organe d'étu- 
diants fauchés, v 
Et les élections ! Quand donc 

ce régime installé par la force se 
soumettra-t-il au verdict popu- 
laire? Pour M. Blshopi ces élec- 
tions ne sauraient avoir lieu 
avant au moins cinq ans, cor la 
révolution du 13 mars 1979 a 
constitué un véritable plébiciste 
populaire. L'essentiel, maintenant, 
pour le peuple, c’est de constater 
le développement économique, et 
de voir avancer le pays. Des élec- 
tions ne seront organisées que 
« lorsque la situation objective du 
pays le permettra». 


Des aides très diverses 


Pour cette jeune femme qui via 
la Barbarie et la Jamaïque, se 
'rend à Cuba pour parier com- 
merce. «rien n’a encore vérita- 
blement changé*. Certes, le pre- 
mier ministre peut s’énorgueillir 
de la création d’environ mille 
emplois, pour la construction des 
routes et des programmes divers. 
Mais, que peut-on faire en un 
an si ce a 'est simplement prépa- 
rer le décollage? 

C’est, en effet, l’Impression que 
l'on recueille A Grenade : un 
pays qui se prépare: L'ambassa- 
deur de France. M. René de Choi- 
seul-Praslin. nous a déclaré : 
* L’équipe au pouvoir, me parait 
sympathique, franche et travail- 
leuse. De toute évidence, elle a 
décidé de prendre à bras le corps 
son destin, et ü n’est dans l’inté- 
rêt de personne, et surtout pas 
des Etats-Unis, de tenter, ici. une 
quelconque déstabilisation. Tl 
faut laisser ces gens travailler.» 

Pour les dirigeante du gouver- 
nement révolutionnaire, préparer 
l’avenir a d’abord consiste à trou- 
ver des aides pour mettre en route 
des projets qui restent à définir. 
Cela, explique que M. Bishop se 
soft rendu en Zambie, au Canada, 
au Venezuela, en Algérie, en Libye 
et en Syrien Nous ne sommes al- 
lés à Cuba que pour participer à 
la conférence des nem-alignés, et 
à New-York dans le cadre de 
l'OJf.U. ». précise M. Coard. De 
tous ces voyages, le premier mi- 


nistre grenadien a rapporte des 
aides non négligeables, et très di- 
verses. 10 milli ons de dollars de 
l'Algérie, de la Libye et de la 
Syrie, 2 millions de dollars de 
l'Irak, plus de 11 millions de 
dollars du Canada, autant de 
divers pays européens (1). 

L'aide cubaine n’est pas chif- 
frée. mais elle est. de loin, la 
plus spectaculaire, puisqu'elle se 
manifeste par la présence phy- 
sique. sur le sol grenadien. d’une 
trentaine de médecins et de den- 
tistes. et d’environ deux cents 
techniciens, sans compter ceux 
qui travaillent à l'aéroport Inter- 
national La Havane a aussi un 
ambassadeur résidant, le seul sur 
111a 

Un an après la révolution socia- 
liste de M. Bishop, rien n’a encore 
véritablement changé à Grenade, 
dans le domaine économique 
Seuls ont peut-être évolué, les 
citoyens, dont M. Bishop dit : 
« Pour la première fois, ü y a dans 
notre peuple, un sentiment nou- 
veau de dignité, et le sens de 
l’effort ». Il dit également : «Je 
me dis socialiste. Mais c’est le 
programme et la politique que 
nous suivrons dans l'avenir qui 
vous dira ce que nous sommes». 

F1RMIN RENÉVILLE. 


(1) Notons que le budget de Gre- 
nade s’élève à fifl millions de dollars, 
soit environ 270 mllllona de francs. 



Comment se fait-2 que ce soit deux Français qui se disputent la troï- leur capacité d’innovation ? Ou par leur politique sociale ? Le Nou- 
sième. place de la production automobile mondiale ? Comment vel Observateur vous révèle qui sont ces hommes qui se livrent un 
s’expliquent ces deux miracles industriels : Peugeot, Renault ? Par combat de géants intéressant tous les Français. 
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Etats-Unis 

Sainte Jeanne de Chicago, maire et martyre 

De notre envoyée spéciale 


Chicago. — Sa» ennemis la 
surnommant -« Calamtty Jane », c 
comoie ostte ftô/oJn© de rWsfo/re v 
tfir 'Ar-lVesl qui égala le a 
exploits- daa plus •durs». D’au- " 
(nae ricanent i «On attendait 
Jeanne d’Arc, c’est indlra Gan- 
dhi qui est arrivée 1 - 

Quoi qu'il an soit, Mme Jane 
Byme, élue B y a _uq an è la 
mirla^da Chicago sim 82 •/• 

des suffrages, loue un fô/e-c/6 
dans les • primaires * de r minois 
qui vont avoir Beu le 18 mars. 

Mme Byme oa doit peut-être 
qu'à son ascendance Irlandaise 
on tempérament bataüteur gui lui 
e assuré, 0 y a un an, une no- 
toire a laquelle elle était la seule 
A croira. Mais ce goût de la - 
bagarra lui a aussi valu en six 
mois des grèves des chaufleurs 
d’autobus, des enseignants et, 
tout dernièrement, des pompiers, 
dans mra métropole dont le slo- 
gan ôtait, du temps de l'ancien ■ 

. patron de Mme Byme, le maire 
Rlotiard Daley, « Chicago, la villa 
qui fonctionne ! » 

Les quatre semaines d'arrêt de 
travail des soldats du tou, dans 
ma ville encore hantée par le 
souvenir du grand Incendia de 
18/1 qui la .réduisit en. cendres, 
n'a pas rehaussé te popularité de 
Mme Byme. 

Petite. mince, les courts che- 
vaux. blonds en bat al ire. 
Mme Byme est une torce de la 
nature. Elle était veuve depuis 
vingt ans quand elle s’est re- 
mariée, B y a deux ans, avec 
un foumaltete du Chicago Daily 
News, M. Ja y MoMuHen, qui est 
aulourtfhul son très officiel 

conseiller en relations publiques. 
La Aile du premier mariage de 
Mme Byme, Kathy — vingt-deux 
ans et la même ardeur au 
combat que sa mère, — vient 
d’être, elle aussi, nommée A un 
posta muntofpai. Ce népotisme 
ne plàlt pas A tout lé monde, non 
plus que r entourage en trop 
grande partis . irlandais de 
Mme té maire. 

Le camp 'Mtymctfy . 
«r la ruera 

La popularité, ‘de. Mme Byme 
reste grande toutefois parmi las 
minorités — Chicago-compte de 
nombreux .citoyens d'origine por 
tonalso, italienne, des , Latino- 
, Américaine et des Noirs, — qui 
.. a» souviennent du temps où elle 
dirigeait A la mairie la service 
de défense des consommateurs 
avec une ardeur et une efficacité 
remarquables. 


Mme Byme a bien besolp de 
cette popularité pour fournir des 
v °ix g son candidat présidentiel, 

’ le sénateur Kennedy. Sur tes 1 
vingt clramoriptiom do Chi- 
cago, une poignée seulement pa- 
raissent décidées A soutenir le 
sénateur. Pourtant la métropole 
a une longue tradition démo- - 
orme, et aussi an grands parité 
catholique. 

Il est vrai que la spontanéité 
do Mme Byme, que les habitants 
de Chicago logent sympathique 
ou politiquement désastreuse, se- 
lon leurs opinions, lui à tait 
commettre une gaffa qui risque 
de coûter char au parti démo- 
crate. En octobre, lors d’un dl- 
ner .offert par ta mairie en /hon- 
neur de M. Carier, Mme Byme 
prononça une phrase assez équi- 
voque: - SI la convention dé- 
mocrate avait (leu demain. |e 
soutiendrais la candidature de 
M. Carter. - Phrase que la Mai- 
son Blanche s'empressa <f Inter- 
préter comme une promesse détb 
nftfVB d’allégeance au président 
Quinze fours plus tant, Mme Byme 
annonçait qu'elle était finale- 
ment feorabie eu sénateur Ken- 
nedy. Dans ■ une Interview è te 
télévision de Chicago, Mie expli- 
qua qu’elle avait fait un voyage 
de deux heures en voiture avec 
7e président et que son Inca- 
pacité A répondre clairement i 
un certain nombre de questions 
essentielles f avait convaincu» 
qu’il ne. fallait pas lui ouvrir ta 
Maison Blanche pour un second 
mandat. 

Mme Byme a de vieux Dana, 
quasiment sentimentaux, avec Ja 
famille Kennedy. Elle raconte vo- 
lontiers que le goût de rectfon ~ 
politique lui est venu en écou- 
tant les discours de John è 
r époque où oelul-ol taisait sa 
compagne présidentielle. Son 
soutien entêté à la campagne 
9 de m T ed », alors que les cftan- 
n cas du sénateur paraissant 
3 s’amenuiser de four an tour , tn- 
9 quiète ses administrés. La ru- 
meur publique assure que te pe- 
trônaga de la très controversée 
Jane Byme est diversement 
apprécié oans le camp Kennedy. 

La dernière trouvaille de 
■■ . Mme Byrna a été d’inviter c on- 
• fofntemant la sénateur Kennedy. 
et le . président Carter A* parti-. 
> " clper au. grand défilé qui aura- 
^ Heu dans tes rues, de Chicago te 
^ ■ 17 mars, tour de te Saint- 
. Patrick, ■ la veilla des > prb 
. maires ». Le sénateur sa tait 
n tirar. l’oreille et le Maison Bien- 
che rfa pas encore répondu. 

NICOLE BERNHEIM. 


Iran 


Un scrutin fort confus 


(Suttg 4e la première pag&> 

La qnasl-toG&ltté dm candidate 
étant inconnus du grand public, 
la plupart de ces formation ont 
pris r initiative, pour rendre lems 
listes respectives plus attrayantes, 
d'y Inclure des noms preetigieax 
qui sont déjà présentes par des 
groupements concurrente. Ces 
étranges panachages sont effec- 
tués le plus souvent sans accord 
préalable entre les partis concer- 
nés et même, parlote, à l'Insu des 
personnalités dont les « faveurs » 
sont ainsi partagées». 

Four Téhéran, par exempte, 
M. Massond Rajavi. chef des 
Moudjahidines du peuple (musul- 
mans progressistes), est également 
le «candidat», entre autres, du 
parti communiste Toudeh et des 
Fedayin du peuple, dont U récuse 
pourtant l'Idéologie marxiste; la 
liste du Toudeh comprend quinze 
membres 'dirigeante du parti et 
quatorze - autres personnalités, 
notamment des membres du 
clergé, qui n'ont rien eu cnmmuu. 
sinon quelques .Idées « progres- 
sistes ». avec les tenants du com- 
munisme orthodoxe; le paru 
républicain islamique (de l'ayatol- 
lah Befaechtd) patronne deux lis- 
tes, la sienne propre et une autre 
qui regroupe ^ partisane avec 
ceux de M. Bazargan. na- 

guère dénoncé par ce mtoe parti 
comme étant « réformiste » et 
c pro-américatn ». 

us hodjateleslam Ghaffoun a 
battu cous les records de popula- 
rité. puisqu'il est « recommandé s 
au suffrage des électeurs par au 
moins dut' partis, qui se situent 
de la droite à l’extrême gauche 
dans l' éventail politique. Le men- 
tor des « étudiants Islamiques » 
qui occupent l'ambassade améri- 
caine, rhodjateieeiaxa Khoeini, 
pourrait être élu. au choix, comme 
un représentant des «Intégris- 
tes » du parti républicain isla- 
mique (PJELL) ou celui des 

I o cmmngtet OB du Toudeh— 

Sept candidate du PiLL sont 
également ceux du «Front» qui 


se réclame de M. Banl Sadr, le 
Bureau de coordination populaire 
av*x le président de la République 
(HCJP.P.rO, et cela malgré la 
guerre qui se livrent ces deux for- 
mations. Le Front national (de 
M. Sarim Sandjabi) présente sa 
propre liste, mais certains de ses 
membres ont été adoptés par 
d'autres partis. 

Dans la longue liste des forma- 
tions qui se disputent les suffra- 
ges de la population, an moins 
quatre sont absentes : le Parti 
républicain dû peuple musulman 
{irai se réclame de l’ayatollah 
Charte* Madari), le parti radical 
(de M. Rahmatollah Moghadam), 
le Front national démocratique 
(de M. Matme-Daftaxi) et le 
Parti, démocratique kurde d'Iran 
(PJDJK-L), tous les quatre accusés 
de menées contre-révolutionnaires. 
Cependant, le P-D-KX. le seul à 
avoir été mis hors la loi. présen- 
tera vraisemblablement des can- 
didats sans étiquette». 

Une loi hybride 

La kû électorale, de nature 
hybride, de la jeune République 
est sans doute d'une originalité 
déconcertante. Dans un pays qui 
compte au moins 65 % d’illettrés, 
les électeurs sont tenus d'inscrire 
les noms de ceux qu'ils souhai- 
tent voir siéger au Parlement. 
L’Imam Kbomeiny a recommandé 
à ceux qui ne savent pas écrire 
de s'assurer le concours d’une 
« personne de confiance » pour 
remplir leur bulletin de vote, 
avant de faire vérifier celui-ci 
par un tiers. le scrutin étant 
uninominal, l’électeur est libre de 
choisir ses élus dans la multitude 
de listes qui lui sont proposées, de 
procéder, en quelque sorte, à un 
panachage qui lui est propre. 

Pour des raisons qui demeurent 
obscures, la ville de Téhéran n’a 
pas été divisée en plusieurs cir- 
conscriptions. comme cela a été 
le cas pour les autres grandes 
villes du pays. Les habitants de 


U CONFÉRENCE ISLAMIQUE SE FÉLICITE 
DE LA POSITION FRANÇAISE SUR LES PALESTINIENS 


M. GERALD FORD RENCONTRE U PRESIDENT CARTER 


Washington (AJ.). — L’ancien 
prÊaUlent Ford s'est entretenu,' Jeudi 
U mars, avec ML Carter doue heures 
seul ornent après avoir accusé I» pré- 
sident de conduire le pays A l’abîme. 

La nature des entretiens n’a pu 
MA révélée. Il s'agit de la troisième 
rencontre entre Ve* deux Hommes 
depuis que U- Carter avait battu 
M. Ford en novembre 1876. 9L Ford 
se trouve à Washington pour deux 
Jours, n doit prononcer des discours 
avant de (aire savoir FU brigue 1 
l'Investiture du parti républicain. 

Au cours d’un dîner de collecte de 
fonds pour le parti républicain mer- 
credi, M- Ford avait dénoncé en 
tenues très sévères U. Carter, a Pour- 


quoi le ’lalssons-nons se transformer 
en bên» des désastres . qu’il s lul- 
m&me provoqués T mit-U demandé. 
Franchement, la gouvernement me 
rappelle l’ histoire du pyromane qui 
met .la feu et que l'on remercie pour 
avoir contribué A atteindre l'In- 
cendie.» 


LE MONDE 
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Marrakech (Reuter). — Le < 
comité 4e Jérusalem de l'orga- 
nisation de la Conférence isla- 
mique, qui s’est réuni pendant 
deux Jours A Marrakech, a adopté 
mercredi soir 12 mais une série 
de résolutions dont lime se féli- 
«Ke de la r nwinuiMiiM psi ia 
■France du droit des Palestiniens 
A l’antodétermlnatlon. H a de- 
mandé à sm quatorze membres 
■d’envoyer des délégations minier 
té ri elles en Europe pour plaider 
en faveor de la reconnaissance 
de l’OJU. en tant que seul -repré- 
sentant légitime du peuple pales- 
tinien et de ses droits nationaux r 
Le comité préconise que les 
pays musulmans ' demandent sa 
Saint-Siège de soutenir la ' posi- 
tion selon laquelle Jérusalem est 
une ville arabe et de reconnaître 
le droit dès Palestiniens à créer 
un Etat indépendant. H' demande 
aux Etats membres de condam- 
ner, à l’instar du Conseil de 
sécurité des Nations unies, im- 
plantation de colonies juives dans 
les territoires occupés et de rom- 
pre les relations diplomatiques 
avec tout pays qui transférerait 
son ambassade de Tel-Aviv à 
Jérusalem. 

C'est en préssice des délégués 
de la conférence, islamique que le 
roi Pt uatftTi n a Inauguré jeudi 
le barrage Al Massira (la « marche ! 
verte »>. sur l’oued Oum-Br-R’Bia. ; 

Cet ouvrage, réalisé grâce au 
financement de l'Arabie Saou- 
dite, va Jouer on rôle capital dans 
1e développement étxmonüque de 
la région. D’une capacité de rete- 
nue de 3 milliards de mètres 
cubes, le barrage permettra d'irri- 
guer 100 00 hectares et assurera 
l'alimentation en eau potable de 


toutes les villes du bassin tofé- 1 
rieur de l'oued et de toute la ré- 
gion côtière entre Safl et Casa- 
olapca. H fournira également les 

• PRECISION. — Tout en se 
déclarant partisan du droit & la 
souveraineté et à l’indépendance 
pour le peuple palestinien. M. Jo- 
seph Saaguedoloe, maire de 
Saint-Etienne, noos prie de signa- 
ler qull n’a pas signé l'appel 
publié par France-Palestine et 
paru dans le Monde du 12 mars. 


la capitale choisiront donc trente 
députés parmi quelque quatre 
cent trente candidats. La diffi- 
culté qjJB comporte l'Inscription 
de trente noms a conduit les 
autorités & modifier la procédure 
pour la seule ville de Téhéran. 
Uœ liste numérotée des candi- 
dats, présentés par ordre alpha- 
bétique, mais ne comportant 
aucune . indication d’affiliation 
politique, sera soumise ans élec- 
teurs, qui n'auront qu'à cocher 
les noms de leur choix 
Jusqu'à la veille de la consulta- 
tion, jeudi matin, le plus grand 
mystère subsistait sur le mode du 
scrutin. On ignorait, par exemple, 
s'il comporterait un, deux ou 
même plusieurs tours. La loi étant 
étrangement muette h ce sujet, 
les responsables défendaient des 
thèses contradictoires. Bear les 
uns, un tour suffirait pour «n* 
élection & la proportionnelle ; 
pour les autres, un tel système 
favoriserait les petites forma- 
tions, pour la plupart de gauche, 
et donnerait donc naissance à 
une mosaïque parlementaire in- 
compatible avec les Intérêts du 
pays. Ces derniers paraissent 
l’avoir emporté. A en croire l'aya- 
tollah Behechti. maiy on ne 
connaît toujours pas les moda- 
lités d'un éventuel ballottage, ni 
la majorité — absolue ou relative 
— - qui serait requise au deuxième 
tour, dont la date n'a pas été 
fixée. 

C’est dire dans quelle confu- 
sion extrême le premier Parle- 
ment de la République Islamique 
sera élu, et comblai il est diffi- 
cile, sinon impossible, de prédire 
l’Issue de la consultation. Les 
responsables redoutent par-des- 
sus tout une Assemblée morcelée, 
incapable d'engendrer un gouver- 
nement homogène et fort qui 
mettrait un terme A la multipli- 
cité des centres de décision- Le 
président Banl Sadr, en particu- 
lier, serait paralysé s'il ne dispo- 
sait pas d’une majorité parle- 
mentaire qui lui donnerait les 
moyens de gouverner. 

Conscient de ce danger, limant 
Khomeiny a exhorté mercredi les 
électeurs à écarter « la droite et 
la gauche » (sic} qui cherche- 
raient, selon bd, à « entihabier 
l’Iran à l’une ou à l’autre des 
puissances ». C'est le vœu du 
président Banl Sodx. Mais aussi 
celui de ses concurrents du parti 
républicain fnia-migru» L’ainbl- 
i gaîté de l’appel de l’imam Kho- 
meiny risque, dès lois, de ne pas 
contribuer & la stabilité qu'il 
; déclare souhaiter. En effet, si le 
, PJUL devait gagner les élections, 
un nouveau .« . pôle de pouvoir » 
' -serait établi, celui d’un Parlement 
1 qui ne cesserait de défier l'auto- 
T ri té du président, de la Rëpu- 
j hüque_ 

ERIC ROULEAU. 
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FAIRE DES 
ECONOMIES! 


A f) Rue Oten, c'est te Paradis 
I •\ te Paradis des Chasseurs ; 
I L/« de Prix au Royaume du 
PRET-A-PORTER GRIFFÉ 

A l'Entrepôt FRANCK BERAL sur 
1 500 m*, on peut s’habiller au 
féminin comme au masculin en 
PrôM-Portar Griffé. Mais bas prix, 
eux, sont alignés sur ceux des 
gre sah te i l Le secret r rachat en 
direct char la fabricant, ce qui 
vous permet de taire des écono- 
mies réelles pouvant aller jusqu’à 
SS e /« et plus. Un aperçu des prix: 
des vestes en cachemire et laine 
à 300 F ttc, des costumes pure 
laine è partir de 500 F ttc, des 
jupes de 100 F A 150 F ttc, des 
taükws deux-pièces A 38Q F ttc, 
etc. La tout é l'avenant 

Mab pour avoir accès i ces super 
affaires, encore faut-il montrer 
carte blanche : une carte d'achat 
que seuls un Comité tf Entreprise 
ou un Service Social peuvent 
valider de leur cachet Mot de 
pane pour devenir citent : être 
salarié, n faut appartenir A une 
société de plus de dix salariés ou 
è une collectivité. Mais la liste 
n’est pas limitative : les membres 
des Professions Libérales, sur 
justification de leur activité, sont 
également reçu» avec bienveil- 
lance. 


Huit usines alimentent ce gr a nd 
entrepôt de 1 500 m' qui s’agran- 
dit d'un département ‘enfants*. 
Pas de vraies vendeuses, mais 
des hôtesses formées è la plus 
douce école, celle de la cour- 
toisie! 

On notera enfin que l’Entrepôt 
Franck Beral est agréé par la 
FJIAfi. 


L’entrepôt FRANCK BERAL : 
IA Rue Dieu, Parte 10» 

TéL 209.03.00 + 
a Métro : République 

5 Tous Au jours : de 10 h A 20 h 
S saut dimanche et Jours férié s 


CA SERAIT CLOCHE 
DE NE RAS ALLER EN 
ANGLETERRE A RAQUES 







Contre le froid et le bruit 

Doublez vos vitrages 
en glace Planilux* 
Saint-Gobain 


Vous réduirez de près de 50 % les 
pertes de chaleur dues aux vi- 
trages, vous diminuerez les bruits 
de la rue d’environ 50 %... et vous 
paierez moins d’impôts. •; 

* Marque déposée par Saint-Gobain 


Pâques, c'est (es vacances. 
C’est aussi un grand week-end. 
Alors à Pâques, allez en 
Angleterre. C’est la meilleure 
saison . Et puis avec Seajet, 
c’est tellement rapide. Un car • 
grand luxe vous emmène 
de Paris-St-Lazare à Dieppe. «=; 
Avec le Boeing Seajet, r 
vous survolez la r -A 
Manche à 3 m au- l lÈÊÈÊÈ 

dessus de ta mer, IB t 

à la vitesse 

de 80 km lh. ASHmBS 


Puis Seajet vous emmène directe- 
ment de Brighton à Victoria Station. 

En plein cœur de Londres! 
Il y a deux départs par jour de Paris- 
St-Lazare: 6h et 13 h 30. Et comme 
- Seajet n’est vraiment pas cher, 
ça serait vraiment cloche 
3 à Pâques, de ne pas aller 

, en Angleterre. 

r- r rf — ^ 0 Renseignements et 

réservations au 

7427791 ou auprès 

de votre Agence 
de voyages. 


Comptez environ 920 F ttc pour isoler une 
fenêtre moyenne (2 fois 170 x 45 cm) en 
glace Saint-Gobain 8 mm. Prix indicatif 
an l.U.79 avec pose gratuite, joint de cal- 
feutrement compris. Crédit gratuit 3 ver- 
sements, 10 ans- de- garantie. 


Sté Paris Isolation 

55jav.de La Motte-Picquet, 750X5 Paris 
Ta 566.65 J» et 783.8234 

Devis gratuit sur demande 
Pose ; Paris et grande banlieue - 


10 000 survitrages posés 





L’autre façon de s’envoler pour l’Angleterre. 
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LA CAMPAGNE PRÉSIDENTIELLE 


ML Mitterrand : les candidatures sont ouvertes 
au parti socialiste 


Le P.C.F. précise son analyse de la période de l’occupation 


M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du PJ&, a affirmé. 
Jeudi noir 13 mars, au cours d'un 
entretien informel avec la presse, 
qa*uü y a ouverture de candida- 
tures» en vue de la désignation 
du candidat socialiste à réfection 
présidentielle. 

Interrogé sur une éventuelle 
candidature de M. Pierre Joxe 
(le Monde du 14 mais), le premier 
secrétaire a estimé que le nom du 
trésorier dû parti a été avancé ■ 
« parce que l’on connût ses 
mérites ». M. Mitterrand a ajouté : 
«Je n’ai pas d’opinion pour le 
moment. H est normal qtrü y ait 
plusieurs candidats dans la 
mesure où. une réglementation 
interne Va prévu, et dans la 
mesure où. Michel Rocard a usé 
du droit d’être candidat (-J. Ce 
droit n’est pas ouvert à ma seule 
personne. Je serais étonné qiVÜ 
n’y ait pas (Vautres candidats.» 

Après avoir indiqué que le choix 


un tel exemple d '* audace démo- 
cratique». n a toutefois ajouté 


erotique». Il a toutefois ajouté 
que l’efficacité politique d’un tel 
processus «se discute». 
Reprenant ensuite les grandes 


L'O.C.I. (trotskiste) 
AFFIRME AVOIR RÉUNI 
SOIXANTE-DEUX MILLE 
SIGNATURES POUR L'UNITÉ 
P.S.-P.C.F. 


L’Organisation comonmlste in- 
ternationaliste (O CI, trotskiste) 
affirme, dans son hebdomadaire. 
Informations ouvrières, daté 8- 
15 mars, avoir réuni soixante- 
deux mille signatures au bas de 
sa « lettre ouverte » à MM. Fran- 
çois Mitterrand et Georges Mar- 
chais, demandant aux dirigeants 
du P.S. et du P.C.F. de réaliser 
l’unité entre leurs partis. L’OOL. 
organise, les 15 et 19 mata, une 
« conférence nationale des comi- 
tés d’initiative et d'unité », créés 
pour diffuser cette « lettre ou- 
verte ». 

Le bureau politique de la 
Ligue communiste révolutionnaire 
(L.CJR.), autre organisation trots- 
kiste, critique, dans Ronge daté 
7-13 mais, la démarche de l’O.CX, 
où il volt a une opération bouti- 
quière et de division ». La LÆJL, 
qui participe à la collecte des si- 
gnatures sur la pétition e Four 
l’union dans les luttes », estime 


que l’O.CJ, en choisissant de dif- 
fuser son propre texte, se situe 


fuser son propre texte, se situe 
« d côté, en dehors du mouve- 
ment réel pour l’unité, et contre 
celui-ci ». Les dirigeants de 
l'O.CX reprochait, pour leur 
part, à l’appel ■ Four l’union 
dans les luttes » d'insister sur 
l’« union à la base », alors que 
le problème qui se pose aujour- 
d'hui est, selon eux, celui de 
« l’unité au sommet P S. -PC J 1 . ». 


fjords 

distancie 


avec 

votre voiture 

Car Ferry « SMYRIL » 
départs d'Ecosse 
Norvège ou Danemark 


Votre agent, de voyages 
ou 


Voyages AGREPa 
42. rue Etienne- Marcel 
75002 PARIS, tôL 508.B1.50 



LA SANTÉ 
DES 

FRANÇAIS 


Une brochure de 232 pages 


En Tente 

chez les marchands 
de journaux : 22 francs 


lignes du discoure quH avait pro- La nécessité de répliquer aux ac ca- 


non oé samedi 8 mars devant les gâtions portées contre M. Georges Mar- 


premiers secrétaires fédéraux lie 
Monde du il mais). M. Mitter- 
rand a insi sté sur l’Idée que sa 
«ratam d’être » dans la vie poli- 
tique française est d’assurer la 
pérennité du socialisme, l’unité 
et la cohésion du P-S. a Ma can- 
didature, ou ma non-candidature, 
sera éclairée par l’idée que f aurai 
de la cohésion des socialistes et 
de leur capacité de rassemble- 
ment », a-t-il expliqué. 

Le premier secrétaire a égale- 
ment précisé que l'unité du parti 
passe par le respect de la ligne 
politique qu’il a adoptée. H a dit 
son souci de préserver cette ligne 
pour éviter que les clivages 
Internes ne se fassent autour de 
combats de pe r so n nes. 


çhata pour son attitude pendant l'occu- 
pation a conduit la direction du P.CF. 
à publier, sous la responsabilité de cent 
trente-six anciens résistants communistes, 
une analyse de cette période qni tend ài 
récuser toute opposition, au sein du parti, 
entre résistante et non-résistants. 


«Ton candidat ne peut pas être 
s. identifié» & celui d’une ligne 
politique, M. Mitterrand a sou- 
ligné que les primaires «ne sont 
pas dans nos mœurs » et que le 
P.S. sera le seul des quatre grands 
partis français capable de donner 


M. CHEVÈNEMENT : 
le premier secrétaire 
reste le meilleur candidat 


Sur l'objet même de 2a polémique — 
les conditions dans lesquelles M. Mar- 
chais partit travailler en Allemagne à 
la fin de 1942 et son activité en 1943 et 
1944, — le P.CJ. s’en tient au principe 
selon lequel ü appartient à I’ « accusa- 
tion- de faire la preuve de ce qu’elle 
avance. Honnis celui de sa première 
épouse («le Monde» dn 13 marsl._ le 
secrétaire général du . parti communiste 
n’a produit aucun témoignage de sa pré- 
sence en France dans les deux dernières 
années de la guerre. L’envoyé spécial de 


« l’Humanité » à Augsbourg souligne, 
vendredi, que le document publié la 
semaine dernière par • l'Express » ne 
prouve pas que M. Marchais soit resté 
ou revenu dans cette ville après mai 1943. 

« Paris- Match » publie, de son côté, les 
résultats d’une enquête menée «depuis 
deux ans », qui n’apporte aucun élément 
nouveau par rapport aux indications 
données par M. Marchais. 


Vichy, estime que la presse co m mun i ste 
devrait s’abstenir d’user de procédés 
qu’elle dénonce quand ils sont employés 
contre M. Marchais. M. Mitterrand 
pense enfin que le problème etebn par 
cette affaire ne concerne pas l'opinion, 
et qu'il se pose « entre un homme et 
lui-même, et entre cet homme et son 


M. François Mitterrand a déclaré, jeudi 
13 mars, au cours d'un entretien informel 
avec la presse, qu'il est favorable à la 
constitution d’une commision d'enquête 
sur l'activité des responsables politiques 
pendant la guerre, et qu'il est personnel- 
lement prêt à faire connaître, dans ce 
cadre, ce que fut son emploi du temps 
pendant cette période, témoignages à 
l'appui. Le premier secrétaire du P3, 
mîB en cause par « l’Humanité- Diman- 
che », pour avoir reçu la francisque de 


paru ». . 

La déclaration des anciens résistants 
co mmunis tes vise précisément à répon- 
dre à cette préoccupation. Elle assure, 
d’une part, M. Marchais de la solidarité 
des cadres et personnalités du parti 
ayant participé à la Résistance. Elle 
justifie, d'autre part, les responsabilités 
assumées par M. Marchais au sein, puis 
à la tête, du P.C.F„ en le définissant 
comme un travailleur, victime d’une 
collaboration qui était la politique «de 
classe » menée par la bourgeoisie fran- 


çaise de 1940 à 1944. 

PATRICK JARREAU. 


De son côté. M. Jean-Pierre 
Chevènement, membre du secré- 
tariat national et chef de file du 


Le secrétaire général : «Je n’ai été le «poulain» de personne» 


GERES, estime. *1-*”*» un entretien j dans une Interview publiée par 
publié- vendredi 14 marc par le TTiPhrinmadaire communiste Rè- 


M. Georges Marchais explique, responsable du Syndicat des mé- gouvernement. Pourquoi ? Mon 


Quotidien de Paris, que ML Mît- vdution daté 14-20 mars, quel a 
tenand «verte le rkeLeur candi- été son Itinéraire. poLi tique. 


l’heb domadair e communiste Ré- à l’Union syndicale des travail- 
txÀulitm daté 14-20 mais, quel a leurs de la métallurgie de la Seine, 
été son itinéraire politique. aux côtés de mon ami et camarade 


taux d'Issy-les-Moulineaux, puis raisonnement a été simple : je ne 
à l’Union syndicale des travail- pouvais plus, dam ces circons- 
lewrs de la métallurgie de la Seine, tances, me contenter d'être seule - 
aux côtés de mon ami et camarade ment sympathisant ! 


dot du pJfsT ÔTant que celui-ci «fi a commencé, indique-t-il, par André LuneL Tout cela nous » Je reviens donc a wss. c’est 
rfnSi pS fait comuÆte qtrtlne une activité syndicale, à la C.G.r, conduit à la fin de 1955. à cette date quela direction du 

sera vaïcandidaL a n’a a vas lieu comme délégué du personnel, » Mois fi faut revenir en amère, parti m a demandé de quitter mes 
me miconSœ^— y compris délégué du comité (Ventreprise, C’est en 1947. également chez resmnsabüitès synddMes pour 


» Je reviens donc à 1 955. C’est 
à cette date que la direction du 


que quiconque — y compris délégué du cornue a' entreprise, tresi en egaiemem cnez 

Michel Rocard — fasse acte de comme responsable à la tête du Voisin, que f avais adhéré au 
candidature », a-t-il précisé, mouvement syndical de l’usine parti communiste. Mon adhésion 
M. Chevènement a ajouté : Voisin, où je travaillais. Je me découlait du fait que fanais 
eM. Mitterrand n’a pas besoin souviens de Vachamement dp la conscience que ce parti représen - 
qu’on itd chauffe la place. Le direction de l'entreprise pour me tait à la lots mes intérêts de 
rôle qurü a loué depuis 1965 le licencier, en raison de l’influence travailleur pour l’immédiat et 
désigne pour être encore une fois que fy exerçais. La direction n’a pour l’avenir. Je me souviens 
le perte-parole du P JS. dans Pen- pu le faire qu’en 1953. d l'occasion encore du vieux militant commu- 
treprise de fwnton de la gauche. » d’un licenciement collectif pour niste qui travaillait à mes côtés 

« raisons économiques ». parce que. et qui, toujours, me proposait de 


accéder à des responsabilités poli- 
tiques à la fédération Seine-Sud 
du P.CJT^ la fédération à laquelle 
appartenait Maurice Thorez. 
Début 19S6, je fus élu secrétaire 
de cette fédération, et la même 
année au XIV* congrès, au Ravre, 
membre du comité central. 

» Le rappel de ce chemin mon- 
tre que j'ai accédé à des *esponsa- 


que les enquêteurs n’ont pas 
manqué, précisément dans les 
régions où fai été, où je suis 
successivement passée.» 

M. Marchais rappelle, d'autre 
part, à propos de ses premiers 
accusateurs, M M- Charles lUkxi 
et Auguste Lecteur, anciens diri- 
geants communistes, crue « leur 
activité a été très liee à une 
période de notre histoire que 
nous avons au pelée la période 
stalinienne ». M. Marchais ajoute : 
« Au contraire. C’est moi qui 
peux, parce que la vie en a décidé 
ainsi, les mettre au défi de me 
reprocher quoi que ce soit par 
rapport à cette période.» 


f Assemblée nationale tiendra une 
journée parlementaire, le mardi 
25 mars à Marseille. Les travaux- 
débuteront d«nn la matinée par 
des communications de 
MM. Chandernagor, député de la 
Creuse, sur la politique étrangère, 
et Laurent Fabius, député de la 
Seine-Maritime, sur la situation 


jusque-là. mes camarades de tra- devenir adhérent au parti. Je ne büités croissantes dans le parti 
vaü s’étalent fermement opposés m’y suis finalement décidé — plus tard, en 1959. au bureau 
à toute sanction à mon égard. qu’en 1947, lorsque les ministres politique, en 1961 secrétaire 


Le groupe socialiste de j à toute sanction à mon égard. 


» Après ce licenciement, fai été communistes ont été chassés du 


CORRESPONDANCE 


a Qu’Ils restent à leur place dans l’histoire ! » 


politique, en 1961 secrétaire 
général adjoint, puis secrétaire 
général, — non pas par héritage de 
famille, non pas parce que f aurais 
été le k poulain» de gui que ce 
soit, mais simplement du fait de 
mon travail et de la confiance de 
mes camarades.» 


Nom avons reçu d’un de nos Malgré elles, nombreux ont été 


économique et sociale. Un rap- lecteurs, M. Jean-Baptiste Ma- ceux qui se sont cachés ou sont 
part sur la traduction du « projet thieu, de Paris, réfractaire au rentrés dans la résistance nals- 
sodallste » ai propositions de loi S.T.O-, déporté politique au camp santé en métropole, ou bien ont 
sera ensuite présenté par de concentration de Mauthausen, été arrêtés avant même d’avoir 
MM. Jean-Pierre Chevènement 18 owfl 1943 (numéro 26 864), pu agir dans la clandestinité pour 
dénoté de Belfort, et Pierre Joxe. une lettre dont nous extrayons la libération du pays. 


S.r.O-, déporté politique au camp santé en métropole, ou bien ont 
de concentration de Mauthausen, été arrêtés avant même d’avoir 


député de Belfort, et Pierre Joxe. lettre aont nous 

député de Saône-et-Loire. Dans passages suivants : 
l'après-midi, les débats porteront / ) n faut savoir. « 


Ces derniers, et d'autres encore, 
souvent arrêtés au cours de rafles : 


raprès-msdi. les aeoats porteront fin faut savoir, et dire ou . ““*5 

sur le problème de racornissement écrire nue. pendant l'occupation ^ représailles, ont été 

des responsabilités des ooHecti- ** 

vffcés locales, avec les rapports de d'Europe occupés où les choses se concentrât! cm aux noms aujour- 
MM. Franck Sêrusclat sénateur 2* J? * connus, - du moins, je l’e> 


MML Franck Sérusclat, sénateur sont passées de la même façon 
du Rhône. Hubert Dubedout, qu’en France), les ont 


député de l’Isère, et Alain Ri- 
chard. député du Val-de-l’OIse. 


d’abord cherché & rem pl acer leur 
population active mâle qui faisait 
la guerre, par de la main-d'œuvre 


père. Ceux-là seuls ont le droit 
au titre et à l'appellation de «dé- 
portés». Les «volontaires» et les 
« requis ». quels que soient leur âge 


teawaDteDfcteS et leur sexè, d’avant le 16 février 

d? tuÈmren fé- belles jeunes gens des classes 

ae_ i occupation, et jusqu en te- 4n „ a „ ____ 


M. DIDIER BARIANI (radical vrler 1943, a y eut des travailleurs vice^d u\ra v^U°ob U gatolre daruf Üë 
. k < % ■ . volontaires, hommes et femmes, vT vXwJcTi „ w o m 

socialiste] : le pays doit être gst£ OD ,» USSÜV ÏSJ? 23? fSS, 
gauche. & - - Aff» SSi 


e D’autres ont dit que le pays f«nUfes. Qui plus est, la propa- 
- H 1 gande vichyssoise faisait croire au 


oaueh*. ail rentre aauntu* ». a <*e « relève », que ees départs 


notre pays. Qu'ils restent à la 
place qu’ils y ont prise. A moins 
d’avoir tué ou seulement dénoncé, 
s’ils disent la vérité qui a été la 
leur, alors on peut croire qu’lis 
sont d’ « honnêtes hommes ». 


SÆBÎffpy 3BE&TE3S ‘ESTS 

deSfdu pSl raiS^iïïSk n 0 ”*» * Prtwnnieis de par millions! tous les 

ieudl 13 mars, an cours d'une guerre. h 'P nmna nn>nnic Uc 


M. Marchais déclare éga- 
lement ; « 72 n’est nulle part 
inscrit à l'avance qu’on devienne 
communiste. Je connais bien le 
parti, du fait de la responsabilité 
qui est la mienne, et aussi pour 
avoir été secrétaire à Vorgani- 
sation. A cette tâche, on cannait 
bien les chemins qui conduisent 
les hommes vers le communisme. 
Ces chemins sont divers.» Le 
secrétaire général du P.CJ. évo- 
que ceux qui sont issus 6*1036 
famille de communistes et sou- 
ligne que oe n’est pas son cas. 
H poursuit : « 72 faut aussi 
comprendre : je riens à Paris 
à quinze ans, en 1935. C’est une 
période difficile. J’ai du mal à 
apprendre un métier. J’y par- 
viens grâce à l’aide de mon 
beau-frère. Et puis, c’est la 
guerre. 72 faut se rappeler ce 
qu’a été cette .période de 1940, 
et ne pas l’enjoliver. Il faut se 
rappeler ce qu’a été la répression 
à l’égard du parti communiste, 
du mouvement syndical, dès 1938. 
Et puis l’occupation. 


Cl) M. Marchais avait déclaré & 
André Harris et Alain de BAdouy : 
« Ne pouvant, une fois I es Allemands 
d Paris, retourner tiens mon entre- 
prise, fai réussi d ma faire «mbau- 
eher chez Renault— pour peu de 
temps— J'ai été licencié et je suis 
rentré donc une usine de VlUacou- 
blay qui travaillait pour PAUemagne, 
bien entendu, comme toutes les 
entreprises. » (Voyage A antérieur 
du parti communiste. Editions du 
Seuil. 1974. page 424.) 


UNE LETTRE 

DU MAIRE DE BOURGES 


jeudi 13 mars, au cours d'une 
conférence de presse destinée à 
présenter le texte d’orientation 


Dans ie cas contraire, non. » n faut savoir ce quTa été la 

Far respect pour tous ceux qui, drôle de guerre. la débâcle, les 
par millions, de tous les pays gens sur les routes. J’ai déjà \ 


d’Europe occupés par les nazis, et raconté cela : avec les travail- 


M. Jacques Rimbautt (P.CJ?.), 
maire de Bourges (vüLe jumelée 
avec Augsbourg). cité dans l’ar- 
ticle de notre envoyé spécial à 
Augsbourg (le Monde du 12 mars), 
nous écrit : 

L'envoyé spécial du Monde â 
Augsbourg termine son article, 
intitulé « A Augsbourg, un petit 
bristol ]aune_ », par la phrase 
suivante : « Le maire ( commu- 
niste ) de Bourges. M. Jacques 
Rimbautt. a fait savoir au bourg- 
mestre d’ Augsbourg fies deux 
voies sont jumelées) qWü souhai- 
terait voir l’affaire « s’apaiser ». 

je tiens à m'inscrire en faux 
contre cet écrit, n’ayant eu avec 
M. Hans Breuer, le bourgmestre 
d’Augs bourg, aucun échange, ni 
par courrier ni par téléphone, au 
sujet de la machination montée 
contre mon ami et camarade 
Georges Marchais, à qui j'ai 
exprimé par ailleurs mon entière 
solidarité. 


Le c volontariat » ne donnant par P 1 ®» de deux cent mille pour leurs de mon entreprise, nous 


de politique générale 


pas le résultat escompté, k gou- les seuls Français, sont passés par avons transplanté le matériel 


vemement de Vichy fit alors les fours crématoires des camps «ers La Rochelle pour échapper 


*."55 procéder à la désignation, dans de cœicentration et de leurs rom- aux Allemands. Puis je reviens 

çutif du F-R-S. (le Monde du ^ usines seulement, d’ouvriers mandos, qu'on dise la Vérité. Que à Paris. Cette entreprise ne me 


13 mars). 

Le parti radical socialiste a 


ialistes pour aller travailler recherche le parti communiste reprend pas. je travaille ailleurs. 


fLe démenti du maire de Bourges 
contredît la déclaration que nous 
avons recueillie à ce sujet, lundi 
10 mars, au pris d'un fonctionnaire 
de la municipalité d’Aagsbaurg.J 


organisé des conférences de I conditions identiques à celles des 
presse dans dix -neuf villes de I premiers. Agriculteurs et éta- 


lés usines du Reich, aux français et son leader à cacher dans une série d’autres entre- 


conférences de conditions identiques à celles des 


France. A cette occasion, ses diri- dlants ne tombaient pas sons le 
géants ont diffusé quatre bro- coup de cette mesure. C’était 


ce qui a été ? Auprès d’un électo- 
rat Jeune, qnl n'a pas connu la 


prises. Et, dans ces entreprises, 
Ü n’y avait bien évidemment, \ 


période des années 1939-1945, est- j dons ces années-là, ni mouve- 


chuxes dont les couvertures sont 
frappées du nouvel emblème de 


injuste. C'est alors que le 16 fé- 


il de bon ton de mentir, avec le 
secret espoir qu’il en restera tou- 


leur formation : une Marianne gouvernement de Pétain et de 
dans un hexagone, sur fond tri- Laval à la demande des nazis, le 


vrler 1943. fut Institué, par le jours quelque chose.. Le nombre 


ment syndical ni cellules du 
parti communiste pour donner 
une orientation ou expliquer ce 


aussi, par centaines de mille d'an- qu‘ü fallait faire (1). 72 a fallu 


colore. Ces brochures sont consa- Service du travail obligatoire 


thèmes suivants : I (S.T.O.) pour tous les jeunes. 


VAutre Gauche — les radicaux Indistinctement, des classes 1940, 
sont utiles aux pays (U s’agit de 1941 et 1942. □ était difficile de 


tiens du S.T.O, est d'un poids 
certains dans l'électorat français, 
tandis que la poignée des quel- 
ques milliers de déportés encore 


attendre de nombreuses années 
avant que tout cela ne revienne. » 
Au sujet de sa présence en 
France, après son départ d’Alie- 


TROIS CENT SIX MAIRIES 
DE CORSE 

SONT RESTÉES FERMÉES 
LE 13 MARS 


l’intervention de M. Bariani au passer an travers de l'application 
congrès du PJL3. d'octobre 1979). de cette mesure, ou bien gare aux 


vivants, rescapés des camps de magne, en mal 1943. M. Mar- 


Emploi et solidarité. rE\ 
demain et Vers un nouvel 
économique mondial. 


concentration, ne pèse plus lourd. 
Je ne crois pas que ce soit faire 


chais déclare : « Je soupçonna 
fort de singulières affabulations 


Bienvenue à la... 



à partir du 6 mars 

au 4 e étage, 

Rue du papier, un artisan papetier fabrique 
du vrai papier à k forme filigrané, 
on découvre tous les objets en papier, les écritoires, 
les plumes d’oie, les posters et 
toute la papeterie d’autrefois, etc. 

Rue du papier, les enfants dessinent et peignent 
àParelier de dessin... 


Trois cent six mairies, sur nn total 
fle trois cent soixante, selon le» 
chiffres officiels, sont restées fer- 
mées, te Jeudi 13 mars, en Corse, 
après l'appel lancé par les élus de 
la majorité (CJ3 J", et RJX.) pour 
protester contre le climat de vio- 
lence qni «e développe dans lUc. 
L'ampleur de ee mouvement est 
cependant Olffldle A évoluer, esti- 
ment les observateurs, en raison 
dn nombre important de petites 
communes où les services muni- 
cipaux ne sont pas assurés en per- 
manence. 

Faim! les villes importantes, 
seules les mairies de Carte et de 
Sarlène étalent ouvertes ; cette 
dernière, se conformant A l'attitude 
de tontes les municipalités commu- 
nistes de lUe. Le maire de Corte, 
&L Michel Pterucd (majorité) a 
déclaré, pour ta part, que les élns 
qnl s avalent appelé h manifester 
contre la violence n'étaient pas qua- 
lifiés pour le foire ». 


Edité pu m BJLB.Ii. le Monde. 
Gérants ï 

Janesas VsBwfdkectecr de la pebifcateu 
JacqMt SanatML 


AUX TROIS QUARTI ERS 


Bd de la Madeleine. Paris 

RETROUVEZ LE PLAISIR D'ACHETER 
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ANNUELLE 


DES 


FJIUR BUR E SRU. NORD 


MANTEAUX 

Lapin bariolé JSS&f 

Lapin côtelé à 3350F* 

Mouton (taré ' • ‘"■'■■'■i-’"' 3850F 

Lapin naturel 3850F 

Pattes-chevrette -2650rF* 

Chat d'Asie -SSFSOTF 

Patchwork Pahnti. JS450-F* 

Pattes Astrakan _235e-F 

Astrakan pleine peau -2850F’ 

Astrakan russe pleine peau -4850-F* 
Murmel pleine peaii - -3750-F- 

Opossum naturel -3850-F* 

Skungs . 3950-p- 

Pattescuanaco -4850F 

Astrakan svuakara pleine peaii £KQ-F~ 


VESTES 


Chat d'Asie 

Lapin 

Chacal 

Pattes Astrakan 
Agneau Toscane 
Mouton doré 
Astrakan marron 


3450F 

Æ9f 

3750F* 

J85W 

3856F* 

JL1S0F' 

-A550F 


SOLDÉS 

J650F* 

aasoF 

3350F 

3850F* 

3950F 

3850-F 

4650F 

4650F 

-2750F 

38501=* 

■2750F 

-29S6F 

3650F 

4356F 

SOLDES 

-780F 

-780F 

4350F 

3550F 

3350F- 

JASGF 

-32sof 


BRADES 
380 F 
430 F 
950 F 
1150 F 
1450 F 
1450 F 
1850 F 
1250 F 
1350 F 
2350 F 
2250 F 
2150 F 
2350 F 
2650 F 
3750 F 

BRADES 
490 F 
570 F 
950 F 
950 F 
950 F 
980 F 
2850 F 


MANTEAUX 

Queues de vison J5850F* 

Murmel 3850F* 

Rat d’Amérique 3950F* 

Rat d’Amérique Ranch. Dark J6450F 
Toscane 3850F 

Ragondin rasé JZ850F 

castor longs poils 3850F* 

Renard gris 3750F* 

Marmotte naturelle 3250F* 

Astrakan Swakara 

qualité sup, col vison 3250F 

Renard bleu 33250F" 

Vison dark allongé 32850F 

Vison pastel allongé 34250F" 

Vison pleine peau 39650F 


SOLDES BRADES 
3500F* 3850 F 
3350F 3150 F 
3250F 3650 F 
3350F 4750 F 
3650F 3750 F 
3250F 5350F 
3250F 5650 F 
J250F 5750 F 
3850F 7250 F 
5750 F 

3950F 

3750F 8250 F 
30256F 8950 F 
J2750F 10750 F 
J9250F 8750 F 


VESTES 


SOLDES BRADES 

Renard bleu 3250F 3650F 4150 F 

Vison et cuir J5850F 3650F 4350 F 

BLOUSONS 

Lapin 376F 330F 120 F 

BLOUSONS 

Kalgan réversible 3450F 380F 570 F 

ANORAK Patchwork Pahmi 4450F* 4450F" 680 F 



ARTICLES MIS EN VENTE UNIQUEMENT AUX FOURRURES DU NORD “LA FAYETTE" 


MANTEAUX 
■ . 

VESTES 

VESTES 



Opossum d’Australie 
Flancs marmotte . 

Lapin rasé noir 
Pattes agneau des Indes 
Patchwork chat d’Asie 
Lapin Nankin 1 
castorette 
Mouton doré- 
coyote 


SOLDES 
JfâSDF -3450-F- 
JU5&F-435Ü-F 
-859-F -S80T 
— 35CHr -520'F 
-425frF -G50-F 
JlSBQF-MSfrF 
-185DF448DP 
4450-P 
-AS50*P-^35aP 


BRADES 
1650 F 
850 F 
340 F 
380 F 
480 F 
650 F 
950 F 
980 F 
2750 F 


GILETS 

GILETS 

BLOUSONS 

BLOUSONS 


iBorêgos 
: Lapin 
: Tantaisïer 
fourrure et cuir 
: Réversible 
flancs marmotte 
et flancs renard 


SOLDES 
3S0!=- J2AMF 
JfoQHF- J230-F- 


BRADES 
65 F 
100 F 




-520F-4SOF 100 F 


JA50-F- 380F 760 F 


RAYON OCCASIONS : Manteaux et vestes depuis _ 
Manteaux astrakan bradés à 


100 F 
250 E 


115,117,119 Rue LA FAYETTE 
PARIS - 10 e 
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100, Avenue PAUL DOUMER 
PARIS ~ 16 e 

ANGLE RUE de la POMPE 

MAGASINS OUVERTS TOUS LES JOURS DE 9H.A1SH. SANS INTERRUPTION SAUF LE DIMANCHE 






imrvtrulpubuciu 







cette semaine dans: 



les nouvelles 

littéraires 


Marguerite Yourcenar 

contre Michel Droit: 

troc scandaleux à Vacadémie française 


Un grand texte oublié 
de Marguerite Yourcenar 


Régis Debray répond 
à ceux qui veulent le récupérer 


Un livre sur Vaffaire Fiszbin: 
Vbistoire d’un mensonge déconcertant 


La grande provocation du 
23 mars 1979: une vérité étouffée 


Bertrand de Jouvenel: 

de la difficulté d'interviewer Hitler 


Faut-il poursuivre 

les manipulations génétiques? 


Du «faux grossier» 

aux «. Diam’s » de Bokassa: 

la vie politique est un vrai. roman 

(par Jean-François Kahn) 


De Ftinès: 

c’est Molière qu’on assassine 


U sondage mensuel 
«France-Soir»- IFOP 

U POPULARITÉ 
DE MM. GISCARD DTSTÂING 
ET BARRE EST EH BAISSE 

« nom - Sofa 1 » publie vendredi 

14 mars le sondage mensuel de popu- 
larité. réalise peur FIFOF On 4 an 
U mars, an moyen de mine neuf 
«nts in ter vie w » etfeetnée s auprès 
ffnn échantillon national représen- 
tatif de la population fr anç aise âgée 
de dix-huit au et plus. 

U Valéry Giscard cTEstalng et 
ML Raymond Barre sont tou deux 
en baisse pu rapport à la précé- 
dente enquête. Le président de 1a 
République recule de Z points A 
l'Indice de satisfaction (47% contre 
O % en février) et progresse de 2 h 
l'Indice de mécontentement (S7 % 
co n tre 35% en février). Les Fran- 
çais du premier ministre 

sent moins nombreux qu'en février 
(31 % contre 34 %) et les mécon- 
tents plus nombreux (93 % contre 
48%). 


INVITÉ LE LUNDI 17 MARS A < CARTES SUR TABLE» 

M. Chirac veuf éviter d'évoquer 
l'élection présidentielle d’avril 1981 


M. Jacques Chirac sera l'hôte, 
lundi 17 mais, de l’Émission télé- 
visée s Cartes sur table s, à 
20 h. 30, sur Antenne 2. 

Le maire de Paris avait l'in- 
tention de répondue davantage 

aux questions relatives à la poli- 
tique étrangère — notamment 
l’Europe et le Proche-Orient, — - 
et & la politique économique et 
sociale qu’à celles qui porteraient 
sur la politique intérieure et sur 
la prochaine élection présiden- 
tielle. n avait déj& observé cette 
attitude lors de sa dernière inter- 
vention. 1e 24 révrier. devant le 
Club de la presse d'Europe 1 
(le JUonde du 28 février). 

Le président du R-PJt. assistera, 
dimanche 16 mais, b une partie 
des débats du congrès régional 
BPJR, de ITle- de -France, qui se 
réunira à Paris, salle de la Mutua- 
lité. M. Chirac n’y prendra toute- 
fois pas la parole. Les délégués 


des huit départements de la lé- 
gion parisienne qui participeront 
à ce congrès débattrait unique- 
ment des problèmes de politique 
étrangère, notamment de l'Europe 
du commerce extérieur et du 
tiers-monde M. Claude Lftbbé, 
président du groupe parlemen- 
taire et conseiller politique du 
mouvement, ainsi que M. Bernard 
Pons, prendront la parole dans 
raprès-mid. ML Pons aura pré- 
sidé, samedi 15 mars à Strasbourg, 
le congrès régional d’Alsace sur 
le thème : « conception et pou- 
voirs de la région ». 

M. Michel Debré sera l’invité, 
dimanche soir 16 mars, du Club 
de la presse d'Europe L A cette 
occasion, l'ancien premier minis- 
tre sera amené à préciser ses 
intentions en ce qui concerne son 
mandat de représentant & l'As- 
semblée européenne de Stras- 
bourg. 


Le RP.R. propose une loi-cadre 
sur la participation 


TÉLEX PARTAGÉ 

ÉTRAVE SERVICE TELEX / PARIS *£? 345.21.62 


Une proposition de loi-cadre 
prévoyant une extension de la 
participation des travailleurs dans 
l’entreprise, afin de les faire accé- 
der à la a citoyenneté économi- 
que» a été déposée par le R-PJL 
tjuo doit être examinée A la 
prochaine session parlementaire, 
en même temps que les textes 
gouvernementaux sur le même 
thème. M. Jean-Pierre Delai ande, 
député RvP-H. du Val-d’Oise, a 
exposé à la presse les grandes 
lignes de ce projet le Jeudi 13 mars. 

La participation aux fruits de 
l'expansion serait accrue par la 
création d'une tranche complé- 
mentaire d'intéressement à celle 
que fixe l’ordonnance de 1987 sur 
la participation. Elle représen- 
terait le quart de la dotation de 

• KM. Maxime Gremetz. mem- 
bre du bureau politique du P-CP, 
et Patrick Le Ma bec, chef adjoint 
de la section de politique étran- 
gère du comité central, ont eu. les 
jeudi 6 et vendredi 7 mats b Var- 
sovie; des entretiens avec des diri- 
geants du parti polonais. Les 
échanges de vues, indique-t-on, 
ont porté sur les activités des 
deux partis « en laveur de la paix 
et de la détente en Europe ». — 
(AJFPJ 


la réserve spéciale, telle qu'elle 
résute des dispositions actuelles. 
Cette tranche serait obligatoire- 
ment investie en actions de la 
société et elle intéresserait toutes 
les sociétés par actions, dans la ! 
mesure où elles font de suffisants 
bénéfices ! 

La création d’un nouveau type 
de société d'actionnariat salarié 
compléterait la loi de 1966 sur j 
les sociétés commerciales. 

Enfin, la participation des sala- 
riés b la gestion des entreprises 
se traduirait d’abord par oelle de 
deux représentants des cadres au 
conseil d'administration, ou au 
directoire, ou au conseil de sur- 
veillance. Les ouvriers et employés 
y entreraient ensuite. 

D'autre part, le RPJt. propose 
diverses mesures en faveur des 
cadres : relèvement du barème de 
l'Impôt sur le revenu lors du 
prochain budget ; Institution d'un 
« salaire d’éducation » (soumis b 
l'impôt) à partir du troisième 
enfant, quelles que soient les 
ressources du ménage : effort 
d'investissements créateurs d'em- 
plois et garanties s élargies et 
précises aux cadres exerçant une 
activité syndicale en dehois de 
l’entreprise. 


Le mandat européen 
de M. Debré 

Dans l’entourage de M. Debré, 
on indiquait, jeudi 13 mais, que 
contrairement aux rameurs qui 
avaient circulé à Strasbourg (le 
Monde du 14 inans), le député de 
la Réunion n 'aurait pas l'inten- 
tion d’écourter la durée de son 
mandat européen. Il avait en 
effet été décidé, après l'élection 
européenne, que M. Debré, qui 
préside la liste DITE, serait seul 
exempté du «tourniquet» auquel 
tous les membres de la liste 
conduite par M. Chirac avaient 
pris rengagement d'honneur de se 
soumettre. M. Debré a adressé 
récemment aux qua torze autres 
membres de la Dira, qui siègent 
actuellement à Strasbourg, une 
lettre pour leur rappeler leur pro- 
messe et leur demander d'envi- 
sager les modalités pratiques de 
leur remplacement par les sui- 
vants de la liste. Dans cette lettre. 
M. Debré n’évoque pas son cas 
personnel. 


% M. Valéry Giscard <f Estaing 
se rendra le sam edi 29 mars, à 
17 h. 30. au Bourget. & l'occasion 
de la Semaine de la jeunesse, et 
il «dialoguera» avec les Jeune- 
présents à. cette manifestation, 
indlque-t-on b l’Elysée. Le pré- 
sident de la République évoquera 


Après les étalions cantonales 
partielles 

M. BLANC (P.R.) : la «pêche 
à la lignes est ouverte. 

* Politiquement, Ut pêche à la 
ligne » est ouverte, a d éclare 
M- Jacques Blant secrétaire Bénè- 
rai du Parti républicain, jeudi 

13 mars, à propos des résultats 
des dernières élections cantonales 
partielles. M. Blanc faisait réfe- 
rence aux propos tenus par 
M. Edgar Pieanl (PB.), le diman- 
che 10 février, au club de la presse 
d'Europe 1, selon lesquels il Irait 
« à la pèche à la ligne z m le can- 
didat communiste arrivait en tête 
de la gauche au premier tour de 
l'élection présidentielle. 

« Globalement, an assiste à un 
recul sensible des voix de f oppo- 
sition, estime M. Jacques Blanc. 
Sur quatorze consultations can- 
tonales, le P.C. a reculé par dix 
fois, et le PS. par douze fois (1). 
On peut toutefois noter que V élec- 
torat communiste reste discipline 
tandis qu’une proportion grandis- 
sante if électeurs socialistes sem- 
blent répugner à reporter leurs 
voix sur ï es candidats communis- 
tes. Politiquement, la pèche & la 
ligne est ouverte. » 

v Personne ne peut plus ignorer ; 
a-t-il ajouté, que les candidats 
républicains s? affirment chaque 
four davantage comme étant les 
candidats les mieux placés pour 
recuemir les suffrages de ceux 
qui, ayant fusqu'alors apporté leur 
soutien à l’opposition, s’aperçoi- 
vent — aujourd'hui — que l’union 
soclalo-co mmuniste n'était qu’une 
grande illusion .» 

Le secrétaire général du parti 
républicain sera reçu, vendredi 

14 mars, à 15 h. 15, par M. Valéry 
Giscard d’Estaing. 


fl) M. Jacques Blanc a commis 
une erreur que ses services ont 
rectLAée auprès de noos. Dans les 
élections cantonales organisées de- 
puis le 1® janvier dernier, le P.C. 
a bien reculé dix fols, mata le FA. 
n'est en recul que dans boit cantons 
et non pas douze. 


cinq thèmes : les droits le 
l'homme, le cadre de vie et l'en- 
vironnement, le droit an travail, 
la vie des jeunes ruraux, l'accès 
des Jeunes a la culture. I7& sys- 
tème de duplex permettra à des 
jeunes provinciaux d'être en 
contact direct avec le chef de 
l'Etat. 
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De Léningrad : 
appel à l’opinion mondiale 


Les éditions Des femmes conninmiqtieiit im texte qui leur est parvenu, lé 5 mars 1980, de 
LénÏDgc^s^aëdesesiédacteias; 


__A fopnnbn maadbâe,. 


Taftm» M amon o v a est nue poétesse de i Ms j a d phte de takads, également pendre et «Srice. Ces 
denrien temps, son non est devenu célèbre dm noos et A retnmgec. 

Elle est a finlt ia ti v e du Mouvement des f emmes an Besrie. Elle ert direc tri c e de pabUcaflan et éditrice de 
“Femmes et Rossie”, le premier joranal fibre des femmes. Çest la pre mi ëns pnh fic atton r é el l emen t sociale 
etpo&dqne & Léningrad. La rfacSoaAiKffls été Immérfiate : coneocaHona, menaces, p o nr s aite s. Dans 
f appartement communantaîre où Tatteaa Mamonova vit avec soa mari et son fils, le KGB a tant fait pour 
rendre sa vie insupportable. Rt umnnmd, la rftuatio n s’est encore ajapavCe : les dén onciation s provo quées 
par le KGB ont permis & la mlBca d'ériger; dn mari da bte m enova. daa comptas ditaUHs aar hit sHnïdlan 
financière dont les •année» passées. On essaie d'accuser Taflana Mamonova et son mari de parasitisme. 
Les a utorité s qiritlîfirnt F Al manach , snr lequel fis ont travafilË ensemble, de "tndmdanr.ülBB&ede 
Mamonova (gel n*a pas «finritafion) a demandé rac «rf o ifart iop de sortie aa Soviet Suprême de FUHSS. 
« qd est conforme à fatide 13 des Accorda dTfejgjpki. EHe n*a pas en de réponse. 

Noos avons cnmpiA qu’il est Imdfie de s'adresser à notre I&aBté. et tout mai jpntfie de demander an 
Pouvoir de respecter les textes snr les Drolis de l'Homme quH a tri-meme sdÿiés. 

Noos noos t ournon s donc vers ropàâoa mo n di a le pour qa’dle aide TatËana Mamonova et sa famffle à 
é mi grer. 

Léningrad, le 20 février 1980 


T. Gorficbeva, 1 Voznesenskria, N. MabMiovslB^ L Levin, T. Krtngioua, V. Frenkd, N. Sm a hs, N. 
LesnUchaxrha, V. M. Smiroov, E Fazaubhm, V. KdvouBn, G. Gdgcrieva, A. Gandjenko, T. Zaotcbnæa, E 
Nikoiaev. N. Dfoukova, V. Koukov. J. Ivtoa, V. Goloubeva, L PaBej. Verete nr& o v et rf autres signalât es. 


Cette pétition a leawffî plus de 2000 signatures. Signatures de groupes, de personnaütës 
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POLITIQUE 


Pour une écologie politique 


(Suite de la première page.) 


Dès kns, le sens dn combat 
Idéologique est clair. Remise en 
cause dn système pzodnctlvtste 
fondée snr une fausse Idée du 
progrès, l'écologie est également 
ta remise en cause des anatyses 
dépassées qui en sont faites. 

Le productivisme de droite, 
égoïstement noam de profit, 
réduit l’homme au rang d’on 
rouage producteur on consom- 
mateur. Le productivisme de 
gauche étouffe l'individu sons le 
matérialisme et la bureaucratie 
totalitaires. St l’on peut se 
deman de r quelle est cette curieuse 
notion de justice qui * pousse 
Georges Marchais à prendre la 


défense dn Concorde, moyen de 
transport subventionné réservé à 
une minorité de privilégiés ; 
quelle étrange conception de la 
liberté Incite Valéry Giscard 
d’Estalng & critiquer l’Interven- 
tion soviétique en Afghanistan, 
lui qui mène sa politique afri- 


caine & coup de forces d'inter- 
vention et autres «bérets verts». 
An nom de quoi, sinon de «l’au- 
torité que donne l'échec s, ces 
hommes politiques au r a ient -ils, 
en outre, la tranquille impudeur 
de prétendre nous désigner les 
solutions de la crise? Est-Q vrai- 
ment sensé de prônar le « toufc- 
nucléaire» après s’être vautré 

flftTiK le « tout -pétrole a ? Qui 
pourra encore avoir confiance en 
des «dirigëuits» qui gèrent A la 
petite semaine ou des experts qui 
falsifient leurs rapports? 

Peut-on, a la fols, plaider pour 
un e croissance douce et accélérer 
le programme nucléaire civil et 
militaire ? Peut-on critiquer le 
colonialisme et ne voir l’issue du 
chômage que da nR une croissance 
forte, inévitablement basée sur le 
pillage et l’aliénation dn tiers- 
monde ? Peut-on mettre son 
espérance dans une société, 
d’ouest ou d'est, à même de 
conquérir la lune mais Incapable 
de gérer notre terre? 


Décider en « connaissance de conséquences » 


Les contradictions suicidaires 
de la société industrielle sont 
désormais mises A nu : un vide 
fabuleux est ouvert dans l’espace 
politique, au sens premier du 
terme: gestim de la cité, fonc- 
tionnement de la société. Le 
citoyen et les groupes sociaux 
doivent chercher ailleurs que dans 
les Impasses traditionnelles la voie 
nouvelle de leur expression, la clé 
de la survie et du droit au 
bonheur. 

Pour les écologistes, l'alterna- 
tive simple droite-gauche appa- 
raît définitivement dépassé, ina- 
déquate & résoudre les nouveaux 
problèmes, et même A les com- 
prendre. Comme le reconnaît Ro- 
main Gary: « Le vingtième siècle 
n'a pas préparé le vingt et unième 
siècle ; ü s’est épuisé à satisfaire 
le dix-neuvième siècle .» On en- 
oore Michel Bosquet: «Le capi- 
talisme de croissance est mort. 
Le socialisme de croissance, qui 
lui ressemble comme un frère, 
nous reflète l’image déformée, non 
pas de notre avenir, mais de notre 
passé.» 

Car la crise soulève un en- 
semble de problèmes suscités mais 
Ignorés, donc non résolus par le 
libéralisme, comme par le 
marxisme. Crise du rapport de 
l'individu A l’économique, crise du 
travail, crise de notre rapport 
avec la nature, avec nos corps, 
avec l'autre sexe, avec la société; 
avec notre descendance, avec 
l'histoire ; crise de la rie urbaine, 
dî l’habitat, de la médecine, de 
l'école, de la science. 

Mais qui sont donc ces écolo- 
gistes. que proposent-ils. qu’at- 
tendre de leur récente apparition 
sur la scène politique ? 

L'écologisme aspire à un monde 
nouveau où l'individu, conscience 
de ses devoirs autant que de ses 
droits, tenterait de vivre en har- 
monie avec ses semblables et son 
environnement. Un monde où les 
décisions librement discutées et 
mûrement pesées par tous seraient 
prises en connaissance de consé- 
quences et non en connaissance 
de cause. Un monde où l'on ces- 
serait d’exploiter la peine des 
hommes et les ressources natu- 
relles A produire des armes ou 
des gadgets, qui tuent les corps 
et aliènent les esprits. Un monde 
où le travail ne serait plus consi- 
déré comme une fin ou une obli- 
gation, mais comme le moyen — 
allégé par le véritable progrès 
scientifique et technique — d’éla- 
borer les biens Indispensables à 
l’épanouissement de chacun selon 
se~ qualités propres. Un monde 
où serait dépassé le mythe de la 
croissance, Individuelle ou col- 
lective, et qui consentirait enfin 
à traiter des finalités. Un monde 
où de nouveaux critères de 
gestion et de nouveaux rapports 
sociaux remplaceraient les dogmes 
polltico - économiques, désormais 
illusoires et faciles, qui nous 
conduisent A notre perte. 

Les critiques de tous bords ne 
manquent pas qui veulent voir 
dans notre projet la résurgence 
de courants rousscaulstes ou mil- 
lénaristes. Lorsque l’utopie devient 


un enjeu, l’embarras s'empare des 
puissante en place : ces écolos, 
comment les élimin er, les récu- 
pérer ou, A défaut, les neutra- 
liser? En les provoquant ou en 
les méprisant ? En les amadouant 
par de bons conseils ou par de 
fausses promesses ? Vaines ma- 
nœuvres : depuis la candidature 
de René Dmnont aux dernières 
présidentielles, un courant irré- 
versible s'est établi, amplifié A 
chaque étape, en passant par 
Ecologie 78 et par Europe-Ecologie. 

Avec la création du Mouvement 
d'éoologle politique une nouvelle 
étape est franchie, pour offrir 
A tous un lien de réflexion et 


d'action, un moyen d'exprimer les 
sensibilités et les revendications 
laissées pour compte par les appa- 
reils en place. Cette étape de 
l'engagement politique corres- 
pond A une volonté de clarifica- 
tion. si tel ou tel d’entre nous 
a pu, jadis, pencher à bâbord, 
voire A tribord — sans y tomber 1 
__ ia seule démarche désormais 
cohérente, et compréhensible pour 
tous, consiste A se tenir droit pour 
voir P i iy*-* 81 ' loin que possible. Ni 
opportunisme, ni centris me , ni 
apolitisme, ce refus de l’alterna- 
tive gauche-droite traduit la 
volonté d'affirmer un projet poli- 
tique autonome et d'agir en toute 
indépendance, en avant des partis 
en place. 

faire table raae de l'en- 
seignement des luttes politiques 
pnwsé«>fi, ü faut, pour interpréter 
l'avenir, se dégager des vieux cli- 
vages. 

Le MEP constitue donc un nou- 
vel espace politique. Il n'en est 
pas moins soucieux de se pré- 
server de la sclérose politicienne. 
C’est le sens de certains princi- 
pes de fonctionnement ( nou- 
cumui des mandats et des charges, 
rotation des responsables et des 
tâches) et de statuts qui allient 
la souplesse d'une organisation 
in ter- régional e aux possibilités de 
débats aux assemblées générales. 

Ma.in, au-delà d'une analyse du 
productivisme et du système tech- 
nicien appelée à devenir le centre 
de gravité du débat politique, au- 
delà d'une structure propice aux 
é chan gea, le MEP a d'ores et déjà 
affir mé des orientations fonda- 
mentales concernant les problè- 
mes du nucléaire, des rapports 
Nord -Sud et de la démocratie. 


Chtuatis de Plogoff et manants de Golfech 


A la lumière des événements 
récents, le MEP ne peut que 
confirmer son hostilité profonde 
& l'égard du nucléaire. Plus 
que jamais, cette technologie a 
démontré son manque de fiabüité 
technique (Harrlsborg. les fissu- 
res, la Hague-J, nous savons tous 
désormais que l’accident majeur 
est chose passible. Plus que Jamais 
le nucléaire a démontré son 
irréalisme économique : Super- 
Phénix a dépassé le cap des mille 
milliards de centimes, tandis que 
(coïncidence ou corrélation ?) le 
gouvernement s'est acculé A des 
escroqueries comptables, lui qui 
▼lent de « différer b l’emprunt 
de 11,7 miliards de francs con- 
tracté par ELDJ. auprès dn 
F-D-EjS- (fonds de développement 
économique et social). Plus que 
jamais le nucléaire révèle sa 
faiblesse politique : quelle sécu- 
rité nous apporte un uranium 
africain, bientôt synonyme de 
pétrole arabe, malgré notre com- 
portement néo - colonialiste ? 
Quelle irresponsabilité représente 
la diffusion mondiale du nucléaire 
dit « pacifique », puisque vendre 
des centrales, c’est aussi vendre 
l’arme atomique? Plus que 
jamais, le nucléaire se confirme 
comme on déterminant sociolo- 
gique majeur : devant le micro 
d’une radio dite périphérique, le 
président de la République livre 
une argumentation du niveau de 
laquelle rougiraient les brochures 
EJ3JP. des années 70 ; sur le ter- 
rain, on fait donner les CJFLS. 
pour réduire les chouans de Plo- 
goff ou contenir les manants de 
Golfech. 

Plus que Jamais, nous estimons 
avoir 1e droit et le devoir de 
dénoncer l’impasse nucléaire, 
source de nouvelles pollutions et 
de nouveaux gaspillages. Plus que 
Jamais, cette position nous appa- 
raît comme la seule réaliste. Il 
suffit, pour s'en convaincre, de 
tourner le regard sur des pays 
tout aussi avancés que le nôtre, 
la Suède, l’Autriche, ou même les 
Etats-Unis, dont le programme 
nucléaire est sans cesse révisé en 
baisse. En fait; le nucléaire cons- 
titue un test pour la démocratie. 
En débattre, c'est poser le pro- 
blème de la subordination de 
l'homme A l’outil ; c'est faire un 
choix de société. 


Ce choix exige une véritable 
démocratie, c’est-à-dire la possi- 
bilité pour toutes les sensibilités 
de s'exprimer publiquement, pos- 
sibilité actuellement de plus en 
plus réduite par les «appareils» 
en place, tous complices pour mo- 
noplllser à leur seul profit les 
moyens audiovisuels, administra- 
tifs, financiers, etc, notamment 
en période électorale. 

S'ajoutant à de nombreuses 
contraintes (a barre» des 5 %, 
non-accès aux médias, aide finan- 
cière réservée aux grands partis, 
modification — à l’unanimité des 
parlementaires! — des lois élec- 
torales J, la circulaire n° 79-419 du 
30 novembre 1979, du ministre de 
l'intérieur, Christian Bonnet, en 
multipliant les difficultés admi- 
nistratives des candidats aux 
élections présidentielles (alors que 
la loi, modifiée en 1978, est déjà 
contraignante) rend très difficile, 
voire impossible, des candidatures 
autres que celles de la bande des 
quatre ! 

L’exigence de démocratie est 
inséparable du projet écologiste : 
référendum à initiative populaire, 
démocratie locale et régionale, 
renforcement dn pouvoir des as- 
sociations et des citoyens, autant 
de moyens pour chamn de choisir 
librement son avenir. 

Ces thèmes de la démocratie; 
du choix énergétique, des rap- 
ports Nord-Sud seront, pour noos, 
l’enjeu des présidentielles de 
198L Plus importante que le choix 
d’un candidat, la définition, par 
l’ensemble des écologistes, d’une 
stratégie autour de ces orienta- 
tions est, pour le MEP, le préa- 
lable à toute campagne. D’ores et 
déjà, les thèmes choisis excluent 
à l 'évidence désistements ou consi- 
gnes de vote au second tour. A la 
suite d Ecologie 78 et d'Europe 
Ecologie, le MEP. réaffirme dès 
main tenant sa volonté de laisser 
chacun libre de son choix. 


LES DSA-FODBQIIfll PAS ? 


1- SÉJ OURS EN FAMILLE - JEUNES DE 14 A 20 ANS. 
ETE : région de Boston, Washington, Houston, Denver, Floride, 
Los Angeles, San Francisco. Cours, activités, excursions, visites. 

2- VACANCES ET STAGES LINGUISTIQUES EN UMVER- 
STES AMÉRICAINES. 

Pour Adultes. Boston, New York Berkeley et MUuri, 

3 - BONS D’HÉBERGEMENT EN RÉSIDENCES UNIVERSI- 
TAIRES OU HOTELS. 

| 41 francs/ jour ■ NASC/ECOM. 


A dveouper et A retourner à FSL 14. rue des Poissonnière 92200 NcuÜWr-Sdnc 

m 637 16 23 



Adresse. 


Souhjile recevoir voire hrodnjrc : 


La crise est étymologiquement 
le « moment du choix ». Avec tous 
ceux, individus ou associations, 
que la réalité interpelle, le MEP. 
veut montrer que l'avenir reste 
ouvert, que d'autres choix politi- 
ques, économiques et techniques 
sont possibles. Tout en dénonçant 
l'impasse des orientations actuel- 
les, le M E . P. s’engage sur le ter- 
rain politique avec optimisme, un 
optimisme qu’il souhaite conta- 
gieux. 


PHILIPPE LEBRETON. 
et JEAN-PIERRE MORTREUX. 


Spinal James l Q- Çn*te & Tnrwl 20 NAS.C/EC0M30 


CHARTERS 


PARIS - HAITI 

(roi direct) 

3100 FRANCS* 

Prix groupa sur demande 
pour lames destinations 
■rnclus prestations : SOS F 



WAGONS-LITS 

TOURISME 


i ». doul des Capucines, PARIS (te 

266-42-44 
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JUSTICE 


^AFFAIRE DES TE RRAINS PE RAMATUELLE Jean Larcher est condamné à douze ans de réclusion criminelle 

Le juge d instruction de Caen. L'honneur d'un policier meurtrier 
na subi aucune pression 

estime» te» rnnmî/ . condamné, le Jeudi 13 mars, à douze ans de réclusion criminelle 

esrime le Lonseil supérieur de la magistrature le brigadler-cheF de cas. Jean Larcher. ancien secrétaire général 

t_ r«n«»îi _ . . d î i Syndicat des gradés de la police nationale 1S.G.P.NJ. andeo 


A Nice 


‘«AN* 


conditions dans lesquelles a été instruit à Caen, par M. Renaud 12 mars!. 
v an Ruymbeke, le dossier de la vente des terrains de RamatueUe 

le Monde - du 8 décembre). Le rapport condut que le raagfs- ' MômB 9,1 
trat a agi « en toute indépendance ». vio profea 


Les difficultés du casino Ruhl 

M. Fratoni reste introuvable 

De notre correspondant régional 

Nice. — Après les poursuites limitées au territoire français, 
engagées par !e fisc contre la car. en l’état actuel des conven- 
societé exploitante du casino tions Internationales, l'infraction 
Ruhl à Nice (la Socret) et son qui lui est reprochée par le Trê- 
O- M. Jean 'Dominique sor public ne peut donner lieu à 
lftdèll’ 


Pratonl. cette société fait l'objet 


Môme s'il est' indéniable que sa M* Josée Martin, qui défend Jean! d'une assignation en liquidation international. 


livrant** d'un mandat d’arrêt 


vie profeselonnetle et syndicaliste Larcher avec M* Sandman évoquera des biens par 1 URSS AF des 
_ . , „ n'a cessé de passer bien avant sa dans sa plaidoirie la lace cachée da Alpes-Maritimes pour défaut de .qq 

let ^a^? SSé ^JÜ Varit ^ accréditer ridée vie d'homme, de mari et de père ce syndicat - à /a coloration pottitoô# Patement de cotisations de Secu- Méditerranée 5 ' à Nte a 

ELSLFt**? £*&£*£* - son attitude, saa déclarations et cerSL .. puis - F^SSJSSPS XrSS^ te'StaiÆ? <££“ "Î^ÏÎSt l'inteSto! 

SSs SïSiÏÏT^Srt SSfSSL^'a^t-Tl chZirtte *° US témo I ,0nag “. "J"*» J* réclamam au jury tes clr- ïïLrS .«ne plainte contre le 

Boulin avait fait état d'« un dé- roïLS dTd&i^r ÎJl rant quatre jours d audience Ion constances atténuantes que son T .™wuw «*o * « > ÏÏ2Ï?_. 


D’autre part. Mme Renée Le 


iwaira awi jaii eiat anun <K- conseil de désigner trois de ses 77 ^ r J . : . w " «lusnuanwB que son 

vertement dans la ' révélation du membres aux fins de vérifier si c,a,T8m ® nt montré. — même si e est client - surart accordées 6 n‘ importe 

secret de l'instruction qui laisse < une atteinte quelconque avait * P 01 " rhonneur * qua Jean Larcher lequel de ses camarades ». M» Sand- 

froid un garde des sceaux plus été portée, de manière directe ou 8 4119 celui qui venait de mettra fin man. à son tour. Insistera sur le geste 

préoccupé de sa carrière que du indirecte v, à l’Indépendance du 4 »a carrière. Il n'en est pas moins courageux de l'homme baloué qui 

fonctionnement de la jus- juge. MM. Marcel Fauta, conseil- vrai que sa détermination était prise » n'a pas hésité à laire la sacrifice 


t» io æ reposer une piainte «mire 

merce * 13 mars. maire de la ville. M. Jacques 

LURSSAF réclame & la Socret Médecin, député (P.R.). pour dif- 


« oour T honneur » oue Jean Larcher V a , oc Piment de 1 141005 F. cor- îamatton. Mme Le Roux reproche 

h .a 2*2 ..JJ ,Q x tf “ camarades». M» S and- respondant aux cotisations dues & l’ancien secrétaire d’Etat des 

a tue celui qui venait de mettra fin man. à son tour. Insistera sur le geste par la société pour les trots der- déclarations récentes fie Monde 

& se carrière, n nen est oaa moins courageux de i’homme baloué qui niera mois de 1919 Le sort de la du 8 mars) au sujet de VaHaire 

vrai niia es riâfftnnînaMnn Àlalt nnea — L/.n/ a ... ca»»I ât A n'œi mah. •* nt-Anf j.. _ : 


rfT* lonewmnement ae , * ’ ua ~ i 11 ^ Marcel Faute, conseil- vrai que sa détermination était prise » n'a pas hésité à taire le sacrifice société n’est pas pour autant défi- du casino Ruhl 
itce ». uee rumeurs avaient, par 1er à la Cour de cassation. Jean- lorsqu'il s'est rendu, le 3 décem- de sa via - pour laver son honneur nitivement compromis. Elle peut _ . 

Claude Soyer, professeur de droit bre 1976 dans un supermarché oour „ . P «onneur. notaminent obt ^ nlr defi délaiTdu ** «e Nice avait noum- 

j général à l’université de Parts-H. 31 la cour a reconnu ù ,accusé tribunal pour s’acquitter de sa ?ent déclaré à Radio : Monte- 

I at . Taon m- J aoneier une arme. des circonstances atténuantes, elle a dette et contester l'exigibilité de Car!o : " si fêtais M. Fra - 

retenu contre lui la préméditation celle-ci. LTTRSSAF. de son côté. t °” î - I e Paierais ma dette par un 


Le maire de Nice avait notam- 


L'AMÉRICAIN 

TRENTE-TROIS FOIS MEURTRIER 
EST CONDAMNÉ 
A LA PEINE CAPITALE 


général à l’université de Paris-n, 
et Jean Wagner, premier prési- 
dent à la cour d'appel de Colmar, 


dent à la cour d’appel de Colmar, El tol «* u,B entre - trois ,ours p,us retenu contre lui la préméditation celle-ci. LTTRSSAF. de son côté. *°ni. je paierais ma dette par un 
avaient été chargés de cette tar d- dans le bureau de Jacques La peine prononcée. Jean Larcher peut éventuellement faire valoir crteque sans provision, car en Un 
mission. ■ Leroy, te carabine iqu’ii a pris soin S - M t lourné wers , 0 veuve B| . 0 f l8 que la Socret est en èt3t de ces- Le «oui qui a paye le 

Z£ür?5'S t i&3 , E — * * j -*- ■««««* aSSsïAffln-A 


Â IA nClUC nniTilC - Vf d * > * cn ^ •• 1X0 Chargée de huit balles. 

IA PclHE CAPITALE personnes < .et le Conseil lui- . .. rirlf . nhlanlr Ha 

_. . _ . ■ _ même » « ont eu à leur ûtspoai- W ^ B votJ,als »mnm<d«r. obtenir da 

Chi ca?°- — JOhn Wayne Gacy. tion tous les éléments nécessaires lul des expllcaUons, un écrit où ri 
accuse du meurtre ide trente-trois dans le respect du secret de Vins - aurait reconnu ses torts envers mol -, 

traction ». Leur enquête s’est dira Jean Larcher, mais je n'avais 
ChicMn^rî» M/miï? effectuée à Paris et à Caen, où ils pas r intention de tirer ...» Pourtant 

sj’ssttËZ* 1 “• ^ ,ra ’ 6mo ™ •* L r 

tritiimai A» T5n/>w«wi nauo van Rujrmbese. n'ôliiit na» homme à se laisser Iriv- 


Indcpendamment de sa dette 


vision au mois de iuin 1977. a 
vu le gouvernement maintenir 


«f Si ÎSÏTi ract *it* ** ™ éim^ni 

^ n ‘ a P 09 été sanctionnée. Elle 
pertes d exploitation dont le total est passée en iustice et a été 
SSftft .«BWÿi» 19’8 acqu^e A^^e.^v^pauez 


plus de 19 millions de francs. 


Chicago fie Monde du 5 mars), a 
été condamné à mort par le 
tribunal de Rockford, au terme 
d’un procès de vingt-sept 


les témoins sont formels : Leroy 
n'ôtait pas homme à se laisser Im- 


m , « Tl ressort, précise le commu- presaionner ni 6 céder aux menaces. 

jours. La délibération du jury, niqué, des diverses, auditions et jgan Larcher a tué parce qu'il 
composé de sept hommes et <*e Vexamen des documents n’avatt plus rien à perdre, ayant déjà 
de sept femmes. . a duré deux consultes — particulièrement de t0lrt MrrilJ Qèn6ra i u p au i 

heures et demie. Condamné à la 2 a correspondance échangée entre ESsEÏ - «rahra* r? 

chaise électrique. John Gacv a ^ chanceUerie et le procureur Manbart. • pariahement analysé l at- 

une possibilité d’appel devant la général de Caen, mise à la dispo- dhide du meurtrier : - Quand on 
Cour suprême de l'Illinois. Dans sition du Conseil supérieur de la s’appelle Larcher al qu on a mené 
cet Etat, aucune condamnation à magistrature par le garde des une v/e de bon fonctionnaire et de 
mort n’a été prononcée depuis sceaux — que le juge dfnstruc- bon syndicaliste, la suspension, 
1962. tion a, dans l’affaire considérée, mime provisoire, par le syndicat qui 

L accusation a estimé que exercé en toute indépendance les sa vie depuis 1070 la suspension 

M. John Gacy. qui avait déjà été prérogatives qu’a tient de la loi; *" *?■ «d/raïor. des cadres ou* 
condamne, en 1968 dans llowa. qu’aucune pression n’a été exer- a ‘f™! 1 ™ J***?™’ 3 
à dix ans de prison pour viol. cée. qu'aucune manœuvre n’a été par ,e mm ' stdrB da rintèrleui sont 
recommencerait à tuer s’U n’était entreprise ; qu’aucune tentative Intolérables-, Dès lors. Larcher a 
pas condamné k mort. L’exécu- n’a été commise pour modifier le l'impression d*ôfre prisonnier d’une 
tion A été fixée par le tribunal cours de l'information ou influer toile d’araignée - Il a tout Investi 
^ 2 Juin 1980. — M/J. A-P„ s ur la l iberté de jugement du ma- dans cette carrière syndicale, et 
T! -P -IJ i gistiaL » voilé oue tout s'ellondre. la passé. 


au 2 juin 1980. 
U J* J J 


.', T ~ 




.«J* 


Un procès, en diffamation a Tours 

Un non-aligné de l’avortement 

De notre envoyé spécial 


Tours. — Si pendant les cinq 
premières années d’application 
de la loi, les centre* d'interrup- 
tion volontaire de grossesse, mis 
en placé tant bien que mal, ont 
fonctionné contre le bon vouloir 
de la plupart des « hospitaliers », 
chefs de service, chirurgiens, 
gynécologues, obstétriciens, Ue 
sont aujourd'hui devenus une 
réalité avec laquelle 11 faut comp- 
ter. A Tours, depuis le 1"’ août 


pour qui la relation avec le 
patient dort être simple, directe ; 
de l'autre, un homme plus égè. 
un « peu mandarin », d'une putre 
école, môme si. « devant ses 
adjoints. Il sa mat en 1 bras d» 
chemisa ». M. Soutoul cite ses 
titres, ses relations : «Je ne 
dirai pas. ma modestie me no- 
terait, -ce que Mme Monique 
Pelletier pense de moi...» Ses 
fonctions, multiples, l'autorisant 


1975, le centre d'interruption vo- & contrôler le C.I.V.G. oô pra- 
lontalre de grossesse rattaché au tiquent ceux qui. aujourd'hui, le 
centre hospitalier universitaire poursuivent 


lontalre de grossesse rattaché au 
centre hospitalier . universitaire 
^ Bretonneau a pratiqué près de 
'Six mille , avortements. Les mé- 
decins volontaires y ont apporté 
la démonstration, jour après jour, 
qu’il n’étalt guère possible de 
. revenir en arriére et de faire 
barrage i ce nouveau droit dea 
femmes. Le professeur Jean- 
Henri Soutoul, chef du service 
de gynécologie - obstétrique du 
C.K.U. Bretonneau nd partage 
pas entièrement ce point de vue, 
car pour lui la. loi est mal faite 
et ne garantit pas assez les 
-femmes contre elles - mêmes. 
• Les fœtus ont fs droit de vi- 
vre », estime M. Soutoul, qui, 
pour eppuyar ses dires, avait 
accusé dans un langage 
Imagé les médecins du centre 
d’I.V.G. de confondre «Pavorfe- 
ment, Man. « Che » Quevara et 
les Khmers rouges » et qui re- 
prochait ail personnel du centre 
de diriger trop souvent les 


Il esL par exemple, membre 
du conseil d'administration du 
CHU. dont dépend le centre 
d’interruption de grossesse. Puis- 
sant, mais pas rétrograde : 
M. Soutoul a lut-môme pratiqué 
des Interruptions de grossesse. 

« SI fêtais comme ceux de 
« La/sseWss vivre », /e ne serais 
pas tel, mais à la messe. - If 
aurait pu en faire davantage, 
maie son service était saturé. 
«Alors FaJ formé une commis- 
sion de dissuasion, pardon de 
décision, pour choisir parmi 
celles qui devaient avorter. 
C’était Illégal, mais cela me 
semblait plus humain que de 
leur opposer la clause de 
conscfenee. • Le professeur peut 
être magnanime et assurer ses 
accusateurs de la « tendresse - 
qu’il leur porte, maïs mil fallait 
un garde-tou, et, si c’était à re- 
faire, îb répéterais c es paroles 


consultantes vers le planning fa- .7 "JZÎ 

mllial de la ville - nettement /8 “X” frs/né en 

politisé ». Pour avoir tenu 'csa Justice aujourd'hui 

propos dans plusieurs publics- soutoul ne fait que 

tions, M. Soutoul, poursuivi en âeman der, dit-il, qu’on n'inerte 
diffamation, comparaissait Jeudi p a8 ^ femmes è avorter systé- 
13 mars devant le tribunal cor- manquement, qu'on n’oubtle pas 
rectionnel de Tours, que prasï- ^ signaler les œuvres d'adop- 
dalt M. Max Touzé. tion. qu'on se souvienne que la 

Une assistance nombreuse sou- v(e est SBCfé9 el pue Vmono . 
tenait la partie civile constituée mertt eB { un acte, grevé. Bien qui 
par huit médecins du C.I.V.G. SOll apparemment outré ou carl- 
Le docteur Marie-Claire Grange- . j-gj dit «Che» Bue- 

ponfe, parlant au nom de ses ^ faürafs dlt dQ 

confrères, a expliqué à la barre : . Gaul!g ou jésus-Christ. c’est 
« Depuis quatre ans la C.LV.G. moff tBjnp éramant méditer- 

e été Tobje! de critiques ftiew- ranéen. » A peine une nuance 

sardes, les affirmations de séparerait donc le professeur de 
M. Soutoul portent atteinte 6 CBUX qHl , e ^^^7 «JaJ 

no l rB f^onneur et à notre Inté- ^ non -aligné », 

grhè. SI nous acceptons <fëtm m. Soutoul, tandis que 

dea avorteun? noua ne sommes M îemme venUB courageuse- 

pas pour ravalement nous ment |e r . pIaÇ sii en 

essayons d’aider, car l’avorte. aparf6 |fl débat à un autre 

ment est un acte grave qui ne nîvBau . . Qvand /es RuS6es 

concerne que la femme. J est viendront B „ vah lr r Europe. 

hors de . question de décider _ ça p ara ;/ ra petit tout 

pour elle. » ça m 

Le pouvoir médical en jeu. 

D'un côté, de Jeunes médecins CHRISTIAN COLOMBANI. 


toile d’araignée- Il a tout Investi 
dans cette carrière syndicale, et 
voilé que tout s’effondre, le passé, 
le présent et le futur... • 
■Reconnaissant & Jean Larcher des. 
circonstances atténuantes - pour son , 
passé tf honnête homme », l’ avocat ; 
général dira encore le « narcissisme 
exacerbé • de ce petit policier métho- 
dique et ambitieux qui a gravi avec 
succès tous les échelons et s’apprête 
à couronner son ascension d'un titre 
de président au moment où le scan- 
dale arrive, la honte que ses « amis • 
décidant de lul faire endosser puis- 
qu'il faut que quelqu’un paye. 


LA MORT D'UN BOULANGER 

(Da notre correspondant.) 

Mulhouse. — a le ne postais 
pins tolérer ira tel comporte- 
ment », s déclaré M Michel 
Roger. vlngt-«lx ans. on crier à 
Mulhouse, après, seoir tué d’nn 
conp de revolver à bout portant, 
le jeudi 13 mars, à Sanebelm 
(Haut-Rhin), M. André Hueber. 

M. Hneber, travailleur 
acharné, était un homme colé- 
reux. It Lui arrivait fréquem- 
ment de battre sa femme et de 
lever la main anr ses trois filles 
et ses deux garçons âgés de deux 
à treize ans. D obligeait à tour 
de rélei ses deux filles aînées, 
âgées de douze et treize ans, à 
se lever à 1 benre dn matin 
pour venir l'aider an fournil. 
AL Roger, qni logeait chez lai, 
l’aidait anasL 

Jeudi, BS.' Roger est réveillé 
par l'une des Mlles, que son 
père venait de Uattre parce 
qn'elle avait mal nettoyé nne 
plancbe à pain. Après nne nou- 
velle querelle avec M. Hneber, 
M. Roger tira par denx fois, 
atteignant le boulanger an 
ventre. 

Le meurtrier s’est constitué 
prisonnier. 


votre boulanger avec uu chèque 


Depuis la décision du ministère sans provision, vous serez frappé 
de l’intérieur, le 9 novembre 1979. P° T la justice pour avoir commis 
les salles de Jeux sont fermées, ti» délit. Elle peut payer le Trésor 
Seuls fonctionnent, depuis le public avec un chèque sans pro- 
1* février, le cabaret et la dlsco- vision. Alors Ü y a deux poids 


chèque. 

Cette nouvelle péripétie ne peut 


et deux mesures qui font appa- 
raître vraiment le désir de nuire 


nouveue penpeue ne peut - i„ ~i> Wi __ 
que rendre plus aléatoire la so\u- It fj} J2£ 

tion ébauchée en Janvier pour responsable 1 ’ fen 
Taire redémarrer le casino sous 

la responsabilité d’une société JOt 


d’exploitation en gérance libre. 


préaux d'école pour dire aux 
Niçoises et aux Niçois ce que i'ai 


Après le mandat d’arrêt délivré fait du mandat qu’ils m’ont 
à son encontre le 7 mais par confié. Factuel préfet des Alpes - 
M. Michel Mallard. Juge d’Instruc- Marti imes 11) sera peut-être sous 
tion à Nice. M. Fratoni reste les plumes d’un ambassadeur de 
Introuvable. Les recherches sont France dans un pays d’Afrique 

et. lui. se moquera bien du désar - 
roi qu’il aura semé dans 2a popu- 
lation.* — G. P. 

NOMINATIONS DE MAGISTRATS — — , . 

(I) NJDi.R. — H s’agit de 
Au terme de la réunion du M- Pierre Lambertln. 

Conseil supérieur de la magistra- „ 

ture. jeudi 13 mars, sous la pré- [Mme Le Roux, qnl avait été 


sidenee du chef de l’Etat, sont évincée de la direction du Palais de 
nommés conseillers à la Cour de ** Méditerranée par m. Fratoni, 
cassation : MM. Jean Fan. Roland * v * nt <5 ' îtr ® inculpée, avait tait l'ob- 
Defontaine, présidents de Chain- î e * l ?ÎJL!? ,,itea ptM,r “ roit * lnIs - ®n 
bre à la cour d’appel de Paris: i niU ^ i U77 ’ Bn chè « DC «« P'« «*e 
François Cailller. président du *“ Mmm. 

tribunal de grande instance de , dettc * D Trésoï public pour 

CiéteiL lea redPVances anr les Jeux. Relaxée 

_ . ... en première instance par le tribunal 

M. Pierre Estoup. président du correctionnel de Nice. le 14 décem- 
tribunal de grande instance de bre i*?9. Mme Le rodx doit être 
Nancy, a été nommé premier pré- A nouveau jugée puisque le parquet 
sident de la cour d’appel de avait fait appel cri minlma» après 


A STRASBOURG DES POLICIERS DE DOLE (JURA) POURSUIVIS 

... - : . , , ... POUR «DÉTENTION ILLÉGALE» 

L immense maiorite aes policiers 

fait bien son travail Vue nouvelle polémique sur la légalité 

déclare M. Christian Bonnet des contrôles d’identité 

r>_ ^ Policiers de Dôlo (Jura) Dans cette affaire, le conduc- 

De notre correspondant ont décidé, mercredi 12 mars, teur du véhicule a présenté ses 

- . . . . . . , . . j..., .. ... . de s'abstenir de contrôler les papiers, comme la loi Venge. 

Strasbourg. — Le mini stre de cambriolage dUn débit de tabac identités dans 1® cadre des conjoraéroenf à l'article Lé du 

l'intérieur, M. Christian Bonnet, peu auparavant (le Monde du code de la route. 

a présidé, jeudi 13 mars, à Stras- 16 Janvier). Jeudi, le mi nist re missions de sécante et de , 

bourg, dans la cour d’honneur de 6'est entretenu avec ce gardien prévention des infractions ™dr je reste, comme te rap- 

“^ÆeruSTemlse de déco- de la paix. contre les personnes et les 

rations, dont le cérémonial spee- biens. Cette affaire relance JJS ? 1 tè J^ Æji^îSSSà ^értfZr 

SStfÆSK «DesmanWiom Ssrfeïï 

^’ïSWS'SrWÎK mlempeslnes » A rorigloe de cete lt£ltud , S-güi 

et de la sécurité sociale, président interrogé à propos de la récente une affaire datant du 3 mars 1,® 

du conseil général du Bas-fthin, manifestation des policiers C.G.T. 1978 ce Jour-là, vers 23 heures, J 

a remis à cette occasion te croix de Paris et de l’interpellation des gardiens de la paix interpel- 

de chevalier de la Légion d’hon- d’une soixantaine d'entre eux. lent, lors d’une rondeTmj véhicule “I? .1 

neur au brigadier-chef Antoine ( le Monde du 13 mais), M. Bon- immatriculé en Côte-d'Or, à bord îly c l^ rn 7f n p 9 1 ^ J! 

d'Ambraa. de Strasbourg, et la net devait déclarer que cette duquel se trouvent cinq per- ÜjiTI 

médaille d'honneur de 1a police manifestation a était en réalité sonnes. Ce véhicule, nous a 

à vingt-cinq autres polldera beaucoup plus politique que pro- déclaré le commissaire principal, iîff * jî 

La venue de M. Christian tensionnelle. On a fait croire que M. Claude Bolllot, « était connu £55*?? î”f“f J 

Bonnet visait aussi a-t-il indiqué, Tes quelques dizaines de policiers de nous, pour avoir précédemment 

fn^STÏn m! ôeSSB mterpetiés avaient été arrêtés transporté un individu condamné ^^ m Z^îfTrier) ^ 
campagnes qui veulent nuire à la comme des malfaiteurs : c était pour vol. mais n’ayant pas execute au 11 reuner /. 


DES POLICIERS DE DOLE (JURA) POURSUIVIS 
POUR < DÉTENTION ILLÉGALE > 

Une nouvelle polémique sur la légalité 
des contrôles d’identité 

Les policiers do Dôlo (Jura) Dans cette affaire, le conduc- 
out décidé, mercredi 12 mars, teur du vèhicuû a présenté ses 
do s'abstenir de contrôler les Papiers, comme 2a toi F exige. 
identités dans 1© cadre des conformément à l’article L4 du 
missions de sécurité et de ca *f * e Tüuie - 
prévention des infractions Pour le reste, comme le rap- 
contre les personnes et les dans ua réceut bulletin le 

biens. Cette affaire relance ™ mtstè J e de Intérieur les ter - 
ïdJtViti f"» Police peuvent vérifier 


biens. Cette affaire relance ue „ ‘ meneur tes ser- 

h Îa—Tul Pices de police peuvent vérifier 

la polemhTue sur la légalité ^ papfers q-mentitê dans les cas 
des contrôles d identité. suivants ; des opérations de 


miempeswes » A roriglne de ^ &mtQde> 

Interrogé à propos de la récente une affaire datant du 3 mars e y mc ., 

mirestation des policière C.G.T. 1978 ce Jour-là, vers 23 heures, Z? 

! Part et <te l'interpellation des sartlebs de la paia Interpel^ ^.f ed L rc “ ilî.jf-ff .: 

une soixantaine d'entre eux lent, lors d’une rondeTün véhicule %% Jvî j£trTL e , s 


vocation européenne de Stras - If T ° le J ,^ ° essoyé sa peine *. 

battra ». « Le métier de policier, a- de politiser Tuf faire ». Les cruato 


Ce n*est pas fa première /ois 
que des personnes refusent de se 


e métier de policier, a- ae pouiiser l a navre ». ^ quatre occupante du véhi- pev . iL, T”‘ ca . M se . 

i, est difficile et les « L** Français, a-t-il çonclo, CU ] e refusent dedécliner leur soumettre, a des vérifications qui 
t Strasbourg le savent logent très s évèrement dès Io n identité, seul, le conducteur leu T semblent tmvstiftèes. A Tour- 
personne. La vocation 9^ concertation est ouverte, obtempérant. Invités par les gar- exemple, en décembre 

leur crée des sujétions certaines manifestatior. intempes- diens à les suivre w 1977 deux personnes avalent re- 


particulières, qui rendent leur td- , iiDes dx œux qui doivent assurer 52 ,^^, Us consentent finalement fu*é de se soumettre à un contrôle 
che parfois délicate. Malgré quel- * eur securité. » J.-c. H. ^ présenter leurs papiers. Comme effectue lors des opérations a coup, 

ques erreurs individuelles — des, — ils n’ont rien à se reprocher, ils de poing * décidées pot M. Mtcnel 

exceptions dont aucune activité . _ _ ^ .. ... sont relâchés après quelques ml- Poniatowski, lorsqu u était minis- 

professionneUe ne peut se dire • Condamnations dans Fnffatre nutes. Mais l'un d’entre eux f re de T inteneur. Le tribunal de 
exempte — que certains cher- du sérum mortel d’EptruiL — Le portera plainte pour * détention grande instance de Lille avait 
client à utiliser pour jeter le tribunal de grande instance illégale ». * '* 


client à utiliser pour jeter le tribunal de grande Instance illégale ». estimé que de telles vérifications 

discrédit sur un c o rps, dont ils d’Epinal (Vosges) a rendu, mer- Le juge d’instruction de Dole, d’identité étaient mégotes. * Tou- 
savent & quel point nous en avons credi 12 mars, son jugement dans va inculper pour ces motifs les tefoïs, avait-il ajouté, le citoyen 
besoin pour notre sécurité et notre l'affaire dn sérum qui avait pro- deux gardiens de 1a paix. A sa doit se plier aux ordres, mêmes 
liberté. Flmmense majorité des voquè en décembre 1975 la mort demande, leur supérieur hlèrnr- illégaux, de l'autorité légitime. 
policiers font bien leur travail * de deux personnes teupiiallsées chique, le commissaire principal L’Individu particulier ne peut (...) 

A deux reprises en six mois, dans une clinique de la ville. Le Claude Boïllot, te sera à son tour, s’ériger en Juge de l'action et vê- 
les policiers strasbourgeois ont P--D. G. des laboratoires P&ndre. par un juge d’instruction de slster violemment à cette action, 
été mêlés à des affaires ayant de Nancy, M. Philippe Bréard, Nancy, cette fois, un officier de II ne peut que s’y soumettre, 
donné lien à des suites Judiciaires- et son chef de fabrication, M. Gé- police judiciaire ne pouvant Mire quitte ensuit* à exercer loua re- 
En octobre 1979. des ressortissante rard Peltler, inculpés d'homicide entendu par un magistrat de la cours utiles contre l’acte inégal 
maghrébins, soupçonnés de trafic et blessures Involontaires, <mt été circonscription où U est en poste, dont il a été victime» (le blonde 
de drogue, portaient plainte pour oondamnès chacun à un an de L’affaire a suscité une vive du 21 mars 19 79). 
mauvais traitements et sévices prison avec sors! s : M. Bréard à émotion dans les milieux poli- Cest ce que semble avoir voulu 
sexuels contre sept fonctionnaires 20 000 F d'amende et M. FelUer ciers. et te syndicat de commis- faire la personne de Dole, qui a 
du 3JLP.J-, Inculpés depuis à 10 000 F d'amende. Ils devront sa ires de police et des hauts porté plainte, invoquant Parti - 
(2e Monde des 6 novembre 1979 en outre verser solidairement fonctionnaires de 1a police natio- de 341 du code pénal, qui prévoit 
et 21 février 1980). A la ml-jan- 170 000 F de dommages et intè- nale réunira, le 27 mars, sa 00 m- diverses peines pour « ceux qui, 
vier, un gardien de la paix tuait, rets à la Tamllle de Mme Thié- mission exécutive pour examiner sans ordre des autorités constl- 
à t issue d’une poursuite, un haut, une des victimes. Le conseil la question de savoir « s'il est tuées et bore l’état où la toi or- 
jeune Algérien qui lui avait fait national de l’ordre des pharma- possible de continuer à contrôler dorme de saisir les prévenus, 
face avec trn couteau, .et qui était riens a obtenu 1 F de dommages Fideniité des personnes sas- auront arrêté, détenu ou sèoues- 

OfiBA&i4À AteifAki Î vt t cav&t a /rinnoia 1 — i— ^ - a_ m • . ... n 


suspecté d’avoir participé au! et intérêts. — fCorresp.) 


pectes ». 


tré des personnes \ 


1 
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SOCIÉTÉ 


AU COLLOQUE DU MÉDIATEUR 

M. Barre annonce des mesures de simplification administrative 


Plus de quatre cents personnes ont participé, 
jeudi 13 mars, à Paris, au colloque organisé à 
l'initiative du médiateur, M. Aimé Paquet, sur 
le thème - Les rapports entre ['administration 
et l’administré ». Ces relations, inévitablement 
conflictuelles, plusieurs - tables rondes • et 
conférences ont tenté de les analyser et de défi- 
nir le rôle du médiateur comme régulateur des 
conflits. Le premier ministre, au cours de son 
allocution de clôture, a annoncé que le gouver- 
nement préparait quarante-huit mesures de 
simplification administrative, qui n’impliquent 
pas un vote du Parlement. D'autres mesures, 
d'ordre législatif ou réglementaire, seront pré- 
sentées au début de la semaine prochaine. 

« Les administrés ont une vision très subjec- 
tive des choses. C’est souvent & partir de leurs 
cas personnels qu'ils découvrent l'intérêt 
généra] », constatait le groupe Intérêt générai 
et intérêts particuliers, présidé par M. Jean- 
Pierre Fourcade, sénateur et ancien ministre. 
«L'administration, elle, a tendance & minimiser 
l'importance des intérêts particuliers. D’où la 


nécessité d’inciter l'administration et l'admi- 
nistré & mieux se comprendre et se connaîtra 
pour les amener à une prise de conscience de 
leurs Intérêts réciproques. » 

Le médiateur, présenté comme - inspirateur 
de réformes » par M. André Chandernagor, 
député 1P.S.J, estime qu'il représente le lien 
entre «la vie qui ne cesse d'avancer face au 
droit qui est figé ». Cependant, dans son exposé 
sur « L'équité, complément indispensable du 
droit?*. M. Guy Braibant. conseiller d'Etat, 
mettait en garde contre la tendance à accentuer 
la distinction entre le droit — rigide, inho- 
raain — et l'équité — le sens de la vie. « Il 
faut revenir à l'idée que l’équité est le fonde- 
ment du droit, concluait M. Braibant. On ne 
doit pas considérer qu'on recul du droit est 
obligatoirement cm progrès de l'équité. » 

Il ne fant donc pas nécessairement augmen- 
ter les pouvoirs du médiateur qui, selon 
M. Paquet lui -même, sont suffisants. - Mais 
c'est de moyens que le médiateur manque », 
a-t-il rappelé. 


ÉDUCATION 


M. Beullac invite les industriels à être 
des «médiateurs» entre l'école et l'entreprise 


Le premier ministre a notam- 
ment déclaré : 

« Votre institution, monsieur le 
médiateur, bien qu' encore jeune, 
trouve de jour en jour sa place 
au sein de notre système politi- 
que et administratif . Elle est utûe 
pour les administrés parce qu’elle 
peut mettre en lumière les maux 
dont souffre trop souvent encore 
notre administration : retards, 
interprétation restrictive des tex- 
tes, renvoi des intervenants d'un 
service à un autre, injure quel- 
quefois au bon sens le plus élé- 
mentaire. 

Votre institution est utile 
également pour les pouvoirs pu- 
blics parce qu'elle leur permet 
d’éclairer certaines « zones d'om- 
bre » de l’activité administra- 
tive (.-)■ 

v Votre institution est utile en- 
fin en jouant le râle — et cela 
surtout depuis 2e vote du 24 dé- 
cembre 1976 — d’un véritable 
« détecteur de réformes » propo- 
sant la modification de textes 
contraignants, sinon iné- 
quitables. » 

« Le gouvernement, a poursuivi 
M. Barre, vient d’arrêter un nou- 
vel ensemble de quarante-huit '■ 
mesures de simplification admi- ; 
nistrative qui n'impliquent pas 
l’intervention du Parlement. Ces 
nouvelles mesures témoignent de 
son souci de répondre aux clien- 
tes de nos concitoyens ; en voici 
quelques exemples. 

» Harmonisation des formulai- 
res d’inscription aux différents 
examens de l'éducallon nationale, 
délivrance accélérée des diplômes 
universitaires à leurs titulaires, 
suppression de la présentation de 
certificats médicaux pour les en- 
fants partant en classe de neige, 
classe de mer ou classe verte. 

s Simplification des procédures 
concernant . en matière d'alloca- 
tions ou d'appareillage, les per- 
sonnes handicapées qui pourront 
également bénéficier d'un guichet 
unique pour certaines de leurs 
démarches. 

» Simplification des formalités 
de prise en charge des frais 
d'hospitalisation des assurés so- 
ciaux, facilités de retrait à vue 
pour les titulaires de comptes 
chèques postaux ou même sim- 
plification de la demande d'un 
certificat d'urbanisme. » 

Le premier ministre a pour- 
suivi 

« Indépendamment des initia- 
tives delà prises pour favoriser 
l 'accueu dans les services publics 
— clarifier le langage utilisé ou 
supprimer l’anonymat, — l'action 
gouvernementale s’est axee prto- 
taircmcnt sur t r ors objectifs : 
simplifier les formalités, informer 


le public, garantir les droits des 
citoyens » 

a Trois lois récentes traduisent 
le souci d’un nouvel équilibre 
entre l’administration et les indi- 
vidus, a rappelé M- Barre : ta 
loi du 6 janvier 197S relative à 
[’lnfjrmaiique. aux fichiers et 
auz libertés : la loi du 17 juillet 
lù7Z sur 2a liberté d’accès aux 
documents administratifs <le 
caractère non nominatif et la 
loi votée le 11 juillet 1979 — 
s conformement aux engagements 
s tu programme de Blois ». — 


La presse est- elle 

L'Association française des 
journalistes catholiques a 
organisé, au Sénat, le 12 mars, 
une réunion - débat sur « Le 
journaliste et la vie privée 
des hommes publics ». Le 
président de l’association. 
M. Guy Bruel, qui animait le 
débat, avait réuni six per- 
sonnalités connues. 

Le thème, choisi H y a quelque 
temps, ne pouvait pas coïncider avec 
une actualité plus brûlante — en- 
core que, dans un premier temps, 
les participants aient essayé de s'en 
tenir à des généralités, avant d’évo- 
quer les différentes « affaires - : 
de J'ex - empereur Bokassa & 
M. Georges Marchais en passant 
par Robert Boulin. 

Le journaliste est-il • forcément un 
voyou », selon la boutade du direc- 
teur de Charlie-Habdo ? Faut-ll res- 
pecter la frontière entre la vie pu- 
blique et la vie privée des hommes 
et des femmes qui occupent le de- 
vant de la scène ? Ces deux ques- 
tions ont conslitué le fond du débaL 
Sur la deuxième question. les In- 
vités étaient tous d'accord pour dire 
que la frontière est difficile à tracer, 
et qu'il n'y a pas de règles en la 
matière. Salon M Pierre Marcilhacy, 
sénateur de la Charente, non inscrit, 
ancien journaliste. ■ c’est une ques- 
tion d'époque, da bon ton, de poli- 
tasse », et il a rappelé que » nul 
n'est obligé d'entrer en politique », 
et que * ceux qui te font doivent en 
accepter les servitude t ». 

Pour l'écrivain Casamayor. Il 
existe trois attitudes face aux nom- 
mas publics : pour certains, « ils 


qui oblige les administrations et 
les collectivités locales à motiver 
k les décisions dé-avorables qu'el- 
» les seraient ctma'utfes à prendre 
» sur le plan individuel à P égard 
» tes citoyens, » 

« Ainsi, a conclu le premier 
ministre, année après année, l'ac- 
tion qw est conduite montre- 
t-elle l ‘importance que le gou- 
vernement attache au meilleur 
fonctionnement de la dém'jcratie 
comme au développement constant 
d'une soiété de liberté et de res- 
pcnsabilité . » 


représentent le peuple français et 
Incarnent le pouvoir, alors Ils sont 
Intouchables ». pour d'autres, « ce 
sont des Aommee comme les autres, 
qui. dans une société démocra- 
tique, n'échappent pas aux lois 
communes », pour d'autree encore, 
» puisqu’ils ont choisi de se livrer 
aux feux de la rampe, Il est normal 
qu'on touille dans leur intimité ». 

Le directeur du Canard enchaîné, 
M. Roger Fressoz, a fait remarquer 
que le journaliste doit naviguer entre 
deux écueils : le » sensationnalisme • 
et l'autocensure. -S'il doit être 
transparent, à cause du mandat qu’il 
a reçu, Thomma politique a droit A 
une vie privée, estime M. Fressoz, 
du moment qu'elle ne déborde pas 
sur son activité publique. On a parlé 
du mur Infranchissable de la vie 
privée, mais c'est un mur mitoyen, 
dans lequel les vedettes font parfois 
elles-mêmes des brèches, en invitant 
aux indiscrétions 

La comédienne Marie-José Nat a 
déclaré, pour sa part, ne pas 
comprendre pourquoi le public vou- 
lait à tout prix « savoir que 
M. Truc couche avec Mme Ma- 
chin. Tout le monde a le droit de 
mener une vie privée, surtout s’il a 
une lamille et des enfants à proté- 
ger ». Et le Père Carré, dominicain, 
de ('Académie française, a rappelé 
que. si le journaliste a le droit de 
s'intéresser A la vie privée - seule- 
ment dans la masure où elle porte 
préjudice eu bien commun ». ta déon- 
tologie de la Dresse doit être d'au- 
tant plus rigoureuse que le jour- 
naliste est » ptus qu'un informateur : 
Il est aussi éducateur -. 

Les réponses à la première ques- 
tion. sur la responsabilité de >a 
presse, ont permis à tous de sou- 
ligner le pouvoir du loumaliste. qui 
implique une grande probité et une 
vigilance accrue. - Il faut que les 
journalistes sachent taire leur p-opre 
police ». a déclaré M. Marcilhacy. 


CORRESPONDANCE 


Le fichier des juifs 
de Marseille a été détruit 
en 1947 

•V. Serge Knirkosht. de Mar- 
seille. nous êcni ; 

Une information vient d’être pu- 1 
blièc dans la presse faisant savoir: 
qu'il existerait toujours un Eichicr . 
des juifs de la zone occupée qui | 
ont cté recenses sou.- le gouver- 
nement de Vichy en l&éft il» j 
Il intoresrera. certainement, les; 
personnes de religion juive, qui ! 
ont été recensées, c Marseille, a ! 
cette époque, et qui sont encore; 
en vie. d'apprendre que leu regis- 
tres sur lesquels emient portés j 

leurs noms, et qui ont été retrou- 
vés A la mairie de Marseille, à 
l'arrivée de la municipalité Jean 
Crlâtofol (19471. ont été remis 
par le député- ma ire à un membre 
de sa municipalité, moi - même. | 
alors que j'étais président de | 
l’Alliance anti-raciste (fusion de 
la LTCA et du M.N.C.R.t. arin de 
les détruire. 1 

C'est au cours d'une cérémonie I 
au siège de cette organisation, 
place Félix-Barwrt, à Marseille, 
en présence d'un certain nombre 
de personnalités de la ville, que 
les registres «de la hontes ont 
été brûlés. 


fit Lb gendarmerie nationale, qui 
était ml» en cause, a démenti être 
es possession de « flcMer lie Monde 
daté 9-10 mars). 


LE CONSEIL D’ÉTAT 
ANNULE PARTIELLEMENT 
UNE CIRCULAIRE 
RELATIVE AUX IMMIGRÉS 

Le Conseil d'Etat a annulé par- 
tiellement, mercredi 12 mars, une 
circulaire de M. Lionel Stoléru, 
secrétaire d'Etat chargé des tra- 
vailleurs Immigrés, qui Interdisait 
de délivrer des cartes de travail 
à des étrangers qui, entrés en 
France avec un visa de tourisme, 
demandaient ensuite la régulari- 
sation de leur situation. ZI donne 
ainsi raison au GISTI (groupe 
d’m formation et de soutien des 
travailleurs immigrés; qui avait 
introduit un recours contre cette 
circulaire du 27 juillet 1977. 

Dans ses attendus, le Conseil 
d'Etat note que le code du tra- 
vail s ne fait pas obstacle à ce 
que les étrangers qui se trouvent 
en situation régulière (c'est-à-dire 
avec un visa de tourisme) puis- 
sent présenter une demande d’au- 
torisation de travail aux services 
competents ni d ce que ceux-ci 
accordent l’autorisation t~}. Le 
secrétaire d’Etat a pris une 
mesure entraînant une interdic- 
tion générale, alors que les dis- 
positions en vigueur l’autorisaient 
seulement à apprécier, dans cha- 
que cas, s’il y a lieu ou non d’ac- 
corder la carte de trauaîL » Le ' 
paragraphe incriminé a donc été 
annulé comme a décision prise 
par une autorité incompétente ». 

En revanche. Le Conseil d’Etat 
a maintenu les dispositions de la 
circulaire qui Interdisent à cette 
catégorie d'étrangers de s'inscrire 
à l’Agence nationale pour l'emploi 


tandis que Casamayor a mis en 
garde conlre la ■ corruption » du 
journaliste, qui. «par mesquinerie, 
insensibilité ou accoutumance, fabri- 
que le cynisme et Unit par occulter 
l'information sous le sensationnel ». 

L'écrivain a ajouté qu'il faudrait 
peut-être moine se soucier de la vie 
privée des hommes publics,, pour 
assurer d'abord la défense de 
l'hommo ordinaire. El le sénateur de 
Loir-et-Cher, M. Jacques Thyraud. 
républicain Indépendant, président 
de la commission nationale Informa- 
tique et libertés, a rappelé que 
chaque Français est cité au moins 
cinq cents fois sur des fiches admi- 
nistratives... 

Pour ce qui est des divers - scan- 
dales » révélés par la presse oes 
derniers temps, l'étonnement tut gé- 
néral devant l'apathie de l'opinion 
publique. M. Marcilhacy est allé jus- 
qu'à s'interroger sur le manque de 
curiosité chez les journalistes eux- 
mêmes concernant le suicide de 
Robert Boulin. » Le public esi anes- 
thésié. a lait remarquer le dlrecleu r 
du Cinard enchaîné. Tout le monde 
est d'accord pour dire que le prési- 
dent de la République ne devrait pas 
spéculer en Bourse ou garder des 
cadeaux somptueux, mais personne 
ne réagit..." 

« Pour les hommes politiques. 
estime Mme Mari&José Nat, Il ne 
serait nullement déshonorant d’avouer 
qu'on s'est trompé, de dire qu’on a 
accepté des bi/oux t • Pour Roger 
Fressoz, cette hypocrisie justifie la 
fonction de la presse comme « fou 
du rot » qui sert d'antidote k la 
» forte du prince ». 

En réponse à une queslion sur la 
concentration illégale entre les mains 
de M. Robert Hersant de plusieurs 
organes de presse, et le dommage 
qui en résulte pour la liberté d'infor- 
mation. enfin. M. Thyraud a déclaré 
qu'un groupe d'études avait élé 
nommé par le Sénal pour examine/ 
cette question, et qu'une proposition 
de loi sera présentée devant cette 
Assemblée. 


« 72 n’y a pas de réforma Beul- 
lac », s'acharne & répéter le 
ministre de l'éducation, pour qui 
rien ne change à coups) de décrets 
lancés de Paris. Mais pourquoi 
pas une petite b révolution cultu- 
relle » passant par l'expérience 
des stages en entreprise commen- 
cée cette année avec vingt-cinq 
mille élèves de lycées d'enseigne- 
ment professionnel (LEP) et trois 
mille futurs professeurs des lycées 
et collèges ? 

Que l'on parle de réforme, de 
« révolution. » ou d'expérience, 11 
faut de toute manière convaincre 
tous les Intéressés — élèves, pro- 
fesseurs, syndicats — et surtout 
ceux dont dépendent le pins la 
réussite ou l'échec de l'operation, 
en l’occurrence les» chefs d’entre- 
prise qui ne se sentent pas 
toujours engagés par l'accord 
signé entre le ministre de l'édu- 
cation et le CHJP.F. 

Chaque semaine, NL Beullac 
fait un voyage sur « le terrain » 
scolaire ; le plus souvent possible, 
en outre. Il s'adresse à ceux quL 
à divers titres, peuvent l'aider à 
b augmenter l’efficactté » de ren- 
seignement technique a en insti- 
tuant une coopération avec l'en- 
treprise à condition qu'ils y 
croient. Le mercredi 12 mars, 
c'était le tour des représentants 
de l'Association française pour le 
développement de l'enseignement 
technique (AFDET). Créée en 
1902. cette association, qui compte 
près de dix mille membres, réunit 
notamment des conseillers de l'en- 
seignement technologique (eux- 
mêmes employeurs ou salariés), 
des enseignants. Au total surtout 
des Industriels. 

s Former p lus, former mieux, 
mieux connaître et mieux faire 
connaître les besoins prévisibles 
du marché de l'emploi », rendre 
s notre système éducatif plus 
rapidement adaptable», tel est 
l'objectif du ministre de Ve ave- 
nir». tel qu'il se définit Iul- 
même. 

e/2 faut promouvoir, dans ce 
domaine, la décentralisation qui 
permette de coller au terrain. 
ij Un récent décret vient de 
déconcentrer les responsabilités 
de la carte scolaire, y compris 


renseignement technique au ni- 
veau de l'académie. C*esf un 
premier pas dans la constitution 
d'une véritable carte régionale 
des formations professionnelles . » 

b Je crois, a ajouté M. BeuHac, 
qu'ü faudra aller plus loin et 
çu'ü faudra laisser, par exemple 
au niveau local, une certaine 
latitude au plan des oc «tenus 
de formation, ce qui me semble 
possible sans porter atteinte a 
la notion de diplôme national, , 

facteur de mobüité.» 

Attaché à F ' « outil coûteux » 
que représente l'enseignement 
professionnel public tout autant 
qu'à la * diversité des voies de 
formation» préconisée, par le 
président de la République, 
M. Beullac a-t-il été e ntend u 
par les représentants de F AFDET 
à qui fl demandait d'être des 
s médiateurs » entre l’école et 
l'entreprise où se retrouveront 
un Jour 8 quelque 90% des élè- 
ves des lycées et des collèges»? 
Rien n'est moins sûr. 

Dans le brouhaha excessif que 
n'ont pas su éviter les quelque 
deux cents convives de l'asso- 
ciation, quelque peu excités de 
déjeuner avec un hôte de marque, 
on ne parlait pas du même sujet. 
Four M. Beullac. xla formation 
professionnelle des jeunes est 
une priorité nationale de la pro- 
chaine décennie». Il s'agit pour 
lui de dresser le profit d’un 
« nouvel avenir » qui, en fait, 
verra le jour « lorsque nous se- 
rons tous gâteux ». Four ses 
Interlocuteurs — qu'il a pour- 
tant interpellés avec fougue, — 
les problèmes sont immédiats : 
ce sont les contraintes sociales, 
les possibilités d'emploi, la taxe 
d'apprentissage, en bref des his- 
toires de « gros sous ». Certes, 
a reconnu le ministre, si V b Édu- 
cation concertée» (ou stages en 
entreprise) se développe — dans 
la proportion de cinquante mille 
élèves l'an prochain et de quatre 
cent mille dans dix ans, — b fl 
faudra peut-être trouver un 
financement spécifique, mais o et 
argent vient de la poche des 
Français, (Z faudra savoir de 
quels Français». 



80, av. du MAINE 

Centre commercial GAITE 
“au pied du Sheraton". 
Accès direct par M° GAITE. 

Ouvert tous les jours : 

10 h à 20 h sauf dimanche. 
-PARKING ASSURE - 
Tél.: 538.66.02. 

Antre accès - rue du Cd(>Monchotte. 
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REAL: U MAGASINS EN RÉGION PARVIENNE 

BONDY RN 3 CHATILLON RN 306 PfERREFTTTE RN l 
CERGY 3 FONTAINES 25. Bd de BELLEV1LLE PORTE DE BAGNOLET 
CHAMP1GNY U Fourchette CRÉTEIL SOLEIL LES U US Z 
ARCADE S MARNE LAVALLEE. 


CATHERINE ARDITTI. 


ALAIN WOODROW. 



80, av. du MAINE 

Centre commercial GAITE 
“au pied du Sheraton". 
Accès direct par M° GAITE. 

Ouvert tous les jours : 

10 h à 20 h sauf dimanche. 
-PARKING ASSURE - 
Ta. -538.66.02. 

Autre accès rue du Cdl-Monchotte. 



REAL : U MAGASINS EN REGION PAR] 

BONDY RN 3 CHATILLON RN 306 P1ERREFT 
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CERGV 3 FONTAINES L'5 Bd de BELLEVTLLE PORTE DE BAGNOLET. 
CHAMPIGNV La Fourchette CRETEIL SOLE1L.LES ULIS 2. 

ARC ADF. S MARNE LAVALLEE. 
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Un débat sur la vie privée des hommes publics 

on antidote à la < folie du prince > ? 
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ÉDUCATION 

L-A SUITE DES PERTURBATIONS DANS PLUSIEURS UNIVERSITES 

Vincennes après la démission de son président , ANGERS : dix-sept étudiante commencent 

■ r leur troisième semaine de grève de la faim 

« préaid , ei1 ^ temps, afin que Timiverstté ait un prési- solutions. En février 1969, lors de la mise 

J®™ 1 . a dent avant la fin du mois d'avril. en place du centre universitaire qu'elle De notre correspondant 


f 

i: i 




Après la dèmissioin de Bon président, 
la vie a repris son cours normal à 
l' université de Vincennes: la plupart des 
étudiants travaillent, tandis que quel- 
ques autres se réunissent en assemblée 
générale. On enregistre, dans l'ensemble, 
assez peu de réactions & cet événement 

M Pierre Merlin devait adresser, ce 
vendredi 14 mars dans la tournée, une 
lettre au ministre des universités — sous 
couvert du recteur, — ^ans laquelle il 
confirme sa décision. H y précise aussi 
qu'il assume les affaires courantes jus- 
qu’à l'élection d’an nouveau conseil et 
de son président. M. Merlin prévoit 
l'organisation de ces élections dans les 
jours qui suivront les vacances de. prin- 


temps, afin que l'université ait tin prési- 
dent avant la fin du mois d’avril. 

Dans ces conditions, selon lui, la ques- 
tion de l'article 18 de la loi d'orientation, 
évoquée, la jeudi 13, par le secrétaire 
général de l’université, ne se pose pas. 
Cet article stipule notamment qu' « en 
cas de difficulté grave dans le fonction- 
nement des organes statutaires ou de 
défaut d'exercice de leurs responsabi- 
lités, le ministre LJ peut prendre à titre 
exceptionnel tontes dispositions néces- 
saires 1—1. Dans ces mêmes cas, le rec- 
teur a qualité pour prendre toutes 
mesures conservatoires ». 

L' université de Vincennes a déjà connu 
des situations comparables avec diverses 


solutions. En février 1969, lors de la mise 
en place du centre universitaire qu’elle 
était alors, le ministre avait dû nommer 
M. Jérôme Seïté administrateur provisoire 
de l’établisement, le doyen de la faculté 
des lettres de Paris ayant refusé de 
continuer cette mistoa. En 1970, M. Jean 
Cabot, président de l’assemblée consti- 
tutive de l'université, avait démissionné, 
mais avait ensuite assumé, pendant plu- 
sieurs mois, les affaires courantes. 

En 1971, après la démission du nouveau 
président de I’aniversité, M. Michel 
Beaud, c’est M. Merlin, membre du 
conseil, qui avait assuré cette tâche. Le 
vice-président, M. Claude Frioux, était 
en effet, à ce moment-là, séquestré par 
un - comité de grève ». 


Angers. — Dix-sept étudiants Le cabinet du préfet de Maine- 
en droit de l’université d'Angers et-Loire a publié mercredi 
cnt commencé le jeudi 13 mars 12 mars un communiqué rëafllr- 
leur troisième semaine de grève niant que les deux étudiants 
de la faim : ils forment le s der- marocains a auront la possibilité 
nier cutô» du mouvement de terminer dans des conditions 
déclenché au début du mois de normales leur année universi- 
j an vier (le Monde des 20-21 jan- iairr b. 

vler et 16 février) pour obtenir la L'engagement est sans équl- 
levée des mesures préfectorales oque. biais il ne va pas. semble- 
de refus de séjour prises à l’en- t-il, au-delà du mois de juin, 
contre de deux étudiants rna.ro- 1 n ahm ueum r . v 


pleut 


Friteuse, r université de .Vln- 
cerutes le /sud/ 13 mars. Morose 
et engourdie. Cet air de tristesse 
pourtant n’est pes la consé- 
quence de la démission specta- 
culaire de son président. 
M. Pierre Merlin. Non, le campus 
du £o)s n'a fine pas la pluie, tout 
simplement. Le terre-plein cen- 
tral, les pelouses, disparaissent 
dans la boue, reau court sur iea 
toits et dévale les murs. Iss 
affiches, les appels è la résis- 
tance tous azimuts, se trans- 
forment en p&te A ooüe. 

De ce lendemain de démission, 
l'historiographe, de runiveraHé 


retiendra donc qu'il pleuvait sur 
f université ig 13 mars 1960. Cette 
Indication météorologique mise à 
part? U est difficile de trouver 
un signe d'agitation, de trauma- 
tisme quelconque. Lee étudiants, 
ces enragés, comme certains 
font écrit depuis quelques fours, 
ceux qui ont séquestré r ex- 
président dans son bureau? En 
assemblée générale extraordi- 
naire, comme choque jour, lia 
sont à peine deux cents dans 
r ■ amphl I », Inondé par la rup- 
ture d’une canalisation. Comme 
chaque /sur, la discussion tourne 
court. 


M faut an peu ée temps 


Lee milliers d’autres, avec ou 
sans président, travaillent, 
entrent et sortent des salle a de 
coure. Os ont vaguement appris 
la démlaalon de M. Pierre Martin, 
mais, pour la plupart, iis en 
Ignorent Iea causes, lia sont, à 
vrai dire, assez peu Intéressés 
per ia dernière évolution de f ac- 
cès de fièvre vin ceo note. 
D’abord, répondent-ils , Il pleut; 
ensuite, Iea étudiants. Ici comme 
auteurs, souvent, sont peu au 
fait des événements- qui sur- 
viennent dans ta vie de leurs 
études, et peu soucieux de 
rétro davantage. 

Vincennes trouvera bien fa 


moyen de se passionner pour les 
futures élections . du oonsell de 
runlverslté et f actualisation du 
problème du transi art à Saint- 
Denis, mate n lui faut un peu de 
temps. Pour les enseignants, par 
exemple, le changement entraîné 
par la démission de M. Pierre 
Merlin s'est traduit, Jeudi, par 
quelques coups de téléphone de 
domicile à domicile. Le temps 
des réunions, des alliances el 
des nouveaux désaccorda n’est 
pas encore venu. Vincennes se 
repose un peu. Et abord. Il 
plauL . 

PHILIPPE BOGGIO. 


Plusieurs centaines d'instituteurs encore en grève 
appellent les syndicats 
à lancer un mouvenent national 


An lendemain de la grève sui- 
vie, les lundi 10 et mardi 11 mars, S. 
par cinq mille cinq cents d’entre sy 
eux sur dix . mille fie Monde du fe 
13 mars), les Instituteurs et ïnstà- er 
tutrices de Paris s’interrogent sur 2( 
les modalités à mettre en œuvre dJ 
afin de continuer la protestation. 5; 
contre les fermetures de classes T 
annoncées pour la rentrée pro- (I 
chaîne dans La capitale. « 

Au terme de la manifestation c 
de mardi, une assemblée générale p 
des grévistes avait décidé d’appe- n 
1er à une grève reconductible 
chaque jour comme Le souhaitait c 
la section parisienne du Syndicat y 
général de l’éducation nationale - 
( 8. G. E. N. - C. F. D. T. ). Jeudi t 
13 mars, le rectorat de Paris r 
recensait E25 % de maîtres du * 
premier degré 1 écoles maternelles * 
et élémentaires) en grève, soit un t 
demi-millier, aucune école n'étant E 

fermée. Un pointage, arrondisse- 2 

ment par arrondissement, effec- j 
tué par tes grévistes réunis en 
assemblée générale à 1 école — 

Saint-Merri de Paris (4“) jeudi 
après-midi portait le chiffre 

à mille cinq, auxquels s’ajoutaient 
trente-sept enseignants du second 
degré, plus une quinzaine an lycée 
François- Villon (14*). 

Cette assemblée générale a 
décidé de reconduire l'arrêt de 
travail vendredi 14 et samedi 
15 Tnajs ; elle a adopté un appel 
au Syndicat national des insti- 
tuteurs et professeurs de collèges 
(aNl-JP-E G C.) et du S.GJELN.- 
C-F-D-T. poux qu’ils la n c en t un 
mot d’ordre de grève nationale, 
des assemblées générales étant 
souveraines pour décider chaque 
Jour de la reconduction dans cha- 
que localité ou quartier. 

Dans la région parisienne, des 
grèves d'instituteurs étaient ob- 
servées. jeudi 13 mars, dans le 
Val-de-Marne ; d’autres sont pre- 
vues poux ce vendredi dans les 
Vveilnes, à partir de lundi en 
Seine- Sain t-Den is et le mardi 18 
en SeSne-et-Maxna. D’autre part, 
des parents et des enseignants, 
qui occupaient depuis plusieurs 
jours les locaux administratifs du 
lycée Vauvenargues, à Aix-en- 
Provence, ont été expulses. Jeudi 
13 mars, par la police ; une grève 
depuis la fin du mois de février 
et l'occupation y étalent motivées 
par la suppression de quatre pos- 
tes d’enseignants. ; 
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La tendance Unité et Action du 
SJU.-FJB.G.C. demande à son 
syndicat de prolonger sa mani- 
festation nationale du 19 mars 
en prenant part à la grève du 
20 mars décidée dans deux syn- 
dicats de la VEN IS-NJELS. et 
52ULP.)» de la C.G.T. (SUÆ 
T.P.- C.G.T.), un Indépendant 
(SJN.C.l, dans le premier et le 
second degré par le 8.GEN.- 
C.FD.T, dans lo premier degré 
par dix-sept sections départe- 
mentales du S.NX-P.E.G.C. 

La CFJD.T n estimant que la ! 
carte scolaire est s directement 
liée* & la politique Industrielle et 
régionale, et que les travailleurs 
sont a partie prenantes dans ce 
problème et « non seulement con- 
cernés par solidarité avec les au- 
tres tTavaiOeun que sont les 
enseignants s. Elle appelle donc 
ses organisations «à entrer réso- 
lument et concrètement dans les 
luttes menées sut ces problèmes ». 


la démise! en .de vingt -neuf e 
membres du conseil (sur dn- ] 
quante-q uatre élus) de l’université t 
de Parts- vm a provoqué quelques ] 
réactions d'enseignants et d'êtu- < 
dlants. La lettre des démission- : 
n aires mettait en cause la liste 
Intitulée Gardarem Vincennes, 
qui compte parmi ses élus des 
membres du Syndicat général de 
l'éducation nationale (SGEN- 
CJ.D.T.}. du Syndicat national 
de l’enseignement supérieur 
(SNE-Sup) et des non-syndiqués, 
leur reprochant de s se livrer à un 
véritable travail de sape des insti- 
tutions qui fait le jeu du minis- 
tère ». M. jean Gattegno, repré- 
sentant de cette minorité, répond 
en expliquait que Vincennes reste 
pour lui a un lieu de diversité et 
d'expérimentation, un lieu où Von 
peut encore tenter de rejeter les 
carcans intellectuels et bureau- 
cratiques, mais aussi ceux d'une 
morale sociale vraiment simpliste 
pour laquelle drogue égale vio- 
lence. consommation égaie trafic, 
et r ensemble égale non -étu- 
diants s. Pour Gardarem «pré- 
server, avant de le redéfinir, le 
projet de Vincennes, projet péda- 
gogique et social à la fois, c’est 
renforcer et développer un espace 
où les relations de travail soient 
placées sous le signe de la dis- 
cussion et non sous celui de fou- 
kase et du fltcage*. 

Une déclaration signée de 
MM. François Châtelet, Gilles 
Deleuze et Jean -François Lyotard, 
enseignante de philosophie à 
L’université, rappelle que « les 
« affaires » (la drogue et les faux 
documents), s’il y en a, doivent 
être réglées pour ce qu’elles sont ; 
de. son côté, le transfert doit être 
discuté à l’écart de toute intimi- 
dation sur la seule base du dos- 
• sier constitué par la valeur des 
enseignements donnés et des re- 
cherche s menées dans le cadre de 
Vuniversité ». 

Pour l’Union des étudiante com- 
munistes (UE.C.). ce que cherche 
le pouvoir, c’est c la destruction de 
a l'expérience vincennoise ». Cette 
a organisation politique dénonce 


qui ont débarqué à l'unfversïtê ». 
L'UNEF-renouveau proche des 
communistes), dont les élus n'ont 
pas démissionné du conseil, 
condamne les « agissements de la 
minorité qui tente tf empêcher 
toute vie démocratique». Enfin, 
alors que le Collectif des étudiants 
libéraux de France (CELF, proche 
de la majorité) réclame la ferme- 
ture de L'établissement, M. Louis 
Mexandeau. député du Calvados 
et délégué national du parti so- 
cialiste à l'éducation nationale, 
souhaite que « M. Pierre Merlin et 
la majorité du conseil d'université 
reviennent sur leur décision, n* 
le doivent pour achever de 
confondre les calomniateurs, ns 
le doivent aux dizaines de malien 
de travailleurs dont l'université de 
Vincennes a commencé de chan- 
ger la vie». 


cains. Le mouvement avait été 
interrompu le 21 janvier, quand 
le président de l'Unlveisltë. 
M. Rémi, eut fait savoir qu’il 
avait reçu du préfet l'assurance 
que les deux étudiants concernés 
« pourraient terminer normale- 
ment à Angers leur année uni- 
versitaire ». Mais U fut relancé le 
Il février à la suite de l'engage- 
ment d'une procédure d'expulsion 
d'un des deux étudiants. 

Lu grevé recommençait alors à 
l’Institut universitaire de techno- 
logie ainsi qu'en sciences, en let- 
tres et en droit Soutenu car les 
syndicats C.G.T., C-F-D.T. et FEN. 
par l’UNEP (ex -Renouveau) et 
l'iINEF-ünité syndicale, ainsi que 
par les partis politiques de gau- 
cne, le mouvement ne retrouvait 
pas son ampleur du mois de jan- 
vier. D'autant plus qu"'. devait 
faire face à l’opposition grandis- 
sante conduite par l'UNl (Union 
interunlversltés) et le GUD 
(Groupement union défense). 

Le jeudi 2s février, alors que 
l’on s’acheminait vers une reprise 
des cours, finalement décidée le 
3 mars dans les quatre unités 
concernées, les grévistes de la 
faim ont entrepris leur action. 


MANIFESTATION A PARIS CONTRE LES PROJETS 
DE «RESTRUCTURATION» DES ÉCOLES NORMALES SUPÉRIEURES 


Plusieurs centaines d’élèves des 
classes préparatoires aux grandes 
Ecoles et d’élèves des cinq Ecoles 
normales supérieures (1) ont ma- 
nifesté, mercredi 12 mars, à Paris 
pour protester contre les projets 
de «resfmrtwtrtfon» des E.N.S. 
par le ministère des universités 
et la diminution des postes of~ 
fer ts a u concours (CAFES, 
CAPET et agrégation). 

Aux cris de c Non, non, non au 
démantèlement des EJfS. / » et 
« Des profs plus nombreux, mieux 
formés et mieux payés 1 », le cor- 
tège des manifestante a marché 
de la gare Mont parnasse au 
quartier des ministères. 

Mobilisés à l’appel du SNES, 
du SNE-Sup, du 8GEN-C.FX>.T. 
et, pour les élèves, dé l’UNEF (2), 
les normaliens refusait les pro- 
jets de transfert des sections 
scientifiques des écoles de Saint- 
Cloud. Fontenay - aux - Roses et 
Cachan (enseignement technique) 
à Lyon, pro jets qui vont être étu- 

UNE JOURNÉE DE DÉFENSE 
DU SPORT SCOLAIRE 

La journée du 12 mars a été 
marquée par une série d'initiatives 
pour la défense du sport scolaire. 

Le Syndicat national de l’éduca- 1 


üiês les 24 et 25 mars par les 1 
conseils d'administration des 
écoles concernées. 

Les normaliens exigent aussi 
que davantage de postes soient 
offerte aux différente concours de 
recrutement de la fonction pu- 
blique, faute de quoi leurs quatre 
années d’études peuvent ne 
déboucher but aucun emploi 
puisque les Ecoles normales su- 
périeures ne délivrent pas de 
diplôme. 


(1) tnm. SflvroH, Saint-Cloud. Fon- 
teaay-atu- Roses et Cochon (KNSET). 

(2) Syndicat national des ensei- 
gnement» de second degré (FEN), 
Syndicat n ation al de l'enseignement 
supérieur (FEN), Syndicat général 
de l'éducation nationale (CFJ3.T.), 
Union nationale dee étudiants de 
France. 


CLAUDE-HENRI GAY. 


NIŒ: manifestations et occu- 
pation de locaux. 

Grèves, manifestations, occupa- 
tion de locaux, perturbent le fonc- 
tionnement de la section sciences 
et techniques des activités phy- 
siques et sportives i ST APS) de 
Vuniversité de Nice, depuis la fin 
du mois de février. Enseignants 
et étudiants protestent contre la 
suppression prévue à la rentrée 
prochaine de leur section 
(le Monde du 5 mars). Le minis- 
tre de la jeunesse et des sports 
ayant, selon les grévistes, refusé 
de recevoir une délégation de 
Tunîveraiïè. le mercredi 7 mars, le 
mouvement a pris une plus 
grande ampleur. Des étudiants 
d'autres disciplines exigent avec 
leurs camarades du ST APS c le 
maintien de la formation de 
professeurs d'éducation physique 
et sportive à Vumvernté de Nice. » 
En grève depuis le lundi 
| 10 mars, les étudiants de l’unité 
, d'enseignement et de recherche 
(DE JR.) de lettres ont décidé, le 
mercredi 12, d'occuper les bu- 
reaux de l’établissement. L'en- 
semble des conseils d'UJELR. scien- 
tifiques (sciences et techniques, 
institut polytechnique méditerra- 
néen et institut de mathémati- 
ques et de sciences physiques), 
réuni en séance extraordinaire, 
a voté à l'unanimité une motion 
« déplorant l’absence de dialogue 
véritable avec les ministères 
concernés, qui portent V entière 
responsabilité des événement pré- 
sents et à venir». 

Les étudiants en grève ont 
organisé des rassemblements de- 
vant la Foire internationale de 
Nice, ainsi qu'au Festival du 
cinéma italien, qui a lieu dans 
cette ville. Ils ont aussi retardé, 
mercredi, le départ de la dernière 
étape de la course Paris-Nice. 

Des enseignante du Syndicat 
national de l'en seign ement supé- 
rieur (SNE-Sup-FEN) et du Syn- 
dicat général de l’éducation natio- 
nale (SGEN-CED.T.) , en grève 

■ les 13 et 14 mars, déclarent dans 

■ un communiqué : c L'échec ou le 
, retard des négociations peut 

1 aggraver la paralysie de Tuniver- 
sité, et renforcer sa détermi- 
nation. » 


« la dizaine de professionnels de a Lyon, projets qui vont être étu- 
la provocation et de la violence " ; * 

™ E JOURNÉE DE DÉFENSE 

CATASTROPHES du SPORT SCOLAIRE 

• Le cyclone Laure sur TUe ^ j . oarDée da * été 

Maurice. - Us parties nord et 

est de lHe Maurice ont été SS 8 " 8 - 

dévastées dans la nuit du 12 au Syndicat nation al de l éduca- 
13 mars par le cyclone Laure, dont ^oo physique (SNÉP- professeurs), 
les rafales de vent ont parfois animé par la tendance Unité et 
atteint des vitesses de 300 kilo- Action, proche des com mun istes, 
mètres & l’heure. Déjà, à le fin de a organisé dans les départements 
l’année dernière, lHe Maurice 006 série âe rencontres, tournois, 
avait été touchée par le cyclone rallyes et compétitions sportives, 
Claudette. Cette fois, Laure, qui cependant qu e les professeurs 
a finalement épargné 1a Réunion, adjoints du SNEEPS, animé par 
a ravagé les plantations de canne la tendance majoritaire de la 
à sucre de lHe Maurice, où la FEN, proche des socialistes, ont 
production devrait, cette année, tenu une conférence de presse & 
être Inférieure d'environ un tiers Paris, au siège de la FEN, en 
à celle de 1919. présence de son secrétaire géné- 

rai, M. André Henry. 

Le SNEP et le SNEEPS pro- 

I testent contre La circulaire du 
10 janvier, qui Impose aux pro- 
fesseurs d’éducation physique — 
volontaires pour l'animation spor- 
tive du mercredi — un forfait 
de quatre heures d'animation 
payées en vacation sur la base 
de deux heures d’enseignement. 1 






Les 22 et 23 mars 1980 

ASSISES NATIONALES 

des 

Écoles Normales 
Nationales d’Apprentissage 

b L’ENNA de PARIS-NORD (Saint-Denis) 

• POUR défendre les établissements et développer leurs capacités 
d’accueil, répondre ainsi aux besoins de formation Initiale et de 
formation continuée des professeurs de LEP, et donner à la 
recherche pédagogique la place qui lui revient ; 

• POUR un statut des formateurs à la hauteur de ces exigences. 



(0xtûtb SfttcnsSâîÊ ârfjoal o£ 

ssrnhstBfàteFadKSdonofBi^lzngMgaComaOrgai^ons Mco 


Pour m séM vraiment profitable: 

Programme de cours individualisé, fatnülcs ccnsciondBUsenx 
riveaux scolaires, unWeraüûres, adultes ^programme loisixs. 




T. 533.1302 


FAITS DIVERS 


• Le hold-up de la p lace Ven- 
dôme. — Lee policiers ont re- 
trouvé, vendredi 14 mars, dans 
une clinique du 16 e arrondisse- 
ment de Forte, où des amis 
l'avaient transporté, l'un des deux 
malfaiteurs blessés 1ms du 
hold-up sanglant à l'agence de 
la BJOF. de la place Vendôme, 
jeudi matin. Alors que son com- 
plice, blessé par les policiers et 
qui se trouve toujours dans le 
coma, n'avait pu s'enfuir, ce mal- 
faiteur était parti, blessé, à bord 
I d'un taxi volé Son état de santé 
i n'a pas encore permis de l'inter- 
roger. L’identité des deux hommes 
n’a pas été révélée. Rappelons 
qu'au coure de la fusillade un 
policier et ün passant avaient été | 
légèrement bl essés. i 

APPRENEZ CET ÉTÉ 

L'ESPAGNOL 
en ESPAGNE 

«au bord da mer». Sports, Excurs. 

Rens. U. GPTUiKRAY, 35. rue Gros 

PARIS- 19* - 527-39-57, après 20 h. 


80, av. du MAINE 

Centre commercial GAITE 
“au pied du Sheraton" 
Accès direct par M° GAITE. 

Ouvert tous les jours : 

10 h à 20 h sauf diman ch e. 

- PARKING ASSURE - 
TéL: 538.66.02. 

Antre accès ; rue du Cdt-Mondbo«t& 


CUISINES 


REAL: U MAGASINS EN REGK3N PARISIENNE 

BONDY RN 3 CHATTLLON RN 306 PIERREFITTE RN 1 
CERGY 3 FONTAINES 25. Bd de BELLEVILLE. PORTE DE BAGNOLET. 
CHAMPIGNY La Fourchette CRETEIL SOLE1LLES UUS 2. 
ARCADE S/MARNE LAVALLEE. 


Vtùhtres de Di reef ion 

éfCH^dSHMIS— . 

GARANTIES 

a^alfa - ' 6 rue Dupieîx, Paris 15 e 

^gdupleix 567.35.53 
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MÉDECINE 


Un rapport du CREDOC sur la consommation médicale 


Chaque Français a dépensé 3272 F 
pour sa santé en 1979 


Chaque Français a dépensé 
pour - sa santé, en moyenne, 
3 272 francs en 1973. Cette éva- 
luation chiffrée ressort du rap- 
port que le CREDOC (1) vient 

de consacrer 1 la i consomma- 
tion médicale finale », c'est-à- 
dire à l’ensemble des dépenses 
de santé, remboursées ou non, 
observable en 1979. Ce chiffre — 
175 083 millions de francs au 
total — marque un ralentisse- 
ment par rapport à 1978, puis- 
qu’il représente une augmenta- 
tion de 16,5 % contre 18,7 %■ 
Ainsi, alors que l’année 1978 avait 
été marquée par une . nette 
reprise des dépenses de santé. 
L’année 1979 a été caractérisée 
par un certain freinage. Toute- 
fois, U semble confirmé que ce 
ralentissement soit dû avant tout 
à une relative modération dans 
révolution des prix des biens 
médicaux, plutôt qu’à un moin- 
dre recours des Français au sys- 
tème de santé. 


note le rapport du CREDOC. une 
certaine décélération des dépen- 
ses hospitalières s’amorce par 
rapport à la forte croissance des 
années 1973-1978: le mouvement 
amorcée en 1978 se poursuit donc, 
la hausse annuelle des dépenses 
hospitalières continuant cepen- 
dant à frôler les 19 % 


Malgré cette évolution, l’impor- 
tance relative de la consomma- 
tion médicale continue à s’accrol- 


PRESSE 


Les dépenses de soins ambula- 
toires sont elles aussi en retrait 
par rapport à 1978 : elles se 
maintiennent cependant au tiers 
des dépenses de santé. Le volume 
des soins s de ville » distribués 
par tes médecins a légèrement, 
décru entre 1978 et 1979 ; ceux 
que fournissent les auxiliaires 
médicaux ont, eux, franchement 
rtimfritié, de même que tes dépen- 
ses d’analyses de laboratoires 
effectuées en dehors des hôpitaux. 
Les soins fournis par les dentistes 

ont, à l'Inverse, augmenté en 


volume, ce qui pourrait s’expli- 
quer par l’amélioration de leur 


• International Herald Tri- 
bune, journal quotidien composé 
à Paris et qui était déjà tiré 
simultanément (grâce au fac- 
similé) à Londres et à Zurich, 
le sera bientôt à H o ngkong. Grâce 
à niw transmission par satellite, 
international Herald Tribune 
compte ■ augmenter ainsi sa dif- 
fusion dans la zone Pacifique. 


quer par l’amélioration de leur, 
prise en charge. , 


• L'assemblée générale des 
actionnaires de la SA. «le Pari- 
sien libéré», réunie le jeudi 
13 mors, a homologué les condi- 
tions de prise de participation 
dans le capital de la société, 
depuis 1e décès d’Emülen Axnauxy. 

Les actionnaires avaient été 
convoqués à la suite du jugement 
du tribunal de commerce, rendu 
}e 5 novembre 1979, qui avait fixé 
un délai de trois mois pour leur 
demander de confirmer ou d’in- 
firmer leurs résolutions des précé- 
dentes assemblées générales, les 
30. septembre 1977 et 4 Juillet 1978. 

La nomination des différents 
administrateurs est confirmée, et 
notamment la participation de 
M. J.~C. Aaron (mille cent 
soixante actions), président-direc- 
teur de l’Union Internationale 
immobilière, contestée par 
Mlle Francine Amauiy. 


Les sommes consacrées par les 
Français à leurs dépenses phar- ! 
maceutlques, qui avalent très 
fortement crû (de 18,3 %) en 

1978 n’ont pas augmenté de 
la même manière (109 %) en 

1979 : ce phénomène s’explique, 
non par de moindres achats de 
médicaments — le volume est 
resté le même — mais par une 
moindre augmentation des prix. 
En revanche, les dépenses de 
lunetterie - orthopédie marquent 
une certaine reprise. 


[An total, note le rapport du 
CK8DOC, « l'essentiel dn mouve- 
ment observé en 1979 réside dans 
la décélération an niveau dea prix», 
et non dans une diminution dn 
recours Individuel an système de 
soins. H tant y voir, conclut le 
CREDOC, le résultat de e l’action 
volontariste des pouvoirs publics 
dans le cens de la maîtrise des 
coftts a. 


LISEZ 


PHILATELISTES 


Une telle évolution peut-elle être 
de langue durée al, précisément, elle 
résulte d’une seule action sur les 
mécanismes de fixation des pdx, et 
non d’une inflexion des comporte- 
ments ? SI le recours an système 
sanitaire reste Identique, si le 
volume des soins distribués reste 
le même, autrement dit si Pattftude 
de « consommateur - malade » 
demeure Inchangée, cette relative 
stabilisation pourrait n’ëtro que 
momentanée : le mécanisme de 
l’ inflation reprendra en effet tôt 
on tard le dessas, surtout si, comme 
l’indique aujourd'hui le CREDOC, 
précédé par le CERC (e le Monde s 
dn 13 mare), les dépenses hospita- 
lières, non maîtrisées, continuent à 
Jouer dans ce domaine un tôle 
moteur, — C. B.] 


k'O'pioiM. Di l- miurikii 


(1) CREDOC (Centre de recher- 
ches pour l'étude et l'observation des 
condi t ion s de vie), 45. boulevard 
Vin cent- AnrldL 75013 Paris. 



Pourqooi payer plus cher? 

PRET-A-PORTER MASCULIN DE LUXE (grandes marques) 

A DES PRIX É-TO-NNANTS 
STEPHANE MEN'S DISCOUNT, 8. rue d'Avron 

ouvert de 10 h. à 13 h. et de M h. 30 à 19 h. 30 - 373-12-52 


REUGION 


CARNET 


«.Pékin ne souhaite pas pour le moment 
établir de relations avec le Vatican » 

estime l'archevêque de Vienne en visite en Chine 


Mariages 


Toshiro 5HIRASU 

et 

Tmai HASEGAWA 
ont la Joie d’annoncer leur mariage, 
célébré le U mars 1980. à Parla. 


tre : en effet, elle absorbe à pré- 
sent 7,3 % du produit intérieur 
brut (contre 5,7 % en 1970) et 
11,8 % de la consommation totale 
des ménages (9,5 % en 1970). 

Si Tan observe te détail des 
dépenses de santé, on constate 
que la charge représentée par 
l’hospitalisation est de plus eu 
plus impartante puisqu’elle 
absorbe la moitié, à elle seule, 
des dépenses de soins. Pourtant, 


De notre correspondant 


Décès 


Pékin. — Mgr Franz Koenig, 
archevêque de Vienne, est. en 
moins de quinze jours, le second 
cardinal à visiter la Chine. Son 
voyage est toutefois sans rapport 
avec celui de Mgr Etcbeg&ray (te 
Monde dn 5 mars). Du moins, 
]■ affirme- t-on de part et d’autre. 
Le cardinal K o e nig était, pour sa 
part, invité à Pékin en sa qualité 
de professeur de théologie, mais 
ses hôtes, admet-il volontiers, ne 
pouvaient Ignorer qu’il dirige, à 
Rome, 1e secrétariat pour les 
non-croyants. 

Dans la capitale, les emplois du 
temps des deux prélats ont été 
très comparables. Tous les deux 
ont été reçus par les mêmes 
personnages, en particulier. 
MM. uiânhu, vice-président de 
l’Assemblée, membre du bureau 
politique dn P.C., et Xiao Xianfa, 
directeur du bureau des affaires 
religieuses auprès du conseil des 
affaires d’Etat, et Ils ont eu 
l’occasion de rencontrer plusieurs 
évêques de l’Eglise patriotique de 
Chine. 

Les impressions du cardinal 
Kœnig ne recoupent qu’en partie 
celles de Mgr Etchegaray. Bien 
qu’il soit venu en Chine, dit-il. 


jugement sur ces gens, gui ont 
vécu dont un isolement complet 
et sont à peine au courant, par 
exemple, du fait gu’un concile 
s’est réuni.» 


Du problème diplomatique posé 
par l’existence de relations entre 
le Vatican et le régime de Taiwan, 
l’archevêque de Vienne paraît 
relativement peu préoccupé, et 11 
observe qu’il n’est pas de sa com- 
pétence, mais de celle de Mgr Ca- 
saroll, secrétaire d’Etat. H n'en 
insiste pas moins sur la nécessité 
de contacts entre te Saint-Siège 
et le gouvernement chinois, qui. 
selon lui, doivent jeter les bases 
nécessaires d'une solution. 


— Dans l’avis de décès de 
M_ André BELUCHA, 
paru dans notre numéro daté 
13 mars, h fallait lire : 
directeur des relations publiques 
de l’O-K.T-. 

et non 08.TJ', connue U ■ été 
imprimé par erreur. 


Les conversations de Mgr Koe- 
nig avec ses hôtes ont notamment 
porté sur la notion de liberté reli- 
gieuse en République populaire. 
La religion et l’athéisme, lui 
a-t-on expliqué, ont en Chine les 
mêmes droits. « D’un point de vue 
catholique, estime-t-il, il est ac- 
ceptable que l'un et l'autre soient 
mis sur un pied d’égalité, s H n’en 
est pas ainsi, à son sens, en 
U.R.S.S.. où les croyants sont en 
position d’infériorité systématique 
par rapport aux athées. 


— MUa Odette Bouyssou. 

M. et Mme Jean La voix, leurs 
enfants et petits-enfants. 

M. Marcel Dubos. 

Les famille a Daotarac. Ragneb, 
Passy. 

ont la douleur de faire part dn 

flifAi dlî 

Mme Pierre BOUYSSOU, 
née Henriette Dubos, 
survenu le 5 mars 1990, dans sa 
quatre- vingt-quinzième année. 

Les obsèques religieuses et l'Inhu- 
mation ont en Uen le 7 mare 1880 

dans l’Intimité. 

154, rue de Vanglrard. 75015 Paris. 
77 bis. avenue de Breteull, 

75015 Paris. 


sang instructions dn Saint-Siège, 
il n'héstte pas à affirmer que le 


il n'hésite pas à affirmer que le 
Vatican, pour sa part, serait dis- 
posé à engager des conversations 
avec Pékin. A son sens, en revan- 
che, tes autorités chinoises « ne 
sont pas désireuses, pour l’instant, 
d’établir des relations avec le Va- 
tican ». U insiste sur la formule 
« pour . le moment», ajoutant 
qu’un changement d'attitude 
« n’est pas exclu dans l’avenir ». 
De même, quand on l'interroge 
sur l'éventualité d'autres voyages 
en Chine par des personnalités 
de l’Eglise catholique, il déclare 
ne pas en être averti mais «ne 
pas exclure » non plus de nouvel- 
les visites. 

Sur 1e fond, un dialogue entre 
Rame et l’Eglise de Chine ne lui 
paraît nullement impensable. « Le 
problème central, dit- il, est de 
savoir si les membres de l’Eglise 
patriotique sont prêts à reconnaî- 
tre dans le pape un signe d’unité. » 
A une occasion, Mgr Koenig em- 
ploie l'expression v schismatique» 
pour parler de l’Eglise nationale 
chinoise, mais il s'appliqua à en 
modérer la portée. « C'est . dit-il, 
Texpression officielle. Mais je ne 
me permettrais pas de porter un 


Le prélat a abordé ce sujet 
devant un auditoire de la Confé- 
rence politique consultative du 
peuple chinois, qui compte des 
« représentants des cercles reli- 
gieux». Parlant sur le thème 
général de « l'avenir de la reli- 
gion », il a évoqué les relations 
entre cette dernière et le déve- 
loppement des sciences, d'une 
part, l’existence et l’évolution de 
l’idéologie et de régimes marxistes, 
d'autre part. 

ALAIN JACOB. 


— Mme la docteur Marguerite 
Cal lieux. 

M. et Mme Desnoyers et leur tua 
Thibaut, 

M. et Mme BlneUo, 

M. Lionel ColUeux et ses amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur Roland C AIL LEUX, 

écrivain. 

survenu la 12 mars 1980. à Antibes. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 18 mars, en l'église 
N o tre- Dame- dea -Champs, à 10 h. 30. 
Cet avis tient lieu de Caire-part. 
(Voir le Monde d'i 14 mon.) 


• MISE AU POINT. — M. Jacob 
Kaplan, grand rabbin de France, 
nous confirme qu'il fera valoir 
ses droits à la retraite (te Monde 
du 12 mors) & la fin de l’année 
et nous précise que M. Alain dt 
Rothschild, président du Consis- 
toire central, ne briguera pas. en 
effet, un nouveau mandat quand 
l'actuel prendra fin. Ü -tous 
affirme toutefois qu* « ü n’a pris 
aucune position en ce qui concerne 
son successeur ». Nous indiquions 
qu’il soutiendrait M. Warchawski, 
grand rabbin de Strasbourg, ri 
celui-ci était candidat à sa suc- 
cession. 


— Mme René Fossoul - Vanden- 
k le boom. son épouse. 

M et Mme Jean-Claude Materne 
et leurs enfants, 

ses beaux-enfante et petits-enfants, 
M. et Mme Roger Fossoul, leur 
fille et petits- fila, 

ML et Mme Coets - Fossoul. leurs 
enfants et petits -enfants. 

Mme Claudine Fossoul et son fils, 
son frère, ses sœurs, sa belle-sœur, 
ses n b veux, nièces et petits-neveux, 
parents et amis. 


ont la profonde douleur de faire 
part du décès, dans sa soixante-cin- 
quième année, de 


ML René FOSSOUL, 


chevalier de l'ordre de la Couronne, 


médaille de la Résistance. 


médaille commémorative 
de la guerre 1940-1945 
du royaume de Belgique. 


directeur commercial 
et membre du directoire 
de la Soctété Arthur Martin. 


Burberrys 




La levée du corps aura lieu en son 
domicile, 79, rue de Flandres, 
60410 VU le neuve -sur- Verbe rie (Oise), 
à 10 heures précises, le lundi 17 mare. 


AUX TROIS 
QUARTIERS 


L’enterrement civil aura Ueu. dans 
le caveau de la famille Vandenkle- 
boom au cimetière de Buy (Belgi- 
que). vers 15 heures. 

Le présent avis tient Ueu de faire- 
part. 


ROBLOT s a. 


227-90-20 

ORGANISATION D’OBSÈQUES 


— Nous apprenons le décès, sur- 
venu le 13 mars A Clermont-Ferrand, 
de 

KL Robert FOUQUES, 
doyen de la faculté 
de chirurgie dentaire 
de Clermont-Ferrand. 

INC en I9Z1, Robert Fouques avait 
soutenu sa thèse de doctorat en médecine 
devant la faculté de Strasbourg. Docteur 
en sciences odontologie ues et en chirur- 
gie dentaire, H avait été élu doyen de 
la faculté de Chirurgie dentaire de Cler- 
mont-Ferrand en Janvier 1977. n venait 
d’être confirmé dans ses Fonctions en 
Janvier I960 pour une durée de trois ans.] 


wmmim 

Plus de. 500 pièces en parfait état 



castor, ragondin, renard, 
loup, vison, mouton doré, 
vison sauvage, marmotte, 
skunks etc:.. 


8, bd Malesberbes 
Paris 8 e -266.13.01 


TES DEUX OURSONS 

91 rue du Théâtre Paris 15éme • Place Emile Zola 
M° Emile Zola CrÇré-rVfc ( • V#î M° La Motte Picquet 


Trois places de choix.Trois adresses pour les essayer. 


Modèle Ta frano". 

Existe également en deux places. 
'fauteuil élêinenfdangie ef pou£ 

PLUME ET CUIR: 

POljpQNAFRAU. 
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Mlle Emmanuelle Gilbert, 

M. et Mme Luc-Régis Gilbert et 
leur fila Romain, 

Mme Hélène Qolay - Gilbert, aaa 
enfante et petits -enfants, 

M. et Mme Jacques Gilbert et 
leurs enfants, à Wlnterthur, 

Mme René Gilbert, ses enfants, 
petits - enfants e t arrière - petits- 
enfants, à Genève. 

Mme Pierre Paget, ses enfants et 
petits-enfants. 

Mlle Antoinette Keilner, 

Mlle Cécile Keilner. 

Mme Charles Mer kl en, 

Mme Héléne Montant et ees 
■nfawts , 

Mme Geneviève Volery - Berger, à 
Genève, 

sa fille, son fils, sa belle-fille et son 
peüt-nis. ses sœurs, frère, belles- 
sœurs, cousines, les f am illes alliées 
et ses amis fidèles, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur Maurice GILBERT, 
officier de la Légion d’honneur, 
chevalier grand-croix Magistrale 
et grand-croix an Mérite 
de r Ordre souverain 
et militaire de Malt», 
docteur honoris causa 
de l'université de Nantes, 
survenu le 12 mars, à l'Age de 
quatre- vingt-trois ans. & Genève. 

Le défunt repose dans la crypta 
de l'église de la Commanderle de 
Compeslère . 

La messe de requiem sera célébrée 
le 15 mars, à 10 beureB, en l’église 
de la Commanderle de l'ordre. & 
Compeslère (Genève) et sera suivie 
de l'ensevelissement au cimetière de 
Tbônex (Genève). 

3, rue Bolssonade. 75014 Paris. 

3. rue Pelouse, 75003 Paris. 


— M. Albert Moulin, son époux. 

Le docteur et Mme Michel Moulin 
et leurs enfanta, 

Mme Bernard Moulin et ses 
enfante. 

M. et Mme Dominique 1 Moulin et 
leurs enfants, 

ses enfants et petits-enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
dôcôa de 

Mme Marie-Louise MOULIN, 
survenu le 8 mars 1980. dans sa 
soixante-cinquième année. 

Les obsèques ont eu Ueu le 11 mars 
à Nancy. 


Anniversaires 


— Pour le neuvième anniversaire 
de la mort de : 

Mme Jean AURIBAULT, 
née Marguerite Henriette Nixon, 
une pensée toute particulière est 
demandée & ceux qui l'ont connue 
et aimée et qui gardent son souvenir. 


Messes anniversaires 


— H y b quatre ans, le 18 mars 
1978, décédait accidentellement 
Jean COLLER Y, 
sénateur de la Marne, 
conseiller général, 
maire d'Ay. 

Une messe anniversaire sera célé- 
brée à son Intention le mardi 
18 mers, à 18 heures, en l'église 
d'Ay -Chain pagne. 

De la part de toute sa famille. 

3. rue BUlecart. 51180 Ay. 


'-wwi* '■i.ui j.-i > r 


L«I K*j l Mjjl ») 

m 




rftrWI 


Nu abonnit, bcnclideat d'une ris 
ducôoa tnt lu imartmu dm « Canut , 
dm Monde », lont priât de joindra à , 
lamr mro i da tmte mm du dern i ères ; 
imdu ponr jmttifiar da eatta fnmütâ. ■ 


Avis de messe 


— Une messe sera célébrée le 
mardi 18 mars, à 18 b. 30, en la 
basilique Bain te-Clo tilde. 25, rue f-n* 
Cases, Parla (7*), & la mémoire de 
VL Serge MORARD, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
Ingénieur de l'Ecole centrale 
des arts et manufactures. 
Inspecteur général 
du Crédit national, 
décédé subitement le 24 février 1980, 
è Ecos 127630 J. 


— Une messe & la mémoire de 
Pierre SCHNEITER, 
ancien président 
de l'Assemblée nationale, 
sera célébrée le mercredi 19 mare 
1980. a 18 heures, en l'église Salnte- 
ClotUde. 

23 bis. rue Lis Cases, è. Paris. 


— Une messe sera célébrée è la 
cathédrale orthodoxe, 12. rue Daru. 
Paris (8»), le vendredi 21 mars, è 
17 h. 45, A la mémoire de 
Kostia VLASTO 
et d e 

Alfk de NITTEY, 

De la part de LudmlLa Vlasto. 


Souvenir 


— n y a douze ans. le poéto 
Claude SERNET 
nous quittait. Souvenirs. 


Soutenance s <2e thèses 


— Université de Parla- II. mardi 
18 mars, u 15 heures, cabinet Z. 
M Alain Berbouche : c La marine 
royale do la France k la Un de 
l'Ancien Régime, du traité de Ver- 
sailles de 1783 a la Révolution de 
1785 ». 


— Université de Provence - Aix - 
Manellle-Z, samedi 22 mars, à 
14 heurte. Mil? Françoise Wcli ; «La 

fiction narrative française de 1728 
è 1750 ot la librairie ». 



— Université de Paris-Ut. mer- 
credi 16 avril, salle Grosrd, A 
14 heures, M. Moubammad AhJcam : 
c La poétique d'Abu Tammam ». 


La Boutique Danoise » Jamica . Le Binon. 

Boutique Danoise 42av.de friedkmd Paris 8 téL 227.02.92 / Jo mic u 94 bd du Montparnasse Paris 14 téL 327.00.30 ! le Bihan 25 fg Sdnf-Ankme Paris 11 tél 343.06.75 


« India n Tonie » 

te 5CHWEPPES qui vous étonne. 
Hit ler Lésion: 

le SCHWEFPES qui vous renverse. 
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LES NOUVEAUX CONQUISTADORES 

Le bilan du tourisme /• /■ f f A # • • ■ f f ■ te responsûb/as locaux sa rsj 

SaïEriï'Jr Sénégal ; des Africains prennent le relais - * -j"rs 


Le bilan du tourisme 
dans les paye en voie de 
. développement est mi- 
tigé. Industrie - impor- 
tante, ses retombées éco< 
nonu crues sont' parfois 
très négatives. Après les, 

’ Caraïbes, Sïi-Lanka et le 
Mexique, nous présen- 
tons aujourd'hui une 
expérience « pilote * i 
au Sénégal, des Afri- ■ 
cains veulent promou- 
voir un tourisme' aux 
couleurs de leur pays en 
proposant « V accueil A 
la case ». ' 

w * N cah/er, un crayon et 
I J une ardoise pour les trois 
cent cinquante écoliers 
de Balle, en Casamanoe : le 
colls-cadoau de touristes erras 
qui, un jour, ont fait halte dans 
leur vinage, curieux d’aller voir 
— et surtout de comprendre — 
ce qui trouvait bien se passer 
« de l’autre côté de la plage ». 
Gomme s'ils b valant assimilé te 
proverbe wolot: «L'homme est 
le remède de l'homme.» 

Y aurait-il donc, s'appuyant 
sur la formule des campements 
dits « Int6gr6s », I amorce d’un 
tourisme aux routeurs du Séné- 
gal propre i favoriser le « dia- 
logue des cu/turss », cher à Léo- 
pold Senghor, le poète-prési- 
dent ? Les responsables locaux 
refusent pourtant d’être les hom- 
mes de cette seule ambition. 

Un moment, ils lurent tentée 
de miser gros — très gros — 


sur le tourisme, de jouer leur 
■ va-tout sur cette monoculture en 
oubliant le reste ; /'arachide, 
tee phosphates, la pêche. Pour- 
quoi, sa d/saleJtt-Jte alors; ne pas 
prendre modèle sur /Espagne et 
la Tunisie ? Sa situation géo- 
gapblque, A égala distance .de 

l'Amérique et de rEurope. met- 
tait le Sénégal en position de 
gagner ce pari tou. 

Aujourd'hui, las autorités séné- 
galaises semblent avoir mi s do 
Tordre dans leurs Idées et de 
la cohérence dans leurs propos , 

« Noub voulons agir de manière 
mesurée et prudente, assurent- 
elles. Le tourisme n’est pas pour 
nous une (in en soi, mais nous 
ne pouvons pas encore nous 
offrir le luxe de l'ignorer. Si, à 
en croue Herman Kahn, le futu- 
rologue américain, nous entrons 
dans rftge d'or des vacances, 
notre paya doit e*y préparer. » 
Le Sénégal a pris du retard. 
Il n'est do no pas étonnent qi/ll 
cherche è le rattraper. Au troi- 
sième rang derrière ferachlde 
et les phosphates, le tourisme 
lui a rapporté, en 1978, 25 6 mil- 
lions de francs de recettes bru- 
tes au Heu de 38 millions en 
1872. » L'aménagement du flsuva 
Sénégal, r exploitation de mine- 
rais de fer ou de gisements de 
pétrole : autant de projets gigan- 
tesques qui, tôt ou tard, nous 
permettront de diversifier nos 


par 

JACQUES DE BARRIN 

ressources et de rééquilibrer 
notre économie », affirment le 9 
responsables /Peaux. 

Pour r heure, lis parlent d’ac- 
cueillir un million de touristes 
en l’an 2 000 (219000 en 197$), 
ce qui correspond è une capa- 
cité hôtelière de 30000 Uts 
(8500 actuellement). Le Sénégal 
comptera alors dix millions 
tFhabltants. 

Pas question de diluer dans 
/espace ce tourisme de masse 
provocateur et dévastateur. Trois 
pointa d’ancrage : la « pet/te 
. côte » au sud de Dekar, ta Basse- 
C&aamance autour du cap Skir- 
rtng et le presqu'île du Cap-Vert. 
Y aurait-il donc des réglons 
condamnées A vivre plutôt mal 
de la seu/e industrie du soleil ? 

« Rien ne sa fait et- ne se 
fera sans compensations », dit- 
on eu secrétariat d’Etat au tou- 
risme. Ainsi, sur la « petite 
- côte », dont i*a ménagement est 
en cours de réalisation, tes au- 
tochtones bénéficient d’un recru- 
tement prioritaire; les villages 
se volent offrir fa au et /élec- 
tricité; le gouvernement a, en 
outre, prévu ta création d’un pé- 
rimètre irrigué de 20 hectares 
pour y développer les cultures 
maraîchères . 


On ne peut écarter l’hypothèse 
que ces amateurs de soie//, si 
peu curieux soient-ils de leur 
environnement, souhaitent, i 
un moment ou A un autre de 
leur séjour, sortir de leur * ré- 
serve ». » Nous voulons éviter 
que des cars entiers ne se déver- 
sent sur de petits villages de 
brousse au risque de traumatiser 
la population », soulignent les 
responsables du tourisme. Us 
envisagent de créer des - points 
fictifs d’aventure » pour arrêter 
dans leur élan les chasseurs 
d'images sans scrupules. En 
viandra-t-on A Imaginer des 
• Drêney/emfs - dans lesquels se 
produiront des danseuses aux 
estes nus et flâneront des fau- 
ves repus et Pétillants ? L’exo- 
tlsme et /aventura au moindre 
riaque 

Pour autant, les autorités séné- 
galaises ns semblent pas prêtas 
A céder A tous te caprices des 
marchanda de soleil dans la 
mesure où leurs » mauvaises 
manières » heurtent trop vio- 
lemment leur façon d’être et de 
vivre. Ainsi, ont-elles opposé un 
non catégorique aux offres allé- 
chantes d’un club naturiste qui 
leur imposait d’investir sur 
place quelque 200 millions de 
francs. 

Au demeurent, quelle part de 
cette somme aurait réellement 
profité eu Sénégal ? Bien que 


te responsables locaux se refu- 
sent A en admettre /évidence, // 
est clair que le gras des revenus 
tirés du tourisme tombe dans 
des mains étrangères au pays. 

tel comme ailleurs , la pratique 
du chantage est courante. « SI 
vous ne nous facilitez pas les 
choses, protestent te investis- 
seurs étrangers, au lieu de nous 
Installer dans votre pays, nous 
choisirons Abidjan ou Free- 
town. » Cette menace aboutît 
souvent A la signature de contrats 
léonins. 

Jusqu’à maintenant, /épargne 
locale — au reste assez limitée 
— ne s'est pas investie dans 7 in- 
dustrie du bo/bII. Ce sont des 
groupes étrangers qui ont financé 
la plupart des unités hôtelières, 
qui bu contrôlent r exploitation 
et an perçoivent les bénéfices. 
Pour ressentie!, les matériaux 
de construction sont Importés 
comme te produits de consom- 
mation. Et que dire de rorgenl- 
sstlon des transports ou du mar- 
ché des cartes postales? Aux 
yeux de cerf aine, le tourisme 
apparaît comme - une nécessité 
politique pour masquer le non- 
développement ». 

Le Sénégal ne risqualt-H pas 
de S’engager trop avant sur une 
fausse piste ? L'Idée des cam- 
pements villageois, dits ■ cam- 
pements Intégrés » est née de 
ce souci t/assocler plus éfrol- 
femerrf te autochtones è la dé- 
finition du produit touristique 
dont Ils cuei/leraiBnf te fruits. 

(Lire la suite page 22.) 


VOYAGE AERIEN 


ATTACHEZ VOTRE PEUR» 


V OUS êtes dans btsalte ffat- , 
tente* d’un aét op : oït, k 
Orly du h Roissy. L'habi- 
tué des voyages eu avion, qui, 
pour ses affaires, traverse plu- 
sieurs fols par mois l'Atlantique, 
semble ne présenter aucune 


De 

grandes 


-T*’ 


à petits 
prix 


réaction' affective visible pou- 
vant s'apparenter & lu peur. U 
lit tranquillement son journal, et 
ne regarde même pas les diffé- 
rents avions, grands où petits, 
qui atterrissent ou s’envolent aux 
quatre coins du deL Le touriste, 
seul ou faisant partie d'un 
groupe organisé, d’un « tour *, 
en général, ne semble pas, 
lui non plus, particulièrement 
effrayé. Cependant tous reçoi- 
vent, par leurs appareils senso- 
riels, auditifs et visuels, un 
grand nombre d’impacts sonores 
ou lumineux qui fait entrer en 
résonance les centres intégra- 
teurs de leur cerveau et 
* chatouillent» déjô, en quelque 
mesure, leur système nerveux 
végétatif. Pourtant, certains 
d’entre eux peuvent déjà res- 
sentir et manifestez quelques 
. effets affectifs et végétatifs, tels 
que pâleur, sudation légère. 
Inquiétude, etc. Un plaisir 
ambigu, tel qu’on le recherche 
au Scenic RaUway (montagnes 
1 russes à fortes dénivellations des 
parcs d’attraction, et qui font 




simplifiant à l’extrême, vers des 
séparations de concepts et de 
faits A. la fols contradictoires 
et complémentaires et ne se 
recoupant pas exactement point 
par point. 


hurler les passagers accrochés 
aux rampes de leurs wagons), 
mêle sa a n gularité, sans aucun 
doute excusée. & la peur. C’est 
que l'espace A deux dimensions 
va bientôt être abandonné et 
que la troisième dimension, à 
effet d’ascenseur en rapide des- 
cente, va provoquer une «ambi- 
valence» de sentiments et de 
sensations que nous verrons 
S’inscrire en filigrane à travers 
toutes tes autres modalités 
d’émotions que nous allons main- 
tenant évoquer. 


Cloné sur place 


Séjour à NéaStyra 
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la rie psychique de l'animal 1 
humain peut être schématique- < 
ment définie soit en termes d’in- ] 
telUgence, de rationalité, déjugé- 1 
mente de réalité, soit en termes 3 
de sentiments, de conflits affec- 
tifs, d’émotions plus ou motos 
bien escamotés députe tes refou- 1 
lements de l'enfance, en partie 
ou en totalité, dans Wnconscient. 

Le système nerveux de la vie 
de relation reçoit de l'extérieur 
et du corps propre de multiples 
pïgnnjix qui seront Intégrés et 
utilisés par tes centres nerveux 
supérieurs contrôlant la psycho- 
motricité. Par contre, 1e système 
végétatif, les ganglions (le 
fameux plexus solaire 1) et les ■ 
multiples réseaux vago-sympa- 
thiques sont plus en rapport 
avec la rie affective. Grâce h 
de multiples relate étroitement 
Imb riqués avec te système endo- 
crinien, ils sont destinés non seu- 
lement & faire fonctionne» tous 
les viscères, .mute aussi & mettre 
en -branle les défenses de l'or- 
ganisme. Celles-ci aboutiront, 
une fois les hormones adéquates 
mobilisées, & favoriser l’attaque 
ou la défense, eu cas do danger, 
ou encore la fuite. Si ce système 
fln.nc.he, si des mesures salva- 
trices oe sont pas prises en. 
*j*nypx utile, aolt pour résister et 
combattre (métaphoriquement 1e 
plus souvent, mais au sens pro- 
pie parfois), comme le chien 
conditionné de Pavlov 1 devenu 
expérimentalement névrosé au 
moment où U ne peut plus dte- 
* tanguer le cercle de reflipee (i). 


l'homme en question est Inhibé 
du point de vue de sa motricité. 
Il est doué sur place. La peur 
a été submergée pu une panique 
paralysante. 

Mate entre ces deux affects, 
dont 1e second n’est que 1e pre- 
mier arrivé à un stade paroxys- 
tique. prennent place toute une 
série d'« états a ou de «névro- 
ses» Intermédiaires. On pourrait 
citer— et lo n gu e ment gloser, à 
propos de peur, d'effroi, de ter- 
reur, de phobie, de phobie- 
obsession, de trac, de pani- 
que. etc. 


(Destin de PLANTU J 

spasmé et l'épigastre comme 
traosf ixié ; parmi ceux qui grim- 
pent sans peur apparente, mais 
en réalité surmontent, au prix 
de gros efforts, la peur profonde 
qui les habite; ceux qui s’en 
moquent ; ceux qui aiment ça 
et jouteront de toutes leurs « tri- 
pes » (qu’on nous permette cette 
trivialité sL_ parlante), on 
découvrirait sans peine, en grat- 
tant quelque peu la surface du 
comportement, toutes tes nuan- 
ces de la personnalité cachée. 

Nous avons tout à l’heure 
introduit une dichotomie assez 
grossière entre vie et système 
nerveux relationnel et rie et sys- 
tème neuro-végétatif. L’analyse 
de la peur de monter en avion I 
mène tout naturellement, en, 


On distinguera le conscient et I 
l'inconscient. Le rationnel et 
HrratkxnneL 

Dr RENÉ HEU). 
(Lire la suite page 25.) 


UN DOSSIER 
DE « 50 MILLIONS 
DE CONSOMMATEURS > 

Le client 
n'est pas roi... 

L SS consommateurs ont en- 
core du pain sur la plan- 
che s’ils veulent parvenir 
& maîtriser leurs vacances. Il 
n’est que de voir les constata- 
tions pessimistes d’une associa- 
tion européenne de juristes de te. 
m fign inmaHn n (1) qui notent à 
propos des organisateurs de 
voyages : « Us peuvent modifier 
unilatéralement le prix, Wieure 
du départ, la destination, la 
qualité des prestations, et même 
annuler le voyage sans consentir 
pour autant A leurs clients la 
plus petite compensation, a 
Cette anarchie, qui profite aux 
vendeurs, se retrouve également 
au moment de la location d’un 
appartement, aux sports d’hiver, 
au moment de l'achat d’un billet 
d'avion ou au moment de la 
commande d’un menu dans un 
restaurant d'autoroute. C’est 
pourquoi l’Institut national de la 
consommation ILN.C.) a décidé 
de consacrer un numéro spécial 
de sa revue 50 Affilions de 
consommateurs aux vacances (3). 

« C’est pendant le temps des 
congés que le déséquilibre entre 
producteur et consommateur est 
le plus critique, note M. Pierre 
Fauchon, directeur de 1XN.C. 
Les vacanciers sont plus Jaibles 
et moins combatifs parce qu’fis 
se sentent dépaysés, loin de chez 
eux. Leur concentration dans le 

1 temps et dans /espace fait qu’ils 
sont dix ou vingt fois plus nom- 
breux dans les épiceries et dans 
les restaurants des stations bal- 
néaires. La loi de Toffre et de 
la demande les défavorise. » 
D'autant qu'ils sont considérés 
par les populations autochtones 
Mimw! des étrangers. Essayez de 
B vous plaindre auprès d*un maire 
* dee agissements du garagiste ou 
9 du boulanger I Ils sont ses élec- 
® tours, eux... 

ALAIN FAUJAS. 

(Lire la suite page 23.) 


(1) Européen consumer law group, 
bureau européen des unions de 
consommateurs, rue Royale, 29, 1000 
Bruxel le s. 

(2) Chez tous lu marchanda do 
journaux ou LN.C„ 80. rue lecourbe 
75132 Parte Cedex 15, 10 F. 
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ù partir de 

1790 


aller-retour 


? c n y 

Bh £tru.c*W ' . 


Ainsi, parmi la foute de ceux 
qui n'osent pas prendre 7&rion_ 
et ne l’ont jamais pris; ceux 
qui arrivent A s’embarquer, mais 
non sans mal; ceux qui sont 
terrifiés & l’idée de quitter 
l'espace ’hirijmiwBinnnpq pour 
affronter te ride du cteL mais 
qui, poussés par une autre peur 
capable de neutraliser la pre- 
mière (quitter une rifle assié- 
gée 1), montent quand même te 
long de l'échelle, l’estomac | 


(1) on cotuWianne un chien en 
lui montrant tfufctoua Jours de 
suite, eux mêmes heures, tantôt un 
cercla lumineux dont La vus amène 
une récompense, tantôt une- fllüpae, 
rienal d’une punition, on toi pré- 
sence ensuite on osrele qu'on aplatit 
progressivement pour Vendre a îtd 
donner l'apparence d'une ellipse. 
Quand L'animal ne peut plus dis- 
tinguer le cercle de l'ellipse, U 
« fabrique > une véritable névrose 
expérimentale qui doit être traitée 
par une sorte - dé psychothérapie 
ad hcc. ! 


-"Tous vous proposas 
Des formules de vacances 
de printemps et d’été 


W par des gens du pays. 

f 1 semaine, an pension complète: 

f (prUTTC* valables en juin, 
f transferts et assurances jnctuE) 

mtKAMOIAMEZ * ,_ 0ft * 

. iroHMKHMÂH"; 1/80 r 
1940 F 

'ISdim.- 2210 F 


AVol VARA/à dates fixes 


OTURDEUÏ 

MÈDITEpRAI 


Tunisie j 


dPeras**. 



nouvelles frontières 

nous luttons pour le droit au voyage 

6G, bd Saint-Michel 75006 PARIS - 329.12.14 
119, rue Solférino 59000 LILLE - 54.24.04 et 54.38.06 
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It MONDE DES lOIStRS 




Des Africains prennenî le relais 


Vols au départ de Bruxelles 

BOGOTA 3360F AR 

CARACAS 3400 FAR 

PÉROU 3580F AR 

MEXICO 2910 FAR 

QUITO 3620 FAR 

BANGKOK 2700 FAR 

SINGAPOUR... 3660 FAR 


NEW YORK 1790 FAR 

LOB ANGELES 3030 FAR 

BUENOS AIRES 0 .... «80 FAR 

PAPEETE 6310 F AR 

NOUMEA 6620 FAR 

SYDNEY 5226 FAR 

LA PAZ 4330 FAR 


(Suite de la page 2U 


CIRCUITS AÉRIENS ET TOUR DU MONDE A LA CARTE 
DEMANDEZ NOS BROCHURES VOLS ET PRESTATIONS. 


9 départ de Madrid 

nouveau. 

monde 


S, rue Mabillon * 75006 Paris 

329 . 40.40 J 


: :(• 


Une vaste gamme de voyages en Egypte 
aux meilleurs prix : 

circuit archéologique, 
croisières sur le Nil. voyagea conférences, 
cours d’Egyptologie, / 

circuits combinés Egypte-Israël etc». £■ 


Vous pouvez obtenir gratuitement la brochure S 

Rèv’Egypte (32 pages) dans toutes les agences de voyages 
agréées ou en retournant le coupon ci-dessous à 
Supermarché Vacances 52, rue de Bassano 75003 Paris -TëL ; 720.2L65. 


Je déaire recevoir gratuitement 


. \ Je oeara recevoir grenu 

<6^ \ la brochure Rèv'Égypte 


.Adresse. 


.Code postal. 


Des vacances dans 


« Faire petit et original ». 
telle était la ligne de conduite 
de Christian Sagilo, Tinventeur 
de cette nouvelle lormule qui 
consistait en la création de 
campements villageois construits, 
gàrèa et animés par la popula- 
tion. Las des vieux schémas 1 
« Le tourisme classique intro- 
duit souvent un comportement 
de société de gaspillage au sein 
d'une société de subsistance ou 
môme de p&nurie », constate-t-il. 

Ce nouveau schéma tranchait 
trop nettement sur les idées 
reçues pour ne pas susciter des 
réserves et des appositions : 
• Il est plus facile de faire dé- 
couvrir et comprendre un mode 
de vie et des traditions sociales 
différentes à des touristes qu’à 
des professionnels du tourisme ». 
remarque Christian Sagilo. 

Pour amortir leur luxueux 
catalogue, les marchands de 
voyages s’en tiennent à la solu- 
tion de facilité : plus le produit 
proposé est classique, mieux II 
sa vendra. D’oû leur hésitation 
à taire l’article pour une for- 
mule qui sort des sentiers battus. 

Au départ, les autorités séné- 
galaises acoue/t/trent plutôt fraî- 
chement cette Initiative. Elles re- 
doutaient que le population ne se 
montre Incapable de gérer ces 
campements et que les touristes 
supportent mai ce • frottement • 
avec les autochtones : - Pour- 
quoi étaler sans vergogne notre 
pauvreté sous des regards étran- 
gers », se demandaient - ils. Au 
demeurant, ils s'expliquaient mal 
ce snobisme des élites euro- 
péennes à vouloir s’afficher plus 
Africains que les Africains. 

La basse Cesamance lut choi- 
sis comme lorrain d’expérience, 
fl y avait li, autour de la culture 
du riz, une vie communautaire 
beaucoup plus active que par- 


tout ailleurs au Sénégal, qui lais- 
sait bien augurer du succès des 
coopératives viliagooisas. En 
outre, ta région possédait un 
habitat traditionnel de qualité — 
cases à impluvium, à étages, à 
galeries — que la construction 
de campements permettrait de 
revaloriser. 


L'agence de coopération cul- 
turelle et technique et le Canada 
financèrent, entre 1973 et 1979. 
pour un montant de 300000 F. 
la première franche de l'opéra- 
tion : au total six campemente 
dont aucun ne devait dépasser 
la capacité de vingt-cinq lits. 
Pour respecter les normes vil- 
lageoises. 


Une loir, le site sélectionné, 
le choix de remplacement dans 
le village appartenait à la popu- 
lation de manière à éviter les 
rivalités de quartier. Chacun 
mettait alors la main à la pâte, 
ou plutôt è r argile. En défi- 
nitive. une case de conception 
Spartiate. Des cellules éclairées 
par une aorte de meurtrière pour 
se protéger du soleil et, pour 
tout mobilier, un lit. Un bloc 
sanitaire, mais pas d’électricité. 
Les repas sur des nattes. - Le 
luxe, c’est la différence *. aime 
è répéter Christian Saglio. 


» Payez-vous des droits de suc- 
cession ? • 

Financièrement parlant, la I or- 
mule est payante. Les frais de 
fonctionnement et d' amortisse- 
ment d’un campement sont peu 
importants. Ni groupe êlectro- 
gàne ni pompe électrique à 
réparer; tous les deux ou trois 
ans. Il faut seulement recharger 
la toiture en paille et consolider 
les murs avec un peu d’argile. 
Au lofai, un investissement léger 
et rentable. 

En 1978. les six campe- 
ments ont accueilli environ onze 
mille cinq cents touristes et leur 
ont servi quelque vingt mille 
repas. Us ont réalisé un chiffre 
d'aftaires de 374 000 francs et 
dégagé un bénéfice de 170 000 
francs. Cet argent-fk. les villa- 
geois le volent et en profilent. 


A EHnkine, Il a servi 6 la 
construction d'un dispensaire, à 
Thionck-Essyl A la mise en 
exploitation d'un champ collec- 
tif' et à la fourniture de graines, 
ailleurs â bâtir un poulailler, à 
acheter des médicaments. Les 
gens tfEnampore, quant à eux. 
ont ouvert un compte d’épargne 
où ils ont déjà déposé 50 000 
francs . 

Le succès de ces campements 
a incité des villageois à 
construire le leur pour leur 
propre compte. « Cartes, fis ris- 
quent de pervertir, par soud 
mercantile, l'esprit de la for- 
mule, reconnaît Christian Saglio. 
Mais, au moins, leurs initiatives 
prouvent que le développement 
du Sénégal ne passa pas obliga- 
toirement par la réalisation de 
projets grandioses et coûteux. » 


Exporter la formule 


Les autorités auraient sou- 
haité que l'on sacrifiât davan- 
tage aux exigences du confort 
moderne : baies vitrées, portes 
numérotées, climatisation, élec- 
tricité. Même les villageois au- 
raient préféré que Ton construi- 
sit les campements en ciment 
avec un toit en tôle parce que 
« c'est plus beau et plus propre 
pour les touristes »... Au total, 
le prix de revient d’une case 
I vingt lits plus bloc sanitaire) 
est d’environ 40000 francs alors 
que fe coût d'un Ht hôtelier dans 
la catégorie trois étoiles est de 
Tordre de 500000 francs. 


LE TRENTINO 


Le touriste adopté 


c’est aussi., la santé. 

Grand air absolument pur. 

Ambiance idéale en toute saison 
pour se débarrasser de la tension 

et de la pollution de la vie en ville. 
Eaux thermales, forêts, 290 lacs, calme. 
Accueil et équipements spécialisés. 






La gestion des campements 
est entièrement aux mains des 
autochtones groupés en coopé- 
rative. La répartition des tâches 
— gérance, gardiennage, cuisine, 
animation — et Tattectalion de 
bénéfices en tin d’exercice — 
se font sous Tautorilé du chef 
de village et sous Tmil du 
« coordonnateur » installé à 
Zlgulnchor, au centre du dispo- 
sitif. 

» On met ainsi l'Africain en 
position de supériorité vis-à-vfs 
du touriste qu’il accueille comme 
un ami, raconte Christian Sa- 
glio. L'hospitalité n'est plus une 
technique de vente. Le Diola 
est chez lui ; le campement fait 
partie intégrante du village : on 
y sacrifie aux fétiches. - Plus 
question, dans c es conditions. 


pour séduire le visiteur de pas- 
sage. de louer, comme è Dakar, 
la i grande parade de l’accul- 
turation ». 


Pour peu que la touriste sé- 
journe quelque temps au cam- 
pement, Il a tôt fait d’être adopté 
par les villageois. Il est alors 
invité à les accompagner au 
champ, à participer i une bat- 
tue au lapin ou à une partie 
de pécha, voire tout simplement 
i partager un repas ou à Jouer 
aux dames. Les •. intellectuels • 
du lieu — l'instituteur. T infir- 
mier, l’ancien combattant — sont 
ses interlocuteurs naturels. Les 
questions des visiteurs sont 
simples : » Combien gagnez- 
vous. que mangez-vous ?» — 
Parfois un peu bizarres : 


» Nous sommes submergés de 
demandes, au moins une soixan- 
taine, précise-t-on au secrétariat 
d'Etat au tourisme, qui juge 
l’expérience » concluante ». L'ob- 
jectif est, aulourd’hui. d'exporter 
la formule dans d’autres régions 
du Sénégal, notamment dans le 
Slné-Saloum, de construire, d’ici 
à Tété, quatre nouveaux cam- 
pements. Resta à trouver le 
financement extérieur d’un inves- 
tissement estimé à 400 000 francs. 
L’idéal sera d'obtenir une parti- 
cipation Importante des villages 
au financement de ces projets 
mais sans caution, l’accès au 
crédit bancaire leur est interdit. 

Au demeurant, ce tourisme 
rural restera marginal ; à terme, 
il représentera moins de 10 °/o 
de la capacité hôtelière du Séné- 
gal. L’intérêt de cette formule 
est ailleurs. • Ce s campements 
ne sont en réalité que les pre- 
miers maillons d'un développe- 
ment rural, explique Christian 
Saglio. 

Aussitôt que les bénéfices tirés 
de cette opération auront permis 
aux v///ages de s’équiper et de 
mettre en roule des coopératives 
agricoles, ils devraient alors 
naturellement saborder leur cam- 
pement. Ne sont-ila pas hôte- 
liers par nécessité plutôt que 
par vocation 7 

Mais devant le succès de cette 
expérience, ne seront-ils pas 
tentés de la perpétuer et i fa 
longue de prendre les travers du 
métier ? « Nous voulons énor- 
mément de touristes, au moins 
quarante à cinquante par jour ». 
Insista Chérit Sonko, gérant de 
la case de Koubalan. 

Même si toutes les conditions 
sont réunies pour » motiver » las 
visiteurs de passage, on mesure 
les limitas de cette expérience. 

» On n'échappe pas si facile- 
ment à se condition de touriste », 


avoue Tun d’eux. Au bout d'une 
semaine de séjour ou de cir- 
cuit, on réclame des frites è la 
place du riz, on souffre de ne 
boire que de Teau, on rêve d’al- 
ler en boite ou de se rafraîchir 
dans une piscine... 

El puis, les mauvaises habi- 
tudes ne se perdent pas comme 
ça. Pas question de laisser au 
repos T appareil de pholo. Impos- 
sible de retenir l'envie de négo- 
cier auprès d'un villageois 
l'achat de sa lance, de son 
tabouret ou d'un pagne. Difficile 
de ne pas distribuer, ici ou là, 
des pourboires à celui qui pour- 
tant rien réclamait aucun. 

« Le tourisme, c’est ('argent 
facile », affirme un sociologue 
dakarois. C’est le décourage- 
ment permanent pour les villa- 
geois. Pourquoi seraient-ils ten- 
tés de gratter leurs champs s’ils 
peuvent s’en sortir autrement ? 
Les contacts permettent-ils d’al- 
ler un peu plus au tond des 
choses ?» A la longue, on en a 
assez de poser des questions 
superficielles et d'entendre des 
réponses convenues », reconnaît 
un vacancier. 

Faut-il exiger de ce tourisme 
Intégré plus qu'il ne peut appor- 
ter ? Peut-être n’est-il au fond 
qu'un alibi ? N'empêche que 
ces micro-réalisations ont valeur 
d'èxemplB pour ceux qui asso- 
cient trop étroitement l'Idée de 
développement à ridée de gran- 
deur. ■ 

Et si, comme le pensait Bar- 
bey d’Aurevilly, le voyageur est 
» un homme qui s'en va cher- 
cher un bout de conversation 
au bout du monde», alors cette 
expérience sénégalaise, quelle 
que soit sa fortune, n’aura pas 
été vaine. L’avènture n'est pas 
toujours là où on Tattend. 


JACQUES DE BARRIN. 


PROVMC1A AUTDNOMA 
D1TRENTO 

Assossorato al Turismo 
~Cso B Novembre. 132-1 
38100 Trente - teL 960000 


© OFFICE NATIONAL ITALIEN 
DE TOURISME (EJM.TJ 


23. me de la Paix * 75002 Paria 
TeL 266.08,63 

ou chez MX» agence dé voyage 


9 De Carthage â Rome. — 

L'agence de voyages Tunisie 
Contact propose un combiné Tu- 
nisie-Italie. Deux civilisations â 
découvrir : Carthage et Rome. Et 
pour le « shopping », les_souks 
de Tunis et les boutiques élégan- 
tes de la vio Veneta â Rome. Un 


forfait de neuf jours : une se- 
maine 6 Gammarth prés de Tu- 
nis et une fin de semaine à 
Rome : 3 550 froncs sur lo base 
d'une chambre double en pension 
complète. 

Tunisie Contact. 30. rue de Ri- 
chelieu, T SOûl Parle. Tel. : 296-14-23. 


9 Cinq millions de touristes au 
Portugal en 1979. — Le nombre 


de touristes au Portugal a, pour la 
première fois dépassé cinq millions 
en 1 979. Le précédent record 
s'éfoit établi à quatre miüiorts en 
1973, dernière année avant la 
révolution, qui avait tari une des 
principales sources de devises au 
Portugal. Ce résultat s'explique 
notamment en raison de l'offlux 
des Espagnols, qui représentent 
plus de 66 % des visiteurs. 


Atelier de poterie 


«LE CRU ET LE CUIT» 


accueille en groupe 
les amateur* de 3 â 83 ans 


5. RUE LACEPBDE. PAR1S-5- 
Tel êp h on. (le soir) : 707-85-M 


*20 




Votre voiture est invitée en Suède. 


Une voiture, c’est une excellente dAmsterdem à Gôteborg Lalier: 315 F 
idée en Scandinavie : essence 20% (départ mardi et mercredi), 
moins chère, routes modernes. Votre voiture voyage gratis pour 

Le paquebot Tor Line vous 4 personnes. \ 

emmènera, vous et votre voiture, * du 6 «j au 31-5 ajicc p*rî<yj«. consite l brochure. 

Tor Une. Le meilleur mayeacTalîer en Scandinavier^^^^S 5 
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STAGE DE BONNE CONDUITE 
. A MONTLHÉR Y 

Vite et bien 

J USQU’A présent, vous logique et évident mais ta a di 
av ®2 vécu heu faux ' Hculié s commencent lorsqu’ t 
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• . H.E DE PAQUES 


Le client n'est pas roi Polynésie 

^ W NOUVELLE-ZELANDE 


J USQU’A présent vous 
avez vécu heureux 
sans savoir que la « ta- 
lon-pointe ». existait Nous allons 
apprendre aujourd'hui le frei- 
nage Intensif..* Ab»! com- 
mence le coure théorique du 
• premier degré A réservé • aux 
débutants » Inscrits au « perfec- 
tionnement de fa conduite sur 
voiture rapide à l’école de pilo- 
tage de Montihêry ». 

•• Dans une baraque qui toux/e . ■ 
Fautodrome, . Installée sur des 
sièges tfêoollera autour d’un - 
poêle A bols qui a. du met A - 
réchauffer F atmosphère, une 
quinzaine de stagiaires écoutent 
les moniteurs qui présentent le 
clrcu/l (3300 mètres, une 
Orande courbe, une épingle et 
des virages ouverts ou fermés}, 
exposent le programme de la 
fournée et commentent las 
tableaux ' explicatifs. Derrière la 
fenêtre, les voitures attendent 
alignées au pied des tribunes. 

-Le freinage - intensif, nous 
expilque-t-on. permet d'une part 
de s'arrêter plus rapidement, que 
par las méthodes enseignées à 
f auto-école en mettant A profit 
- le « frein moteur » et, - d'autre 
part, de conserver, toute sa puis- 
sance au véhicule lorsqu’on ré- 
trograde. Il se. Mt. en plusieurs 
temps: si on est en. quatrième, 
par exemple, on freine, on dé- 
braye pour passer au point mort -, 
sans I ficher le frein et en mainte- 
nant une pression constants eur 
la pédale avec (a pointe du pied, 
on donne, du talon, un coup 
d'accâlérataür-puls on passe, la 
■ troisième après un nouveau 
débrayage. Durant toute la Jour- 
née. nous étions apprendra ce 
type de freinage et V appliquer 
en diverses circonstances, puis 
nous noue exercerons à maîtri- 
ser les véhicules lois des déra- 
pages. - 

Facile A dire. Tout cela semble 


logique et évident mais /as dff- 
' flculiés commencent lorsqu’on 
prend le volant, d’une de çes- 
« voilures de tourisme rapides » 
qui servent aux exarc/oss~ 
Apéritif : das slaloms entre les 
balises orange permettent de 
faire connaissance avec lea véhi- 
cules. C’est déjà autre chose 
qu’une «4L». Pu/s séparés en 
dpux groupes, on attaque lé plat 
de résistance : de part et d’au- 
■ Ire de la ligne droite qui passe 
devant las tribunes, deux pan- 
. ns aux sont Installés, séparés de 
. plusieurs métrés. Lorsqu'on 



(Dessin de PLANTü.) 

atteint le panneau •F» on . 
Mine, le «3*, on passe de le 
quatrième A la troisième, le « 2 », 
de ta troisième A la seconde. Et 
oit recommence dans F autre 
sens. • 

Les stagiaires de la seconde 
vagua battant la semelle (Il 
fait froid), les autres, casqués 
sont au volant. Les voitures pas- 
sent et repassent dans le vrom- 
bissement des moteurs. Les leux 
atop s'allument; on entend les 
deux « coupe de gaz ». Elles 
disparaissent dans les virages 
puis reviennent lancées AS 0 kl- 
lomètres/ heure. 


(Suite as la page 21J 

« Les mécanismes protecteurs 
ne louent plus, car la concuT» 
■rence est faussée par la rareté 
des commerces, des péages et des 
places i’aoton. J’en conclus qu’il 
existe un domaine où le contrôle 
des pouvoirs publics doit être 
maintenu :■ cbIuj des eacances. Il 
fagtt d'une exception Qui con- 
firme la régie. 

9 Prenons le secteur des équi- 
pements de lotstn qui vont du 
terrain de camping aux plon- 
geoirs en bord de mer. Je sut» 
choqué de leur rareté. Il fau- 
drait créer un secteur public 
témoin afin d'entretenir une 
concurrence qui s’étiole. Prenons 
la nature: les côtes deviennent 
inaccessibles, ta montagne est de 
plus en plus lotie. Il faut com- 
prendre que ces biens non re- 
productibles doivent être l’objet 
d’une appropr ia tion collective . » 
Autrement dit, 1T-N.C. refuse 
qu'on sacrifie au libre Jeu d'un 
marché idéalisé te consommateur 
«vacancier» totalement désarmé. 
St de se battre sot tous les 
fronts où l’abus se présente. 
L’Institut a d’abord pour but de 
les dénoncer et, par exemple, de 
traquer toutes les possibilités 
mensongères qui cherchent a 
faire passer pour une location 
convenable sur la Côte d’Azur un 
taudis sans carreaux et infesté 
de cafards, ou pour un petit 
hôtel avec vue sur la mer un 
établissement de Majorque envi- 
ronné d’immeubles. 

De temps à autre, un conflit 
exemplaire permet de mettre 
l’acoent sur les lacunes de la 
législation ou de la Jurisprudence 
de la consommation. Ainsi, du 
i cas Amoux », du nom de ce 
coûtée marseillais qui n’a pas pu 
être remboursé du voyage qu'il 
n’a Jamais fait (3). 

En 1975, M. et Mme Amour 
achètent à l’agence Prado- Voya- 
ges une croisière aux Antilles sur 
un paquebot de la compagnie 
Paquet organisée par Jet Tours. 
Prix : 15356 francs. Le 6 dé- 
cembre, l’avion ne part pas en 


raison du brouillard qui paralyse 
l’aéroport de Marseille - Mari- 
gnane. Lê ménage rate le Boeing 
d’AJr France en partance d’Or- 
ly pour Pointe-à-Pitre. Ils man- 
quent donc leur croisière. L’agence 
Prado-Voyages, Jet Tours, Air 
France et la compagnie Paquet 
ne parviennent pas à s’entendre 
pour rembourser la totalité de la 
somme versée. M. et Mme Arnoux 
attaquent en Justice, gagnent 
devant le tribunal de commerce, 
mais perdent en cour d’appel et, 
le 6 décembre 1979. devant la 
Cour de cassation. Pour eux, ai 
voyage, ni argent, personne n’a 
commis de faute, personne n’est 
responsable. 

Les conflits 

« Nous préférons donc nous 
attaquer aux causes des conflits, 
explique Mme Jacqueline Jac- 
quot, responsable du service ju- 
ridique de l’Institut. Cest-d-dire 
que nous proposons aux pouvoirs 
publics et aux professionnels de 
modifier les textes ou les usages 
inadéquats. Ainsi avons-nous 
oeuvré pour bannir des catalogues 
la publicité mensongère, ou pour 
mettre fin à la mauvaise habi- 
tude prise par les hôteliers et 
les agents de voyage de taire 
payer d’avance leurs services. » 

LT. ND. a encore pour vocation 
de mettre en circulation des Idées 
telles que la création d’équipe- 
ments de loisirs témoins, ou de 
favoriser l’avènement de la socia- 
lisation de la nature. Il encou- 
rage les associations de consom- 
mateurs A défendre les vacan- 
ciers d’où qu’ils viennent, ce que 
M. Fauchon appelle en plaisan- 
tant, mais à moitié seulement. 
« constituer un front de classe 
des consommateurs ». 

Enfin l’Institut s’est attelé à 
la difficile mission d’informa- 
tion. U dispose pour cela de 
l’outil privilègié que représente 
le mensuel 50 Millions de 
consommateurs. « Le vacancier 
est de plus en plu» exigeant 
parce qu’il paye de plus en plu» 


cher, explique M. Patrick Mares- 
eaux, rédacteur en chef. fl veut 
désormais obtenir les rêves qui 
lui ont été promis. Pour lui, nous 
avons réalisé des tests sur les 
locations saisonnières ou sur le 
voyage à forfait, des reportages 
et des conseils pratiques sur les 
précautions à prendre avant, 
pendant et après le séjour, sur 
les descriptifs des lieux ou sur 
les textes de base. Comment 
voulez-vous que, un 1S août, le 
père de famiüe à 2a recherche 
d’une chambre d'hôtel sur la na- 
tionale 7 s’oppose à la prétention 
de l’hôtelier qui veut lui imposer 
un repas obligatoire ? » 

Le numéro spécial vade-mecum 
que publie cette semaine 50 mil- 
lions de consommateurs répond 
très précisément & cette deman- 
de, de plus en plus pressante du 
reste, sur les bêtises & éviter et 
sur les précautions à prendre. 
Sept chapitres. : comment s’in- 
former, les agences de voyages, 
les transports, les hôtels restau- 
rants, les locations saisonnières 
et la multi-propriété. le camping 
caravaning, l’assistance. 

Comment constituer un bon 
dossier lorsqu’un séjour A Aca- 
pulco s’est révélé franchement 
miteux par rapport aux pro- 
messes du catalogue? Peut-on 
loger A trois dans une même 
chambre d’hôtel ? A-t-on le droit 
de refuser un plat déjà com- 
mandé ? Quelle différence existe* 
VU entre les arrhes et un 
acompte? Combien d’hôtes peut 
accueillir un camping à la 
ferme ? Quels Inconvénients 
attendre un vol charter? Cent 
réponses techniques ou de bon 
sens. 

Combien faudra-t-il de numé- 
ros spéciaux de S0 Millions de 
consommateurs pour que le gou- 
vernement, les professionnels et > 
les consommateurs comprennent 
enfin que les vacances sont tel- 
lement précieuses qu'elles doivent 
être préparées ? 

ALAIN FAUJAS. 

(3) 50 MOliOn» de consommateurs, 
n- 110. février 1880. 


Deux départ» .* 

— DU t as 29 août 1988 s 

Prix: 14.820 F 

— Du 27 septembre an 28 octobre 

Prix: 16.280 F 
LE TOUR. DU MONDE 

Escales de deux k Unit Jours à 

RIO DE JANEIRO - SANTIAGO 
ILE DE PAQUES - TAHITI 
MOOREA - TUAMOTU - ILES 
sors LE VENT - NOUVELLE- 
ZELANDE - SINGAPOUR 

LACROIX DU SUD 

5, rua d'Ain boise, 75002 Paris 
TéL 261-82-70 

U&. 681 



TREKS - RANDONNÉES 

FRANCE - NEPAL - INDE - PEROU 
BOLIVIE - ALASKA - TERRE DE 
PEU - HAUT ATLAS - KILI- 
MANDJARO - ECOSSE - RUWEN- 
20RI - TRANSVAAL - SPITZBERO 
CELEBES - NOUVELLE-ZELANDE 
MAURICE - REUNION 

27 DESTIKATOffi SUR LES 
S CONTINENTS AVEC DES 
GUIDES DE HAUTE MONTAGNE 



Veuillez m'adresser notre catalogue 

NOM Prénom 

Adresse 


Code Pastel Vide. 


A retourner A : LB MONDE EN 
MARCHANT. 5-1. ru« Ampère. 
75017 PARIS - Tél. : 786-50-86. 
LT J. - Ufi. A 1109 


Le « talon - peinte » dans Paris 


Pas tacha (F oublier dix ans J 
de réffoxe , même al les mont- * 
taura montent dans lea voitures i 
pour contrôler les ■ exercice a- et. ' I 
. donner des explications compté- t 
mental rsa après voua avoir arrêté y/ 
au bord de la. piste. Dfitreine j 
trop ou trop Ml. On raie le i 
second panneau, on ne parvient i 
pas è maintenir une pression 
constante sur le frein, on a’ob- 
atlna avec plus ou moins de suc- 
cès. Heureusement, on nous a 
prévenu : « Il faut trois séances 
pour acquérir de nouveaux 
réflexes ». 

A midi, c’est fa pose, on va 
défeuner i Montihêry où on reste 
manger un sandwich - en discu- 
tant autour des voitures. La ■ 
début de raprès-mltU est consa- 
cré aux révisions s les panneaux 
se rapprochant, las exercices 
deviennent. plus difficiles. 

.. Trois heures. On aborde le ■ 
deuxième thème de le fournée : 
«Maîtriser un dérapage et ree* . 
ter maître de son véhicule en 
toutes circonstances.» Le voi- 
ture, compteur bloqué à quatre 
mille tours arrive à 40 kjlomô- 
treâlheure sur de larges bandes 
ep plastique mouillé. Coup de 
train. Dérapage. Il faut mainte- 
nir le cap, lever le pfed, garder 
la contrôle de la voiture et ne 
pas écraser la balise qui, en fin 
de coures .falf office de piéton. 
Sur le bord de la piste, las com- 
mentaires vont bon train : « il va 
trop vite », «pea assez», «elle 
ne lève pas le pied assez tôt», 
«Il part avec la baltes •»_ et 
«l'achève» en le traînant sur 
plusieurs métras. Les moniteurs 
surveillent et expliquent Dernier 
exercice : (a voilure rouie è 
droite sur te plastique, è gauche 
sur la plate . Coup de frein, les 
roues sa bloquent, le véhicule 
fait un tàte-A-queua rapide dans 
un crissement de pneus, le pay- 
sage se met à tourner, la . voiture 
dé/auge et cale. 

Cinq heures : c’est la Un du 
stage. L'heure des derniers com- 
mentaires. et des dernlere 
conseils : • Vous pouvez faire 
des • talon-pointe • sur toutes 


les voitures, exercez-vous, en 
attendant ■ 1» prochain stage 
même lorsque vous circulez è 
Parte- » En ■ repartant, on se . 
demanda comment on a pu obte- - 
ntr son : permis de conduira et- 1 ; 
sur lea 23 frllomôtree de' 

RN 2Q qui séparent Montihêry de 
la capitale, on se concentra sur 
chaque coup de frein. Porta 
<F Orléans, coincé dans lea 
embouteillages,, on continu» i 
s'entraîner ; garé dans son parc 
de stationnement, on révise ses 
exercices sous la regard étonné 
du . voisin. 

L’école de conduite de Mont- 
Ihéry ouverte depuis deux ans, 
formait, lueqWd présent, les pro- 
fessionnels. Elle ouvre ses 
portes, aufourtfhul, aux conduc- 
teurs désireux de se perfection- 
ner sa préoccupant de sécu- 
rité ei qui conduisent par plaisir. 

'■ Lee automobilistes qui aiment 
réellement la conduite sont de 
. plus en plus frustrés par las I 
■interdictions et limitations de 
■ vitesse, t’augmentatton du prix de 
l'essence, explique Jean-Claude 
B o u, dlreotaur • de FAQACI. 

Ils s'inscrivent chez noua 
pour apprendre è mieux piloter 
leur véhicule et è le contrôler. 
Mais Us viennent aussi se détail- 
ler en faisant de la vitesse eur 
le circuit dans des voitures 
rapides puis des voitures de 
course. La preuve : lorsqu’ils 
rentrent chez eux, ce sont les 
automobilistes les plus pacifi- 
ques. Nous avons des stagiaires 
de tous les milieux,- profession 
libérale ou mécano. Quelques 
femmes sont Inscrites— pas 
assez nombreuses, elles sont 
sans douta mai Informées. Ceux 
qui gagnent 3 000 francs par 
mois économisant sou par sou 
pour se payer le stage. » 

Les progrès que font las auto- 
mobilistes durent les quelques 
t ' mois d’apprentissage sont spec- 
taculaires : « Lorsqu'ils arrivent 
i lia sont è 20 V* à peina de taure 
possibilités. * 

i Reste è acquérir*, durement 
b et patiemment les 60 °/o restants. 

9 MARIE-CHRISTINE ROBERT. 




Dites-moi, mon jeune ami , si 
je vous dis : 

- petite île gaie, 

-20 km sur 10, 

- des fleurs par * 

milliers... • 

que répondez-vous? é 
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PROGRAMME DES STADES 


L'enseignement de P école de 
pilotage dure ptustetus mois et. 
comprend : 

La premier degré A. ' 

Cas journée complète de 
8 11 . 30 è 1T heure» <820 .8). ' « 
coure théorique (explication du 
freinage Intensif, position dm 
a n afrre sur te volant) succèdent 
des épreuves pratiques : frei- 
nage, contrôle de l'auto. 

Le premier degré B. 

Une Journée complète <S» F). 
On court théorique, freinage tn- 
tansll. Etude du circuit k pied, 
virage par rirag ie et paemge 

chaque virage «ma coutiNe de* 
moniteur*. 

Le deuxième degré. 

• Neuf séries,, huit tou» du cir- 


cuit fcfuMjae série 270 F). Série 
de tour» à régime moteur limité 
réalisée par le stagiaire itul è 
bord de la voiture. Lea moni- 
teurs notent chaque passage 
dans (es virages. 

Le troisième degré. 

Série de huit tours. Sut des 
barquettes de 1a Coupe de l’ave- 
nir (la série 3W F). 

Coure particulière : 13» t la 
journée; 3M P la séance de. 
freinage talon-pointe. Ces stages 
peuvent être faire au titre de la 
formation professionnelle. 

Se vêtir chaudement et Sim- 
plement et. mettre dre baskets. 

-k Ecole de pilotage aGaCI- 
Monùhéry, 1 bis, rue un Havre, 
15M8 Parte. T«L : 2K-SU13. 


£*. N 06 petits amis adorent les jeux. 

TT Ils sont très malins et, bien sûr, incoUa- 
vl blés sur Jersey, cette petite île ravissante 
située à 20 km seulement des côtes de 
Normandie. • 

^ Depuis sept siècles, Jersey est un petit 
\3 Etat rattaché b la Couronne d’Angleterre, 
mais indépendant. 

® Ce minuscule dominion a son Gouveme- 
•0. ment, sa Constitution, scs lois, sa mon- 

C naie, son autonomie postale et ses tradi- 
tions toujours en vigueur. 

@ Heureuse petite île sur laquelle flotte 
0 encore un parfum de moyen âge ! 

À ' Comme on les, comprend ces visiteurs 
«i qu * Viennent goûter la joie de vivre dans 
t? cette lie de courtoisie où le sourire et le 
0 calme ont remplacé toute vaine agitation, 
n Les adorables petits ports de pêche mk- 
jr cèdent arux immenses plages de sable fia. 

La campagne est magnifique et fleurie. 
■Q Vous, serez charme par l’ambiance typî- 
que des pubs, le pittoresque des auber- 
g es, la simplicité des petites pensions ou 
“ le luxe des grands palaces. 


Et à Saint-H élier, la capitale. Tin Londres 
en miniature, dans les rues piétonnes, 
animées et joyeuses, le shopping est roi. 
Un week-end. une semaine à Jersey, c’est 
le dépaysement, la vraie détente et une 
qualité de vie particulière. 

Jersey, oasis de paix et de beauté, vous 
attend dès d emain. 

Bon voyage ! 


Fort-Rcgent ; Dans un imposant châlaau- 
fort dominant Jersey, où Von accède par 
un petit téléphérique, a été aménagé urr 
immense et remarquable centre récréatif 
permanent: sports, attractions, exposi- 
tions, concerts.* 

Le Zoo : Entourant un vieux manoir du 
XV e aède, ef dons un très joli parc de 
8 hectares, un zoo (fondation Gerald 
Durcît) est consacré à la préservation 
des animaux sauvages. Des animaux par- 
mi les plus rares du monde, des orangp- 
outans, des reptiles*. 


J*wr Mr Mfcn : Pari* granSn 1 “““ 

»«§ M rOucsL Pttr battu. I 

P* r l*yfl"0fl!taaeur ; SUhMIMo. -C 

©J*»*, Port»», tbasvfl». Jfl,* 
P»r cai-teny : SMa-unx «MT v 
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Consultez votre Agence de Voyages. 
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IE MONDE DES lOfSHTS 


(REVEZ 
! PLUS... 


Corse 
8 ]. 1,625 F 

Baltens J* 

8 j. 1.190 


Mexique 
22 j. 0.050 F 


Yougoslavie I 
'15 j. 1.890 F I 
lS. Chine 

J. 11J00 F 

I 


LA NOUVELLE HOTELLERIE 


PARTEZ!-"»' 


ÇV . / ,7 Turquie 

M#‘i- '■ 75 ” F 


Popote dans la chambre y„ S!t poufdixans 


Urne' I»raa-^[plo 

I 8 j. 1.790 F Tuniri* 8 ]. 1.750 F 18 j. 6-890 F 

i Et-.ULSA, Egypte, Israël, Grèce, Indonésie, Kénys, Inde-Népal^ 
! C*yJ*v77iB?Jartd«, Norvège, etc. 


— » t’" ■■■■! kyifu.! I9ia«| iiiwi a m w f nnijp, ■ ■( m 

Cflmy-Thaïïanda, Norvège, etc I 

Prix comprenant : voyage par avion, séjour à l'Mtoi ou en centre de ■ 
vacances, ou circuit découverte et selon le cas les repas. Prix au-20-240 B 


Vote à tarife réduite ou charters 


Brochure détaillée « VacancesSO» Chez votre agent ide voyagea 

«à • , l / 


1 00 payscope international 

" 6, rue de la Faut, 75002 Paris - 251-50-02 



adresse 


I ville . code posta 

I des prix pour aller plus loin plus longtemps m*] 


P BUT-ON vivre à l’hôtel 
comme chez sol ? C'est le 
pari et le slogan de l’hôtel 
Saint-James et Albany qui vient 
d’ouvrir ses cent quarante-cinq 
appartements au cœur de Paris, 
203. rne de Rivoli, dans l’ancien 
hôtel du duc de Noailks. On ne 
peut en effet parler de chambres 
dans le cas de cet établissement 
qui. au regard de la réglemen- 
tation du tourisme mérite l'ap- 
pellation d'hôtel - résidence. U 
s’agit, en effet, d'un produit ori- 
ginal appelé à se développer, une 
sorte de stade intermédiaire entre 
la location immobilière et la 
chambre d’hôtel, également tra- 
ditionnelles. 


maria le marquis de tûfayette 
en 1774. puis un hôtel tout court, 
l’aménagement a été traité 
luxueusement : moquette, éclai- 
rage, meubles, sa n itai r es, télé- 
phone, tout trahit le bon goût et 
le soin du décorateur. 


adriatique... la mer!!! 

LtGflflflO PlflETA 
PLAGE HOTEL MERIDIANUS ***★ 
PLAGE HOTEL COLORADO *"** ” 


UBEflïi ET JOE DE 
VIVRE PENDIT 
VOS VACANCES 


Tradition et hospitalité 
Hôtels rte catégorie d'fieut-standing dans 

situation merveilleuse sur la mer- entou- r . (T S ..a!-. •»jf r yp^ ^ 
ré« par très épais pins maritimes. 

Plage privée - piscine olympique - =_ J — 

sauna - tous conforts et amusements. Service impeccable et atmosphère 
familiale et sympathique. Demandez noua les dépliants et nos avantageux 
jirix forfaitaires pour hors. et mi saison. - Têt 1939431/72413-72264. A 


LE GUIDE D’ACHAT DE 
LA MOTOCULTURE^ 
DE PLAISANCE M 


Art de vivre 
et toarisme en Creuse 


Pour trouver la tondeuse > 
ou le motoculteur corres- A 
pondant à la nature et à la JfÀ 
superficie de votre terrain. 
550 tondeuses jfàÀ c 


groupes électrogènes 
bordures - 50 moto- faucheuses - 
25 taille-haies, etc. 

Des essais, des tests. chez votre marchand de journaux 


Comité Creuse expansion 
tourisme. 43, place Bonnyaud, 
23000 Oai rat; téL : (SS) 52-33-00. 


r--r — - — 



par mer avec votre voïture 


par avion aveCüne voiture de location 


jour dti étapes. . > 

lz.?&klFT; 

sbion votre bon. plaisir V„ . 

;*• ... : ... 

x "l*(5u.!$s : aa^nces de voyages et < •• • ' ' *• 


vmcniœs 

€T UB€RT€ 


3990F 
Quito— 

3940F x. / . 

Lima -""V f ! 

4590F > Z^Rlol 

\ *r4820Fl 

Santiago W / 8 

5850F ( V | 

I / Buenos Aires ■ 

S f 5480F J 

Wx A/R, départe^ J 

de Pans,* Bruxelles, Luxembourg. 1 

^acorooR ■ 

28, rue Detembre, 75014 Paris. _ 
TéL: 32230.26. i 

•thw i rtc a " 


^3820 F | 


5850F 


5480F 


•Via tes U.SA 


14, avenue de l'Opéra - 75001 Pans - Tel 295 51.62 Ü 


naturellement vôtre 



la Laponie 

légendaire 
et le cap 

du bout du monde 

le Cap Nord 




VOLS A/R A DATES F1XE5 

TUNIS 780 F ’ 

ATHÈNES SSO F 

NEW-YORK 1J00F 

BANGKOK 2.G50F 

ABIDJAN 2.850 F 

MEXICO 2M F 



4.688 F 


Nuit à Farrizte. 


Coopcratfvc «Je développement 

touristique 


54, cours Pasirnr. 

33 MO BOHDEAL’X. T. 91-45-29. 

30, rue GrfgfirNdc-Tonn, 
15M6 PARIS. TéL 325-1S-40. 
27. me Boyaie. 

5MW LILLE. tel. (20 ) 51-43-55. 

•« -J 


UC 1157 A 
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€ n ne s’agit pas d'une opéra- 
tion de superluxe, précise M. de 
Laure ns - Castelet, mais d'une 
opération destinée i une clien- 
tèle aisée, qin y demeurera entre 
une semaine et plusieurs mois. 
Notre marché sera composé d’in- 
vités des sociétés ou des admi- 
nistrations. de membres de corps 
diplomatiques, de Français de 
l'étranger et de visiteurs de 
salons professionnels, s 


L ’HOTEL et les résidences 
secondaires ne sont plus 
depuis longtemps les seu- 
les solutions ou/ s'offrent aux 
vacanciers. Les variantes do 
rimmobiliar do loisir se multi- 
plient. En voici deux exemples. 


k La dlentüe demande des 
chambres plus grandes et moins 
de services communs, explique 
1 Æ. François de Laurens -C astelet, 
président-directeur général. Elle 
souhaite être plus indépendante 
tout en bénéficiant de presta- 
tions qui simplifient la vie quoti- 
dienne. o Cette demande pré- 
sumée a abouti à la définition 
de cinquante-cinq studios, de 
soixante-sept deux pièces et de 
vingt-trois duplex tous conçus 
d'après une certaine économie de 
l'espaoe. La présence d'une kit- 
chenette permet un minimum de 
cuisine. Un salon facilite l’accueil 
des hôtes. Une table accueillera 
soit la restauration, soit une réu- 
nion de travail. Dans ce qui fut, 
depuis le dix -septième siècle, 
d'abord un hôtel particulier où se 


L’intégration de boutiques et 
de sociétés de services à l’opé- 
ration de rénovation met à la 
disposition des clients de l’hôtel- 
résldence des restaurants mais 
aussi un épicier-traiteur, des 
salles de conférences mais aussi 
des photocopieuses. 


Le groupe Invasol, société de 
la région Rhône-Alpes, créée au 
mois de novembre, a eu ridée 
d'offrir aux estivants, en même 
temps que la propriété partagé s 
d'un appartement, u n forfait - 
vacances. Un programme de 
soixante-quatre logements a été 
mis en vente sur nie de Lanza- 
rotte dans l’archipel des Cana- 
ries. Moyennant 60 000 francs, 
on peut ainsi être propriétaire i 
vie pour deux semaines par an 
d'un deux-pièces (56 mètres car- 
rés, y compris la terrasse), meu- 


blé et équipé. Cette somme 
comprend également une va is- 
aelle personnelle , le montant 
des charges f dont Je prix est 
bloqué) pour dix ans, et le trans- 
port en avion pour /â mémo 
période. Deux billets aller et 
retour sont mis à la disposition 
des acquéreurs - Leur prix peut 
être révisé en raison de l'aug- 
mentation du coût des carbu- 
rants ; c'est le seul service dont 
les coOls ne sont pas « fermas 
et définitifs ». 

Les propriétaires des apparte- 
ments peuvent vendre leur loge- 
ment lorsqu’ils le désirent cri 
leurs entants en hériter. A la tfn 
de chaque sélour, les oblets per- 
sonnels sont placés dans des 
caisses qui attendront dans les 
caves des immeubles le retour 
de leurs propriétaires. 


Chaîne de résidences 


Les prix pratiqués supportent 
aisément la comparaison avec 
ceux des palaces et des hôtels 
quatre étoiles luxe. Quel que soit 
je nombre de personnes demeu- 
rant dans l’appartement, un 
studio coûte, taxes et services 
compris, 350 F i la journée ; 
un deux pièces , 450 F ; un 
duplex. 550 F. Au-delà de qua- 
torze jours d’occupation, un 
rabais de 50 F est consenti. 


La Creuse veut attirer les 
touristes et démontrer qu’Ü 
existe dans ce département un 
• art de vivre et un tourisme 
de qualités. La capacité d'ac- 
cueil est de l’ordre de quinze 
mtüe lits. Les amateurs de 
pèche, de canoë-kayak, de 
stages d’artisanat, de randon- 
nées, de voüe ou de planche à 
voile y trouveront de quoi 
satisfaire leurs plaisirs favoris, 
que ce soit au bord du lac de 
Vassivière fl 100 hectares ) dans 
la vallée des deux Creuse ou en 
Haute-Marche Combraïlle. 


Saint-James et Albany nouvelle 
formule a coûté 23 millions de 
francs d’acquisition, auxquels se 
sont ajoutés 30,5 millions de 
francs de travaux de rénovation. 
Les commanditaires de l'opéra- 
tion sont le groupe SE TEC, 
Société d'études techniques et 
économiques, ainsi que 
M. de La urens -Castelet. La ges- 
tion est confiée à Multi-Club 
international, départeme nt d e 
gestion para-hôtelière de SETEC 
tourisme intemationaL 


A terme, il s'agit de créer une 
marque commerciale autour du 
produit que représente l’hôtel- 
résldenoe, ses petits apparte- 
ments conçus pour des séjours 1 
prolongés, et son club de ser- 
vices complets et facultatifs 
ouvert sur l'extérieur. Et. après 
les hôtels - résidences, pourquoi 
pas les vlllages-résidenoes ? 


« Nous avons réussi & pro- 
poser des appartements peu 
chers en raison des conditions 
particulières dont nous jouis- 
sons â Lanzarotte, explique-t-on 
à Invasol. Lite est une zone 
franche : le prix des matériaux 
hors taxes est moins onéreux 
qu'en France (de 25 B /o environ), 
celui de la main-d'œuvre aussi. » 

La société a d'autres projets : 
une centaine de maisons Indivi- 
duelles à Lanzarotte, un pro- 
gramme en France (dans Ig Ver- 
cors), un autre en Côte-d’Ivoire. 
Pour chacun d’eux, le principe 
est le même : à la propriété par- 
tagée viennent s’ajouter divers 
services : un voyage en train, la 
location d’une voiture, etc. 

Le groupe La Hénln a mis au 
point une autre formule : une 
chaîne de résidences situées à 
Antibes. A Juan-lea-PIns, A Deau- 
ville vient d’être créée et offerte 
à la location. Afin d'éviter la 
• rigidité des horaires hôteliers -, 


et (parfois) les « mauvaises sur- 
prises des locations, offertes par 
les particulière -, trente rési- 
dences seront ainsi construites 
durant les sept prochaines an- 
nées. Un couple de • maîtres de 
maison > assure la surveillance, 
r entretien, T accueil de chaque 
groupe de logements, et sur- 
veille tes travaux d'entretien. 

La prix de la location est fixé 
à 600 tranos par semaine pour 
un studio, en basse saison ; A 
250 francs pour un week-end ; en 
moyenne b ai son, les loyers sont 
respectivement de 900 F et de 
350 F. En haute saison, de 1 55 0 F 
et de 350 F. Pour un deux-pièces, 
les prix varient de 900 F 
à 1 850 F, et de 350 F à 450 F 
pour un week-end. 

M.-C. R. 


* InvasoL 1. coure Gambetta. 
68003 Lyon. Téléphone à Parte : 
325-51-09. 

* Location Orlon-La Hénln. 
39. rue de Surène, 75008 Parte. 
TéL : 266-33-26. 


Saint-James et Albany dira si 
la formule est aussi viable 
qu’elle parait séduisante. 


L’ANGLET 

AVEC VOTRE VOITURE 


VACANCES 
EN FAMILLE 
EN VALAIS 

Calme, activités sportives, mar- 
ques personnelles d'hospitalité, à 
tous ceux qui sont i h recherche 
d’un si te enchanteur, aux amateurs 
de montagne, d'air pur et de belles 
pistes de ski (jusqu a fin avril), sans 
oublier les plaisirs de la table. Vous 
trouverez tout ça dans notre hôtel 
au confort dp premier ordre où 
vous pourrez jouird'uite ambiance 
familiale sjmpathique, d'une pis- 
cine couverte, sauna, salle de 
sports et de jeux ainsi que de 
dlnlonablcs salons. 

Nous. EHy cl Jan Mol, vous atten- 
dons pour un séjour inoubliable au 
printemps, en etc. en automne et 
en hiver. 

Des offres spèciales pour mars, 
avnl ( Pâques cxcL) mai. iuin et 
l'automne! Par exemple une 
semaine à partir de FF. 920.- à 
12-10.- avec demi-pension. Nous 
vous envoyons volontiers notre 
nouveau prospectus et notre liste 
avec des arrangements spéciaux 
faussi pour les ihmilles avec des 
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GRATUIT RAYANT 


Avec Hoveriloyd, seule la voiture paie, pas les passages 
(jusqu'à 5). Alors si vous voyagez â 3, 4 ou 5, cela devient 
super économique. Hoveriloyd assure la traversée CaJais- 
Ramsgatc en 40 minutes sur coussin d'air .jusqu’à 21 fois 
par jour en saison. 


Renseignements et réservations à votre agence 
de voyages ou directement â Hoveriloyd Paris. 


j — LES GRANDS VOYAGES SUR LA CHINE 
EN REMONTANT LA ROUTE DE LA SOIE 


Du 16 Juillet au 6 août 

AU RL DU ROI DES FLEUVES : LE YARD TSÉ 


Du 4 au 25 octobre IM0 

A TRAVERS LE RASSIR ROUGE OU SETCHOUAN 

? Du 19 août ou 9 septembre I960 

~ et n r oyaçc3 d'avril à octobre MO 

^ mit au point par un spécialiste de la Chine : 

CULTURES ET CONTINENTS 

Rerok-lBnomentf. et Inscriptions : 7. rue des Mat&urins, 75009. Paris 


’OUOOSIAVIE 


un grain de beaute 
entre le ciel et la mer 






jjr-.T-ÿï f 


1.200 km de côtes et un arrière-pays magnifique. 

25 départs hebdomadaires à moins de 2 heures de vol de Paris. 
Economie avec les bons d'essence ■ 20 % de réduction. 

Une simple formalité • la carte d'identité. 
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(Suite de la page 21.) 

Le lateorraabte ■ et' le dé- 
raisonnable, etc., et >-avan6 
d’aborder fac fine, -oh.1 -à peine, 
ks ezpüettions fefc surtout tes 
hypothèses psychanalytiques, an 
s’attardera, quelque peu, mais 
sans insister, sur tes aspects 


que la .traversée des fuseaux 
horaires peut faire notre à quel- 
que inversLeai de la rwavchB du 
char cTHélios que l’avion dépasse 
ou prend à lebrousae-pofl selon, 
.le cas, .laissant- notre système 
nerveux végétatif rudement ee- 
: couê par ces entorses faites & 
l'existence accomplie jusque-là 


existentiels . et phérexntulost- 

(TIMfi du ml «n -airinm n*n r>n f BOT.+ . _ ■ jJUfcli B. 


ques du vol en avion. Eh passant 
par -le vertige, esseutieûemeat . 
. polymorphe et dont la teagûe 
histoire nous mèheràit dïcare 
aux cosmonautes dé la science- . , 
fl et km „ ou des satellites habi- 
tés. Ces «extta-terre3taresv tem- - 
por aires qui n’ont pas. -peur et 
qui posent des problèmes psycho- 
afïectlfs et instinctaefe d'une 
. haute spécificité. / •. * 

Certes, les premiers chemins 
de fer et les' premières autos 
- ont fait peur .Mais malgré dérail- 
lements, catastrophes, coîlistorns, 
et l’incroyable développement de - 
ces modes de-, locomotion, des 
sécurités ancestrales remontant 
à l’aube de rhumanité laissaient 
le voyageur en contact avec 
Gala. notre mère la Terre. X* 
danger est atténué par te sen- 
timent d’être collé à la vieille 
épouse d’Ouranos, *na.to le flfedr 
de faire comme l’oiseau a cepen- 
dant et de tout temps hanté 
l’esprit humain. I* liste des 
engins imaginés 1 par. .des ingé- 
nieurs amateurs, destinés à 
vaincre la gravitation, est (Tune 
incroyable variété. Du mythe 
dTcare, voulant voler comme tes 
dieux et cruellemant puni par 
eux, à Ader, premier aviateur, 
on à Santos-Dumont parcourant 
à . Bagatelle 300 mètres 
en plus lourd que l’air (car les 
montgolfières ou tes .ballons 
n’étaient qu’un préambule per- 
mettant de truques avec la pe- 
santeur mais non. de. la vaincre 
Téeltement) jusqu’aux paquebots 
géants supersoniques, le temps, 
cette grandeur physique si mys- 
térieuse et irréversible, même 
dans les équations de la rela- 
tivité généralisée, parait avoir 
fait un saut d’une telle rapidité 


Quoi d’étonnant, dès lors, si 
toutefois . la personnalité pro- 
fonde, pré-morbide pourrait -on 
dire --si l’on considère la peur 
paralysante comme un.- état 
pathologique, quoi d’étonnant, 
dis- je, que Ton puisse avoir peur 
de s’embarquer. L’avion n’est 
suspendu par rien. La vitesse 
sente le soutient. Lé voyageur 
« moyeu » regarde défiler par 
tes hublots la carte de la Terre. . 
puis tes vastes étendues des 
. nuages qu'il surplombe, il est 
.conduit, mais ne conduit pas. . 
H est « passif », incapable’ de 
tirer une quelconque sonnette 
d’alarme ou de faire ou d’arrêter 

lui-même son auto. S’il imagine, 
lacs d’une plongée dam un trou 
d’air ou de la vue d’un orage 
menaçant, la catastrophe, l’an- 
goisse apparaît. Les relais végé- 
tatifs clignotent : signal de dan- 
ger. Les corrélations physiques 
de la peur augmentent L’endo- 
perceptlon de oes désordres 
humoraux ajoute aux dangers 
de mort de Fextériear l’agitation 
interne des régulations cardlo- 
pulmon aires et viscérales désor- 
mais rendues sans objet puisque 
1e paniqué ne peut ni combattre 
(qui?) ni fuir (où?). Mais pas- 
sés tes plus gros émois, la vague 
de peur s’éloigne. La vie est là 
autour de soi, et bientôt tes 
moteurs s’arrêtent et le vol plané 
commence. Si Tatterrissage me- 
nace enoore quelque peu, te sol 
ne s’eu rapproche pas moins. Les i 
damiers cultivés de la Terre an 
. la masse lisse et miroitante de 
. l’océan rassurent. Filent alors le 
i long de nos nerfs à la vitesse 
dé 4 mètres à la seconde 
tes st gnMYT internes du corps qui. 
i d’endocrines au cerveau, dis- 


pensent des messages de paix. 

Cependant te vertige existen- 
tiel, accroché ■ à 1& rationalité 
d’une représentation de l'avion 
vécu comme fragile, peut prendre 
des aspects différents et provo- 
quer plus d’angoisse sur un bal- 
con étroit àu sixième étage d’une 
maison solide ou le long d’un 
sentier surplombant une pente 
escarpée. 


Porté par an fluide 
Impalpable 

C’est que le passager fait corps 
avec l’appareil comme la mouche 
— exempte classique — entrant 
et sortant par la fenêtre d'un 
wagon lancé à 260 kUcanétxes- 
à l’heure. Si par identi/icaiton 
avec cette étrange et inquiétante 
« maison » suspendue sons le 
ciel, le sujet peureux éprouve 
en lui ce que ressent l’avion qui 
file, porté pax un fluide impal- 
pable — l’air, lequel le sustente 
mais, déchaîné- peut aussi le 
faire mourir ou, manquant de 
densité, en cas de perte de 
vitesse, te laisser choir, brusque- 
ment, abandonné aux griffes de 
1a gravitation, — Il trouve aussi 
dans cette enceinte magique 
bien Hfs réassurances. 

Tout est magique dans les péri- 
péties ou simplement tes diffé- 
rentes phases d’un voyage en 
avion. 81 la pensée magique 
(prendre l’ordre de ses pensées 


pots Tordre de l’univers) subsiste 
à bas bruit dans Tin conscient 
de tous tes hommes, elle jaillit 
des profondeurs et infiltre bout 
le comportement de celui qui 
a peur avec une force et une 
fréquence privilégiées. De là, te 
présence des a superstitions », 
croyances Irrationnelles, éléments 
èsotérico -occultistes, chez Tan- 
go Lasé. Dette ex machina, l’avion 
moderne emporte dans ses flancs 
des adorateurs bien terrifiés. 

Mate la < famille » accueil- 
lante — mères-hôtesses de l’air: 
père jupitérien qu’est le eom- 
dandant de bord, dont les gmoos 
sont d’autant plus «thérapeuti- 
quement » actifs qu'ils sont 
mieux dorés et plus nombreux, — 
est un véritable remède suscep- 
tible de conférer aux drogues 
sédatives ou aintm&uséeuses 
leur pleine efficacité. Ici comme 
ailteurs 1e voyageur terrifié a 
■ besoin d’amour, de gentillesse et 
de compréhension pour aller 
mieux. Sans oublier tes aiguil- 
leurs des Infrastructures, restés 
au sol, qui tissent un réseau invi- 
sible de cordons ombilicaux ima- 
ginaires joignant l’avion aux 
cercles hertziens qui les pren- 
nent en charge Tan après l’au- 
tre. Alors que vogue la galère 
du ciel et que le' « ventre » du 
passager apeuré s’apaise ! Sta- 
tistiques à l’appui ; prescriptions 
psycho-pharmacologiques vectrl- 
oes de foi et de vertus magiques, 
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dispensées en ces de besoin avec f~\ f~\ f 

mesure, prudence et toujours en- I J 


Le Maroc direct f t Teï%w ure 
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AGADIR; 

CDIVIÛJMAV ferry 


Renseignements 
toutes agences 
de voyages: 

. CQMANAV FERRY CASABLANCA - 43 avenue des FAR. 

) SNCM PARIS -75003 -12 me Griot de Mauroy 

j DEMANDEZ NOS PROPOSITIONS CIRCUITS ET SÉJOURS | 


cobées de gentillesse et de com- 
préhension, et Je voyageur en 
détresse neuro-végétative verra 
tes excès d'adrénaline et d’antres 
médiateurs chimiques de son 
système nerveux supérieur re- 
tourner à leur niveau normal 
Alors le cerveau supérieur de 
l'homo sapiens mettre, au pas 
tes Incartades du cerveau ar- 
chaïque qui subsiste en lui on 
plutôt sous lui et dont les fou- 
cades l’avaient' rendu malade.. 

de peur ! 

ADDENDA 

1) Une patiente catholique 
pratiquante, mais fortement né- 
vrosée sur les bords, disait au 
signataire de ces lignes : a Ce 
qui me fait peur dans la mort, 
ce n’est pas le néant puisque je 
crois d une vie future. C’est la 
perspective de me trouver isolée 
toute seule « là-haut » pour . 
r éternité. » Solitude et éternité, 
voilà les deux sentiments les 
plus difficiles à supporter que 
ressentent quelquefois des per- 
sonnes ayant peur de monter en 
avion ; 

2) Nous n’avons pas, volontai- 

rement fait allusion à T « ins- 
tinct de mort» freudien. Sans 
doute que beaucoup d’analystes, 
surtout français, verraient à 
l’œuvre, derrière la peur de mon- 
ter en avion, ce fameux, trop 
fameux Instinct de mort, auquel, 
avec T immense majorité des 
psychanalystes officiellement re- 
connus comme tels dans le monde 
entier, nous ne croyons pas. 
Freud lui-même considérait cette 
hypothèse comme pure spécu- 
lation. N’empêche que d'aucuns 
diraient volontiers que la peur 
de l'envie de 6e détruire condi- 
tionne pour la plus grande part 
Ici la peur d’être détruit. Cette 
hypothèse s'effondre au plus sim- 1 
pie ftlmiq m» 

Dr RENÉ HELD. 


La numéro de mais 
vient de paraître (106 pages) 

Comment constituer 
une collection intelligente 


Supplément ou lexique 
français-anglais 


L'illustration des timbres 
français de 1980... 
...e! les nouveautés 
du monde entier 

8n vente dans les Kiosques 
à partir du 6 do mois : 7 P. 
Numéro spécimen sur demande : 
Il bis. bd Haasmnann. 75009 Parla. 
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Les économies réalisées ici cette année, vous les 

UTILISEREZ POUR REVOLER VERS NOUS L 'AN PROCHAIN. 



Quand vous quittez Miami, vous emportez beaucoup avec- 
voua Un bâte doré, un sourire chaleureux, de doux 


Depuis vos emplettes jusqu 'aux dîners gastronomiques et 
le prix de votre chambre d’hôtel ou de motel. Vous 


à ie^W eorfort 


souvenirs, des cadeaux et, peut-être plus important encore, constaterez que quoique vous désiriez faire à Miami, vous 
plus d'argent que vous n'escomptiez pour rentrer chez roua en tirerez toujours un avantage, parce que, ici, votre 
Miami a tellement a offrir et Toffreà si bon compte. argent a plus de valeur. 


it^cisen 


3^ 


Sur place. 

pour vous aider a improviser votre voyage, 
passez au relais Jumbo. 
Il y en a 39 dans le monde. 




Miami. Découvrez la 

COMME NOUS IA VOTONS. 

. GRAND MIAMI, SUN NY iSLES, KEY BJSÇAÏXE. METRO-DATE DEPARTEMENT DE TOURISME, WEST FLAGLER STREET, MIAMI, FI* &Ü3Û m 
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U MONDE DES LOISIRS 


Jardinage 

Voyages en botanique 


N* 1628 


C ULTIVER son jardin sa 
concilie de plus en plus 

OD&a rtrtfït Aaa » . in a nef 


avec le goût des voyages. 

Fruit de la curiosité et de l'expé- 
rience, le beau jardin exige que 
son égoïste propriétaire aille pé- 
riodiquement poser son regard 
sur celui des autres. Il' y décou- 
vrira l’Idée nouvelle. là plante 
Inconnue, l’utilisation originale et 
tout simplement le rêve. 

Privilège de naguère, les voya- 
ges proches ou lointains ont pria 
une place grandissante dans no- 
tre vie. Les agenœs, soucieuses 
de séduire une clientèle aux 
goûts diversifiés, tentent de re- 
grouper les voyageurs au tra- 
vers de thèmes ou de passions 
communes. H' était évident que 
botanique, jardinage et amour 
de la nature n 'allaient pas 
échapper aux yeux attentifs des . 
tours -opérateurs. Des camélias 
bretons aux épices de Sri-Lanka, 
des Jardins botaniques de l'AUler 
aux Floralies québécoises, des 
plantes «alpines» de Corse aux 
montagnes fleuries de Madère, 
les projets ne manquent pas 
pour attirer les jardiniers par le 
démon des voyages. 

Si l'on rêvait autrefois devant 
les récits souvent plus colorés 
que précis de quelques «bota- 
nistes ». un peu aventuriers, qui 
couraient le monde, aujourd’hui 
les passionnés rangent plusieurs 
fois l’an binettes et rateattx, le 
temps d’une escapade plus ou 
moins exotique selon les goûts, 
les dates et les prix. Ce n'est pas 
tout & fait l'aventure, mais une 
approche touristique en général 
bien oonçue qui permet de con- 
juguer vieilles pierres, paysages. 


folklore et nature. Les circuits 
offrent l’avantage et Poiglnallté 
d’avoir été combinés sous l'angle 
horticole avec visites de jardins 
botaniques, serres, arbres ou 
plantations remarquables et 
même ouverture exceptionnelle 
des portes de propriétés privées, 
que de riches et fort compétents 
amateurs tiennent jalousement 
fermées en d’autres temps. 

Grandes croisières ou petits 
voyages bénéficient générale- 
ment d'un accompagnement 
technique : spécialistes de la 
flore locale ou de l’art des jar- 
dins qui vous guideront dans vos 
découvertes et sauront aussi 
résoudre vos problèmes person- 
nels de plantation ou d’aména- 
gement. 


Ambiance sympathique, par- 
fois étrange où l’on parle plantes 
vertes, champignons, apiculture, 
arbres et arbustes en français 
agrémenté de quelques mots la- 
tins. Echange de trucs et même 
troc de plantes ou menus larcins 
de boutures! Conseils prudents 
ou péremptoires pour le philo- 
dendron étiolé, le cerisier gom- 
meux ou la cueillette des moril- 
les. Discussions paysannes sur 
les vertus d’un semis en lune 
montante ou descendante. O 
combien semblables ! qu'elles 
aient lieu sous l'aile d’un Boeing, 
sur le pont promenade d’un pa- 
quebot de croisière on le car 
serpentant au long des routes 
de la campagne normande. 

Mais ne croyez pas que la pas- 


sion du jardin et des plantes 
fasse oublier le « culturel ». Sim- j 
pjemeut, dans (es vieilles pierres, 
églises ou monuments d'autres 
civilisations, panoramas inou- 
bliables, votre œil exercé saura 
voir et découvrir les plantes in- 
solites ou les herbes folles qui 
se lovent au creux des fossés, au 
bord des chemins ou dans les 
joints des murs. 

Ainsi l'on peut aujourd'hui 
partir goûter, en boutes saisons, 
les charmes de Peradenya, des 
jardins chinois de Singapour ou 
de San-Franclsco avec la même 
facilité que nos parents allaient 
nourrir leur Imagination aux 
jardins des îles Borroméea ou 
sous les palmiers d’Hyèrea. 


L 'Académie proteste contre 
l'émission d'un bloc privé 


MICHÉLE LAMONTAGNE. 


Quelques suggestions 


Pour lever l’ancre 
et s’amuser 


AVRIL 

19 eu 28. — La Bretagne, ses 
camélias et autres plantes de cli- 
mst doux dans de somptueuses pro- 
priétés. (Amis de Rustlca.) 

25 au 28. — La Normandie. Les 
partes s'ouvrent sur de véritables 
jardins botaniques privés ou pu- 
blics. (Les amis des cours du 
Luxembourg.) 

MAI 

3 au 10. — L’Italie du Nord 
(Cdma Lugano, lac Majeur)- (So- 
ciété d’horticulture de Seine-Mari- 
time.) 

14 au 17. — L’Allier et sa région 
(Bslalne. Ap remont, les Barres). 
(Les amis des cours du Luxem- 
bourg.) 

18 au 23. — Le sud de l’Angle- 
terre et Chelsea. A partir de 3575 F. 
(Amis de Rustlca.) 

JUIN 

24 mal au 2 juin. — Les floralies 


de Montréal (Québec). A partir de 
6250 F. (Mon Jardin et ma mai- 
son.) 

8 au 17 juin. — Floralies dé 
Montréal. (S.N.H.F.) 

Et .pour les passionnés de plantes 
de montagnes, la Corse en mal. 
(Société des amateurs de jardins 
alpins.) 

11 au 18. — Madère, ITÏo jardin. 
(Amis des coure du Luxembourg.) 

JUILLET 

12 au 14. — Exposition des roses 
de Doué-La-fontalne. (Amis de 
Rustlca .) 

Tout au long des mois d’avril à 
octobre, des voyages sorti organisés 
pour (a visita de Grtin 80, deuxième 
exposition suisse d’horticulture et 
de paysagisme qui promet d’ètra le 
grand événement européen de cette 
année. Une fête des fleurs et des 
idées de plantation pendant csni 
quatre-vingts jours. (Continental 
American.) 


NOVEMBRE 

22 nov. au 5 déc. — Croisière 
sur le paquebot Azur, Istanbul et 
les Tles de la Méditerranée (Grâce. 
Crète. Malte. Sicile). De 4 480 F 
à 9 800 F. (Amis de Rustlca J \ 

L’amateur de tourisme individuel | 
pourra faire son choix grâce & 
deux ouvrages fort utiles récemment ! 
parus : Guide des parcs et Jardins 
de Francs (35 F). Editions Prin- 
cesse, 55, quai des Grands-Augus- 
tins, qui découpe la France par 
réglons en signalant les [andins las 
plus beaux, leurs heures d'ouver- 
ture et ce qu’il faut y découvrir. 

— Guide lo the Gardons ot 
Brlta/n and Europe d’Elisabeth 
Drury et Harrlet Brtdgeman (Gra- 
nada PublishJng Ud), à commander 
chez W.H. Smith, rue de Rivoli. 
Paris, permettant de découvrir un 
nombre Impressionnant de bonnes 
adresses jardinières du cap Nord 
â Gibraltar. 


, les crolsiërcs 
s . “LA PERLA” 

Venise Le Pirée Rhodes Crète 
Corfou Dubrovnik Venise 

Dëpartesamedsdu 3 Mai au 27SepL 

A partir de 1800F 

h cahheiécucMIa (Vferâ-YBdsB) 

POSSIBILITES DE SEJOURS 
A ATHENES RHO DESCRETE. 

Famfttes, re traité s, jeunes 
mariés, des réductions 
| toute l’année. 
f~Bgâ5tÿiwraÿteâ>' îâ S W*fW âneââ"| 

• Mfn>rin«nHHMtnidMnrKnMeft * 


Carnet d'aéresses 


devoyngasoudtevttranca 1 
^ Agents génàtauc S l 


landrbMMInJSHZMi J 
H2H.aU* X 


AMIS DE RUST1CA, 27. rue Gar- 
nier 92201 Neuilly-sur-Seine. Tél. : 
747-11-65. 

ASSOCIATION DES AUDITEURS 
DES COURS DU LUXEMBOURG. 
Pavillon Davloud, 55 bis, rue 
d'assss, 75006 Paris. 

AGENCE FRANCE - VOYAGES. 
78. rue OlMep-ds-Serres 75739 Cedex 
Paris XV*. Tél. : 828-00-00, poste 
88-61. 

CONTINENTAL AMERICAN, 
7, place Vendôme, 75001 Paris. 
TéL : 261-55-10. Mme Abergef. 

MON JARDIN ET MA MAISON : 
Kenya. MJ.M.M., 31. route de Ver- 
sailles, 78580 Port - Marty. — 


Canada, agence Aclat, 58, quai de 
la Râpée. 75583 Paris Cadax 1Z 
SOCIETE NATIONALE D'HORTI- 
CULTURE DE FRANCE (S.N.H.F.). 
84. rue de Grenelle. 75007 Paris, 
Tél. : 548-81-00. 

SOCIETE DES AMATEURS DE 
JARDINS ALPINS. 43. rue Buffon. 
75005 Parts. 

SOCIETE CENTRALE D’HORTI- 
CULTURE DE LA SEINE-MARI- 
TIME, 190, rua Beauvolslne, 78000 
Rouen. 


D’extraordinaires voyages & tra- 1 
vers l'Europe et le monde pour des . 
amateurs de Jardins... mais aussi 
bons connaisseurs de la langue 
anglaise. (Italie, Crète, Turquie, 
Pyrénées, Suisse.) 


OUTRE-MANCHE 


FAI RW A YS AND SW1NFORD. 
a7 Abbey Road, St John's wood, 
London NW8 OBY. 


DULWICH TRAVEL. 94 The VII- 1 
lage, London SE 21 7AQ. — Pour 
botanlser dans les forêts et cerner 
de (nés prés fa vie végétale et ani- 
male dans sa beauté primaire : Ma- 
laisie (21 mai-8 juin). Cachemire 
(23 juin-14 juillet et septembre), 
Japon (22 seplembre-7 octobre) en- 
cadré par les meilleurs journalistes 
hortlcolBS britanniques. 


Après un avertissement sévère 
des PXT. (le Monde du 23 fé- 
vrier 1980). cette fois-ci c'est 
l'Académie de philatélie qui pro- 
teste avec véhémence contre 
l'émission du bloc privé. 

En somme, ce sont des « séna- 
teurs » des collectionneurs gui, 
au cours de leur séance du 10 fé- 
vrier derruer, ont condamné — 
à l’unanimité des présents — cette 
initiative * déplorable », que nous 
dirons néfaste pour la philatélie. 

Néfaste, en effet, car si ce 
précédent est une fois créé, à 
l’avenir personne ne pourra plus 
jamais empêcher quiconque d’en 
faire autant. 

Et alors, nous serons très rapi- 
dement en face d'une pagaille 
monstre à travers f Hexagone, 
et même dans d’autres pays qui 
ont jusqu'alors évité ce « laisser- 
aller ». 

Voici le texte diffusé par le 
secrétaire de l’Académie de phi- 
latélie 2 

Une notice de la Chambre 
syndicale française des négo- 
ciants et experts en philatélie 
(C.N _EJ?.J informe qu’elle orga- 
nise une exposition philatélique 
sous le nom d’ « ALSATEC », 
et que, « avec l’autorisation de 
l'administration des postes », elle 
émet un bloc renfermant deux 
timbres- de la série Alsace- 
Lorraine de 1870 sommés et den- 
telés aux couleurs Inversées : 2 c 
bleu et 20 c brun rouge. La 
notice ajoute qu* « un bureau 
de poste temporaire, avec timbre 
à date grand format illustré, 
fonctionnera ». 

Tout d’abord, il n’y a nulle 
autorisation des P.T.T„ qui. au 
contraire, ont précisé par com- 
muniqué. pour mettre en garde, 
que ces simili-timbres n’ont 
aucun pouvoir d’affranchisse- 
ment, et ne peuvent en aucun cas 
être oblitérés par le timbre à 
date grand format annoncé par ' 
la notice, ou oblitérés autrement. 

La notice du C2Ï.E-P. ajoute : 

« Tirage limité à 75000 exem- 
plaires. comme le bloc du Musée 
postal de 1966, au prix de 10 F 
l'exemplaire. » 

« Limité » à un prix total de 
75 millions d’anciens francs, oe 
mot « limité » fait donc sourire. 
Ensuite, aucune comparaison 
n’est possible entre cette impres- 
sion privée et le bloc de 1966 
Imprimé et vendu par les P.T.T. 

La notice du C-NJS.P. ajoute : 

« Aucune demande à caractère 
spéculatif supérieur à cinq blocs 
par membre ne sera acceptée. » 

Lorsqu'un organisme privé fait 
tirer par un imprimeur privé un 
bloc avec timbres gommés et 
dentelés et espère obtenir 
75 millions d'anciens francs, 
comment cet organisme peut-il 
oser dire en même temps qu’il 
combat tout c caractère spécu- 
latif »? 

Enfin, la notice Indique que ce 
bloc sera coté par les catalogues. 


Souhaitons qu’il ne sût rien 
fait de teL . . 

prévenus lors de la séance de 
l’Académie du 10 février, les 
sociétaires présente ont. à l’una- 
nimité. vivement déploré cette 
imoresalon privée, qui n’a absa- 
] ornent aucune valeur phila- 
télique. . . 

Nous observons un certain 
obscurantisme dans les textes 
cités entre guillemets et, de plus, 
des maladresses qui en aggra- 
vent la situation : M w 

1) Le choix des deux timbres 
({Uégal dans sa conception) 
rappelle ( pour 10 F par bloc) «ne 
triste période de notre histoire, 
1870, difficilement admissible ; 

2) Gommés et dentelés, nen 

que ça! Preuve de la mécon- 
naissance totale des règles élé- 
mentaires de la limite du rai- 
sonnable t , . . 

8) Avec l’autorisation de l'ad- 
ministration des pestes, mais de 
quel pays ? Puisque nous avons 
la confirmation que ce n'est pas 
la France ; 

4) Comparaison insoutenable 
de ce bloc privé avec le bloc émis 
officiellement par les postes 
françaises en faveur du Musée 
postal en 1966. 

En conclusion, on escompte — 
par ce procédé — soutirer de la 
poche des collectionneurs (igno- 
rant, hélas, bien souvent le piège) 
quelque 75 millions de nos an- 
ciens francs. Tout cela en faveur 


d’un organisme privé, qui ensuite 
utilisera à sa guise la somme 
qui lui revient, environ 450 000 F , 
par exemple pour créer (ou avoir) 
un organe d lui et noyauter les 
négociants et collectionneurs iso- 
lés avec un but précis, le monoï- 
déisme en faveur d’un commerce 
à sens unique. 


ADALBERT YIT ALTOS. 


Un sigle ■ rayonnant ■ 




Non» reproduisons pour la première 
fol» le sigle de » Philexfrance 82» 
qui crée déjà — de pu sa concep- 
tion — on A rayonnant enaaletlle- 
ment » de cette future exposition 
Internationale. 

Mais, sans aucun doute, cette 
lois— cl — nanties de l’expérience 
passé — les collections seront mieux 
protégées dn soleil. 


9 EGYPTE. — Pendant la durée 
de chaque manifestation, XIII* Bien- 
nale d'Alexandrie et XII» Exposi- 
tion du Livre au Caire, ü a été étuis 
un timbre de 20 M (1-2-80). 


Nom 

Adresse. 


| Code postal. 
^Ville 


Atelier de poterie 

;V-j! XF./'cRU . RT. • LE CUIT » 


accueille , en groupe 
les amateurs de. 3 o 83 ons 


rioe ■ LACEi’i'Dir. ■ iuhis-o 
TêkpIirVn. ' il-' voir) ■ 


CLUB VACANCES VERTES 
ÉQUITATION - ARTISANAT 
PLEIN-AIR 


SEJOURS POUR LBS 12-17 ANS 
Toutes vacances scolaires 


Séjours déclarés Jeunes - Sports 


En BQ0R606NE - 21580 SAUVES 

Tél. (88) 95-62-28 


Hébergera., activité, encadrement 
1 semaine : 896 V - 2 sem. : 1.396 W 
3 sem. : 2.148 F 


TOURISME S.N.C.P. PROPOSE 
EN EXCLUSIVITÉ 
AU DÉPART DE PARIS 


1) SEMAINE DE PAQUES A SAXNT-AYGÜLT SUR LA COTE D’AZUR. 
DU 29 MARS- AU 6 MARS ISM : 

— PARIS - SAINT- RAPHAËL et retour en train-couchettes de 2* cL 

— Pension complète, vin aux reps» : 900 F. 

2) SEMAINE DE PAQUES A MARINA-VIVA EN CORSE. 

DU DIMANCHE « AVRIL AU DIMANCHE U AVRIL 1980 : 

— PARIS- AJACCIO et retour par avion. 

— Pension complète, vin aux repas. 

— PRIX : LBOO F et L770 F. 

3) COMBINE LA MARINA A BASTIA - MARINA-VIVA à PORT1CCIO. 
DU DIMANCHE 29 AVRIL AU DIMANCHE 27 AVRIL 1989. 

— PARIS-BASTIA - AJACCIO-PARIS par avion. 

— Pension complète, vin aux repas. 

— PRIX : 1.8 73 F et LT 50 F. 

4) SEJOUR A CHAMONIX. 


DU 29 AVRIL AU wjplN et DU 31 AOUT AU II OCTOBRE 1980 : 
— pABIs-CHAJlCNts par train aller et retour. 


— PARIS -CHAÜQNtx par train aller et retour. 

— Pension complète (sauf vin aux repu). 

— PRIS: : 8 Jours. 7 nuta : 1-1» F. 


secondaires 
ou principales 


% 


RESIDENCES 

Campagne • Mer •^Montagne 


* kn- 



COTE LANDAISE 



VILLAS - FERMES - TERRAINS 
Catalogue gratuit 

AGENCE LESCA. 40170 UT-et-MUCE 
Tél. (58) 42-83-31 


SA1NT-AUBIN-SUR-MER 

Location» saisonnières au mois et à 
la quinzaine 

AGENCE DU LITTORAL 




ISO km Parla sud dans bourg, tous 
commerces. Maison parfait état, tout 
coarort. Jardin. - Prix : 450.000 F. 
Ag. LES BEAUX JOURS. 89120 Charoy 
Tél. (88) 63-84-38 


32. rue Joffre 

14750 SAINT- AUBIN -SUR- MER 
Tél (31) 97-30-05 


RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS. TOURISME SN.CJ. LAV 17 A 
— GARES S.N.C.F. de : PROVINCE et PARIS. 



— GARES S.N.C.F. de : PROVINCE et PARIS. 

— GARES RER de : NANTERRE, SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, 
VZNCENNEf. CHATELET - SALLES 

— GARES S JLGF. de : EVR7-COORCOURONNES. 

• 59. boulevard Carnot - 78110 LE VESINET: 

• 46. rue du Génêral-de-Oaulle - 78120 RAMBOUILLET ; 

• 16. boulevard des Capucines - 75006 PARIS ; 

• 127. avenue des Cbamps-Elyaées - 75008 PARIS ; 

• U. boulevard de» Baiignollra - 75008 PARIS : 

• 118. av. du Pdt-Kennedy (Maison de U Radiol - 75018 PARIS ; 

• 17. boulevard de Vauglrard (Service Excursion») - 75015 PARIS. 

VJ£. EJ*. 130 - 75023 PARIS CEDEX «1. 


■ l i îc CiK'û r i mm ’lîtc. 


(imitez. 

fa'(TR( )('[!-:: 


EXCEPTIONNEL 
cause départ 

5 minutes de Montaubaa. sur 4.33 ha 
MAISON DE CARACTERE 
8 pièces, chaulf. cont. mazout, 
pigeonnier, parc, plan d’eau, dépend, 
écurie 500 ra2 
{diverses possibilités) 

Pris 850.000 F. 

Agence A.I.C, 8. pL de la Libération. 
82000 Moptauban. Tél. (63) 03-35-99. 


GASCOGNE 

Maisons Campagne-Vülas-Terrains 
Prix avantageux - Agença MAGNE 
48, av. Ténarèze, 32800 EAUZE. 


CORSE 


ILE DE NOIRMOUTIER (VENDÉE) 


Loue stud, appert. Juin/oct. Semaine 
à part de 200 P par petit. Possibilité 
cbarter. Loc. auto, toi liera de 8.40 m 
b U m. Tél. ; 363-85-37-38. 


Appartements ou villas de qualité : 
— Du Studio au type S. 

Proches du centre ou de la plage. 
Documentati on s ur demande A : 
NOIRMOUTIER IMMOBILIER 
85680 LA OUfiRINIERE 
Tél. : (51) 39-03-13 - 39-06-55. 


VOTRE HOTEL FLOTTANT 
Le Meilleur de Chine 

Un bateau enchanteur, entière- 
ment climatisé, de nombreux 
bars, 2 piscines, casino et night- 
club. Vous découvrirez ce pays 
mystérieux, de Hong-Kong à 
Kobè, par Shangaï, Pékin, etc. 
Vous visiterez la grande muraille 
de Chine. 2 départs par mois, 
de mai 1980 à avril 1981. 
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Plaisirs dé (a table 


L i <aü£tae du Sÿt-Ôtte^ . srâ la capitale d'une. « terre de 
"s’exporte ' bien. La 1 . 1 voici •sucfc^ence », comme eût peut- 
pour tapis-. semaines' au; être àlfc le poèté'Àûsonér premier 


La patience et le dollar 


lTÎ , 


i , . ^ 


V 

^ .3 

<m vy 
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* i . : - ■a 
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« Fiels Ciel * du Bt^sseI - ^ Hilton 
(38. boulevard de Wa4^1po.-<têL: 
513-88-77). Dans/. Je caclre^ des • 
semaines gaaticoamaïques- si; ûrn- 
lamawst; organisées •pax -M*. V. 
David, André Dagam (È&teXide. 
Fronûê à; -&aûï) et: ses ‘kno k 
Lucien Varje] rVtthel AT Toulouse ) 
et Jacques 'Pastor («dattier de 
la. Table des GordeHer»* S.' Con- 
dom); ont donc : obnooptâ - Une 
carte où le foie gra& te' tourin & 
l’aii doux les magrets, Via glaces 
aux pruneaux et' & rarmagnac 
sertmt tremplin peur tme origi- 
nale salade -d’ttïgnülefctes .cCoie 
marinées au citron. ..dés pajpU- 
lottés dfe saint-Jacques an 'ipje 
grax un gr&ttû d'duîtresl au 
magret- fumé., une surpren ante 
pièce de bœuf au roquefort et 
fruits secs et ce .fameux granité 
de poires aû -poivre char à ,I>a- 
guin; Deux vins de' la - région 
seront & l'honneur,- le pacherec 
du Vie BUh 78. blanc truité et 
chaleure ux et une côtenle-buæt 
78, muge puissant, long ebboq- 
che. au bouquet remarquable. 

tiw^gnrü par ïïti grand 'dîner 
du Club ;des.‘ gastronome^ de 
Belgique (Prends. Gèêris prêsL- 
dsit), cette préçiaüon Dqguln. 
Vanel, Pastor réjouira h£s. gour^ 
mets belges. 

•liais Je Snd-Ouest c'est aussi 
Boxdeabx où sè ' ïôte- en ce 
xrymiftnt le cinquième. snnivfer- 
saire .des « . Rmcdotres, . .gour- 
mandftâ ». Une centaine deiour- 
nallsfces . du monde -entier -y 
assistent. Ceux qui- viœmatxt de 
Belgique sont mtuxeUeznéxxt pas- 
sés 'par Farte et. ayant -quitté 
Dagtxln fri.a Plein Çiel », ont- été 
reçus ïd'â TAqyhàbis, pour un 
menu que .. Christiane Massia, a 
voulu «jen situation b: caviar 
de Gironde, huîtres Aux crépi- 
nettes, lamproie à la bordelaise— 
Après quot lls ràt niik.ie cap 


gourmet d’Aquitaine en date. En .■ 
cinq années, ces s Rencontres a 
ûnt réoni les plus grands cuisi- . 
nâers- de France et d’ailleurs: & • 
ce - rendez- vous - anniversaire Us 
sont tous 1& -ou presque, en tête . 
les « trois grands » de la Côte 
d’Azox : Louis Outhier, 1 Boger 
Vergé'- et' le , nouveau s trois 
étoiles » BQ. . Jo Bqstang. Pour 
eux -les chefs girondins- ont 
composé un menu également 
typique - : pibàaes de Gironde, 
tourin' glacé, galettes de cèpes 
persillées, ' J am bonnette de ' vo- 
laille. au - coulis; de truffes, etc. 
Servi dans le cadre du ch&teau 

Pon tet-Cane t. 

, A -Bordeaux, bien sûr. cm ne 
parlait que de la réouverture du 
Grand' Hôtel de Bordeaux {place 
de' la ^ Comédie, téL: 90-93-44)', 
transformé, modernisé. Un boa 
point ik Christiane Tacer-Les- 
sèrre, à qui Ton doit l’architec- 
ture Intérieure et la décoration 
des- chambres, du bar, du res- 
taurant J dont on dit qull est de 
bonne cuisine). Mats, puisque les 
efforts dé propagande touristique 
de toute la région amèneront 
sans aucun doute de nouveaux 
touristes et - vacanciers en Gi- 
ronde. aux beaux jours, assurons- 
Ves d'un bel effort gourmand de 
toute la région, de -l'intérêt des 
visites de châteaux et de l'essor, 
â Bordeaux même, des adresses ' 
connues comme des nouvelles. 
De La' Tupiruz (et son annexe 
« comestible », 6, rue Porte-de- 
- la -Monnaie. téL: 91-58-37) au néo 
Clavet - (4t. rùfi Ch-Domercq, 
tSU. 92-9V-52). où officie l’excel- 
lent cuisinier ' qu’est Francis 
Garda, de la Chamade (20, rue 
Piliers -dd-Tu te LJe, .téL: 48-13-74), 
qui se- veut « dans le vent », aux 

, classiques de là ville : Dubem, 

Le Roussie, Saint- James, Chapon 
fin et Mériadcc-FrtmteL 

i LA REYNîlRE. 


MIETTES 


• Les restaurants de luxe shoa- veaux-, dar 

tallent au Fonin* . deê'> jttattee. ' rEbtwlqpe 
M.; Trayersâc pnvteége dçf'.Wèùédflfce; t %( ' 
formula pour ‘éoa çR^gnesl Ul ; Gobe Uns).. 

■ ' CardlfteQ: 

• JarrdBsé (à Ne&IUÿ) '- çhar\gëj de " " ^abot). 

propdétalqr. L'Epljàùrlm' -(rae - ;«Jé . • 

Neelé) égalêment Wallÿ^.’ ié apè~ . . Lucet 
cl allât» de la cuisine sàhàriamw, tronne-cuU 
quittait ■ le dix-h tirtième. - s'installe pignart) * 
rae Le RsflrahiBf .()laR8 Ctlé .sàlrrt- vjernlieue 
Loul^ mate, par oonbe, f excellente . . 

petite ■ rrufiapn qu'est h» CldoprilB \ M - M ^ . 
(57, fim CaulàlnoàuiiJ odyre' une 

annexa à -TaneetgnB di 'Eaqute rada 0 
(au 89 de la même nreÿ. Dea'nou- lapdfbôu : 


veaox-. dan» -la ville, enfin : 

S ylqae (212 bis. fooufevârd Pe- 
. (ÔA avenus d^s 
Jn^- Epfcuro 108- {10B, - nie 
derdlftet); le Æybarttê (A rua du 
Sabot). 


Lucette, qui lui la bonne par 
tronne-ciîislnlére de La Serre (Per- 
pignan),. • vtérit dé s’installer., en 
«banlieue» air Bêlais de Clalrfont 
(route de Canohôs à Toulouges, téL 
544)5-62}. 'Ne manquer pas sa do- 
rade du' gros sel cft sa confiture de 
lapêiéâu aux pruneaux. 


E NCORE moins de dix par- ai 
tante, en moyenne, par s’ 
course, dimanche passé ; 
AutauH doit se résigner à la formule ^ 
.des gourmets : ■ peu mais bon ». Q 

La carte de luxe noue est offerte, it 
en roccurrence, par le prix Murat : 
huit chevaux seulement au départ, p 
mais dont chacun vaut, à lui seul, p 
trois étoiles. fl 

Sambrisfan prend la tttB des opé- h 
"rations et, ù i ooo mètres de i’arri- ti 
' vée. paraît les- dominer sans appel, d 
Mais il commet une grosse faute au C 
raii-dltch. Petit Fontaine, qui eem- ( 
blait s'être résigné, trois ou quatre 
Longueurs derrière, à le seconde t 

place, revient au niveau de son i 

rival ; ce que voyant, celui-ci, tout i 

décontenancé, commet une nouvelle f 

faute à l'obstacle suivant C'est i 

maintenant Petit Fontaine qui court l 

vers - fa vi cto Ira Mais, avec un re- | 

marqusble sang-froid, Patrice Le- 1 

maire,' le Jockey de Sembrlatan , va I 

encore la lui disputer. Il sacrifie 
quatre ou cinq longueurs à laisser 
son cheval retrouver son calme et 
son équilibra, puis le lance dB nou- 
veau k l'attaque. Second retourne- 
ment de situation. Cest Sambrisfan 
qui fait de nouveau figure de futur 
vainqueur contre Petit Fontaine qui 
peine. Mais non. Sambr/stan, qui n'a 
peé seulement à combler le handicap 
de ses deux fautas, mais, encore 
celui de 3 kg .-de surcharge, échoue 
d'une . longueur et demie, après 
s’étre' rapproché Jusqu'à moins 
d'uns demie. 

Le Sénat n*a pas interrompu ses 
séances, comme le fit Jadis la 
Chambre des députés à l'annonce 
' d'une victoire de'G/ad/afeur appar- 
tenant au député comte de Lagrange 
dans le derby d'Epsom, mais 
■en a dû tout de même faire 
aauter quelques bouchons è la 
buvette du palais du Luxembourg, 
Petit Fontaine, en effet appartient 
A' Philippe de Bourgoing, petit éle- 
veur-exploitant agricole prés de 
Bayeux et sénateur du Calvados. 

■ Sa victoire, explique le proprié- 
taire, est celle de la patience. C’est 
un cheval de modeste origine : fai 
.payé sa mère , voilà une douzaine 
tf années, 7 500 francs. Lui-même -a 
M, d’abord, très modeste. A trois 
ans, VI a. couru à Bayeux, que ■— 
maigri toute Fattection que le voue 
t ô cette ville — Je ni puis 'comparer 
i . è Lopgc/janjpr 0f il n’a pu y gagner) 
u mais son entraîneur et mol ayons 
I ^ toujours été très patients avec lui. 

I Ainsi, à la fin dù l'année 1078; il 
y- avait souffert en disputent un steeple 
r- ïâ Fontainebleau ; nous avons pris 
m la décision de lé r envoyer su pré ; 
^ il, a passé toute Tannée dernière A 
.. ma terme. Ce long repos far fràns- 
L ..formé.» 

• ' Conclusion : de même que, quand 
te on n'â pas de pétrole, H faut. avoir 
dès idées, quand on ne peut pas 


acheter du « grand papier », il faut 
s'armer de patience. . 

■ - C était la basé des méthodes 
d’André Adèle, dit Philippe de Bour- 
going. De la patience, toujours de 
la patience, encore de la patience...» 

Ce n'est pas seulement avec 
Petit Fontaine que cette vertu hip- 
pique marque des points. O uid-Novi 
fait également triompher las cou- 
leurs sénatorial B® dans la course au 
tiercé. Deux victoires le même jour, 
dont le prix Murat, pour une écurie 
dB cinq Chevaux A l' entrainement 
Qui dit mieux 7 

Oui dit mieux 7 André Fabre, l'en- 
traîneur de. Périr Fontaine, fl gagne 
une troisième course avec Rether, 
un cheval allemand, et, A la fin de 
la réunion, son palmarès, depuis le 
début de la saison d'obstacle, s'éta- 
blit A onze victoires pour vingt-cinq 
partants- Encore un triomphe pos- 
thume pour André Adèle : André 
Fabre, comme Jack-Hubert Barbe et 
Jean-Paul Gallorini, les autres en- j 
traîneurs champions de la catégorie 
« moins de trente ans -, fut un de 
s es élèves. 


coursés vers un rfile de sous-trai- 
tantes des courses américaines, ou 
peuvent-elles encore vivre avec leurs 
seules ressources propres ? Inter- 
rogation lancinante, A laquelle U est 
de moins en moins aisé de fournir 
une réponse, non seulement quand j 
on considère l'intérél Immédiat, 
mais quand on veut, en outre, essayer 
de chercher quelque assurance de 
pérennité. La patience est. certes, 
une vertu hippique cardinale, et 
peut presque, A elle seule, faire 
gagner un prix Murat Mais il lui 
faut tout de même, de temps à au- 
tre, un relais : l'argent 

LOUIS DENIEL. 
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En places 
on en victoires 


07520 LA LOÜVESC 

HOTEL BEAU SITE ** N -N. Site 
except. 1.050 m. Qualité. Pension : 
Prix modér. Dépliant. T. (75) 33-47-KL 

19320 (Corrèze) ST-PAKDOUX- 

1 A CROISUJjE 

HOTEL BEAU51TE** Piscine chauffée. 
Etang - Tennis privés. 


Gallorini. précisément vient de “ IT^g - T^n nia priVèT 
gravir un échelon dans la hiérarchie 
professionnelle : il entraîne désar- Qôte tTAzur 

mais un demi-cheval à Daniel Wil- » 

densteln, le grand propriétaire, dont 06500 ME NTON 

l'écurie avait émigré vere l'Angle- 52222 

terre , puis les Etats-Unis A la veille HOTEL MODERNE •• fj"N. 

des élections législatives de 1978. **■ mer **** Ptnaioo. TéL 35-71-87. 
ramène un sabot en France. Il a _ 
acheté la semaine passée (pour x crié 

250000 F, croit-on) la moitié de ™ 

Lapa tfOr A un propriétaire ayant 

ses chevaux chez Gallorini et, bien hotbl de LONDRES ** un. i. rue ! 
entendu, a laissé son dBmi-repré- Augereau tctuunp-dB-Mnre. près Ter- 
aentant chez celui-ci. Lapo tfOr a “te* 1 ln vaudra), cb. rteovéra début 

couru pour la première fols sous sa Mlmï) et traoquiiuté. Tél. : 705-35-40. 
nouvelle casaque dans le prix Murat 

Pour un - Cinq ans - — et A une Stations thermales 

saison où ceux-ci ne font que dé- — — — 

couvrir les gros obstacles d' - en «aim tæ BOULOO tPyr.-Qr.) 
lace *. auxquels leurs aînés sont * ~ 

accoutumés ~ Il s'est très bien v SS2ît 


tigyi 

La brochure 
qui sait raconter 
la Grèce 


68160 LE BOULOO fl 


nrcnuttimés Il «'mt irfut hii»n La Station du Pôle et de la Vésicule. 

accoirtumés - il s est très bien ^ergi». séquelles d'hépa- 

comporté, terminant A la quatrième tlte. goutte, diabète, eexémas. 
place. Conformément A une heu- hôtel des sources** nn. 
reuse disposition familiale (Lapo gg™. do grillon dok nn. 

(TOr est un frère cadet de Pot d’Or), 
il y a des ressorts de gagnant de 
grand steeple dans ces jarrets-là. Suisse 
Côté enclosurq, le sujet dé la — 
semaine reste le dilemme laut-ll. CH-193S CBAMEBX-LAC - Valais 
ou non, compter les sommes acqui- 

eoc oBT Iba chevaux An nlâCBft ni Ski - Neige — Soleil — PRINTEMPS 
ses par les cnevaux en places, et hOTBL du glacier **• 88R. 

non pes seulement en victoires, tôl iB-4l/ï6/4l207 et «K® - 7 Jours 
pour le calcul dee surchargea ? (1) chambre demi-pension 740 P-P. ; 

™ ™!ï, , „ c ° na “ü : 4 "r îl&Sf’Kin -S 'FStH 

tre question : faut-il, en ne CQtisI- 

dénSt que les victoires, wmme le CH 3963 CRANS-S/SIERRE Valtos 
souhaitent les grandes écuries inter- hôtel bute •**. Chambres plein 
nationales, orienter derechef nos sud, tout confort, très calme. Belle I 

I situation. Prix en mars : deml-pen- 
— — — — I slon las PP. P a na, complète 135 PP. 

(0) Le Monde du 8 xnaia. I Cuisine soignée. Tél. 1941/27/41-43-01. , 


m w min gja? 

vous transportera en Càrèce, 
en vois spéciaux ou réguliers, 
où vous pourrez séjourner dans 
de merveilleux hôtels ou clubs, 
louer une voiture, faire une 
croisière sur les 5 merveilleux 
navires de la 
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et Israël. & 
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U MONDE DES tOISIRS ET DO TOURISME 


Jeux 


N° 856 


DÉFENSES 

ACTIVES 


1. é4 

ç5 21. Tg-hl 

Té7 

z en 

d6 22. Dd3 (1) 

T(8 I 

3. d4 

çXd4 23. Fd2 

Td7 

4 . cxd4 

Cf6 24. Dfl (m) 


5. Cç3 

Cçfi Fa3!!(n) 

6. FC4 

£6 25. Cbl (o) 

FÇS(P) 

7. F63 

FÊ7 (3) 26. Dh3 Dç6 ! (q) 

6. Dé2 

0-6 27. hXE6 

DXf3 

9. 0-8-0 

a6 (b) 28. gxh7+ 

RhS 

10. FD3 (Ç) 

Dç7 39. DXf3 

FXf3 


11. e4 

12. TXd4 

13. g5 (é) 

14. Tel (f) 
îs. b4 (b) 

16. H5 

17. 65 t (1) 

18. TM 

19. a (J) 


CXd4 30. Tfl 
b5 (dj 31_ TK 
Cd7 32. gfi ! 


(S) 

Cç5 

TéS 

dX65 

Fb7 

CXb3+ 


33. TXg6 

34. ç4 

35. B Ç? 

36. Cç3 

37. Sel (8) 

38. Tb3 


Fr2 
TI-d8 
ixee tri 
Tfl 
Tfl +■ 
FI3 
Tf2 t 
Fé7I 
M! 


30. aXM 


39. Abandon. (Ci 


(par corresp on da n ce, 1976-1978) 
Blancs : ENGELS 


Noirs : SAN&KOET 
Défense ilclUsnne 


• Dans 2 a rencontre Kort- 
chnoï-Petrosslan, en quart de 
finale du Tournoi des candi- 
dats, les trois premières par- 
ties ont été nuües. 


NOTES 

a) Après 7—, afl : 8. Dè2, Fd7 ; 
9. FM. Fé 7 ; 10. 0-0-0. Da5 ; 11. 74, 
b5: 12. a3. b4 ; 13. aXb4. CXM; 
14. B4. 0-0 ; 15. g5 les Blancs sont 
mieux comme après 7— aS : 8. 062, 
Dç7 : 9. PM, Ca5 : 10. g4, ù6 ; 

11. 0-0-0. b5; 12. 73, M; 13. Ca4. 

Cd7 ; 14. Bbll, Fé7 ; 15. h*. g6 ; 

16. h5, g5 : 17. «3 I. bXC3 : 18. Tel 1 

(VeUmlrovltvKapfenberg, 1970). 

b J One Idée curieuse est Ici 9—, d5, 
ce qui donne une partie peu claire 
sur 10. OXéfi (81 10. CX3. CXé4: 11. 
CX64. Dç7J, fxè6 ; 11. éXd3, Cft5 ; 

12. dXé6, 007 : 13. Fd5, Cç6 ; 14. FM. 


TéS. De même, aptes B—, Da5 ; 
10. 74. Cxd4 ; IL Tx<M, 65 ; 13. Td5!, 
CXd5; 13. cxd5. Fdfl ; 14. (S lea 
Blancs doivent encore démontrer la 
Justesse du sacrifice de qualité. One 
autre ligne de jeu 6 base de ancrl- 
Qce peut se produira après 9—, Fd7 ; 

10. Fb3, Db8 : IL e 4. cxd4; 12. 
FXd4, b5 : 13. g5, Cé8 ; 14. Db5. b4 ; 
15. TdS, bxçâ; 16. 14 (et non 16. 
Th3 7. Fg5+ 0. A noter l'échange 
0._ ay,0i ; 10. FXd4. Da5 qui donne 
aux Blancs un clair avantagé : 

11. é5 1. dxô5 : 12. FXÉ5. bd ; 13. Td4, 
Fb? ; 14. Th-dl 1 

Ci 10. g4 ; 10. 74 et 10. Tb-gl sont 
également jouables. 

d) Ou 12— i Cd7 ; 13. g5, CçS ; 
14. DbS, CXb3+ : 15. axoï. gfl ; 
18. D42. Pd7 ; 17. h4. DaS : 18. RbL 
Tf-ç8 : 19. h5 et les Blancs gardent 
l 'Initiative (Subanov - Kozlov, 1971). 

12 65 ne semble pas satisfaisant : 

13. Tç4, Dd8; 14. g5. Cé8 (ou 14.-, 
Cdl ; 15. Cd5, Cç5 : 10. ht b5 ; 

17. TÇ3. Fé6î 18- TdL CXb3+ : 19. 
aXb3, FXd5; 20. Txd5) : 15. Tpi. 
Fd7 : 16. Cd5, Fb5 ; 17. F bd, Dd7 ; 

18. Dç4 !. 


é) Probablement supérieure 6 la 
suite 13. (4. Cd7 1 ; 14. 15. Cç5 ; 
15. g5. TdS ; Ifl. g6 ?1. 

1 ) Voici un moment important de 
la variante Vellmlrovle. Plusieurs 
Idées ont été tentées, soit 14. 65, 
dXéS ; 15. TU4, TdS: 16. DU5, soit 
14. Db5. Td8 ; 15. 65, dXé5 ; 16. Th4. 
C78 : 17. Cé4, Fb7; 18. CT8+, FXf6: 
19. gxre. Fxbi : 20. ty.ei, rxeî ; 


21. Fh6+, RgS; 32. Dgs+, Og6; 23. 
Df8, Tdl+ I suivi de 24— Dd8 I soit 
IL ht Cç5 : 15. h5, 15; 16. éXl5. 
Tx75; 17. gd. b6 soit le coup du 
toxta 14. Tb-gl. 

9) Nlkltln recommande IL-, Cç5; 
15. 65, ÇX03+I; 16. axb3, d5. la 
défense des Noire étant cependant 
anses délicate. Maintenant l'entrée 
da la D blanche sur b5 est Interdite. 

ftj Ou 15. ft Cç5 : 16. 15. Cxb3+ ; 
17. axb3, éX(5 : 18. CU5, Dh7 ; 
19. Cf6+. FXf6; 20. gxrs. fxè4: 

21. Fbd, Té8 ; 22. D63 I (Clrlc-PaoU, 
1967). 

U Dans la partie DuebaU-Kuzrnln 
(Nice. 1974). la suite fut : 17. TbL 
Pb7; 18, Dg4 r, F 78. Le sacrifice du 
pion é donna certainement aux 
Blancs l'Initiative en permettant le 
passage de la Td4 sur la colonne b 
mais sa correction doit être parfaite 
dans une partie par correspondance. 
if Menace 20. Tg-hl et 21. bxgdetc. 
k) 20— PT8 : 2L Tg-hl. Fr7 : 

22. bxgd. bxgd; 23. Db2, RT8 : 24. 
Tb7 n'est pas plaisant. 

U Menace mat par 23. hXg& fXg6; 

24. DXgd-f- I. 

mf Menace encore 25. DU3 et .26. 
bXgd etc. La d ère use 24.— b4 ; 

25. Cdl, TçS échoue après 26. Cé3 : 
de même, si 24— Tç8; 25. hxg6. 
ÏXg6; 26. DH3, FUS ; 27. Fd5 et les 
Blancs disposent de la menace 

cé4-ra+. 

nj Dn coup de tonnerre Inattendu 
et un superbe renversement de 
l’attaqua 81 25. b\'a3. TXd2 1 : 28. 
RXd2, Td8+ ; 27. RÇl, DXÇ3 ; 28. 


Rbl. TdS ; 39. DçL PXÎ3 T 30. Thl-h3, 
Té2 ou bien M. TTil-bL TXd3 1 . 
26. TXdL DXÇ3: 27- bXa3, Dsl mat. 
oj Manque de flegme. Les Blnncs 


pouvaient poursuivre Imperturbable- 
ment par 25. hXg6! et, sur 23—, 
TXd2 ; 26. TXb7. DXçS, se contenter 
de l’échec perpétuel par 37, Tû8+, 
RgT: 28. Thl-h7+. R'<g6 ; 29. TbB+. 
Rg7; 30. Tb7+. La fuite du R noir 
serait perdante î fil 29—, Rf5 î 30- 
Db3-K RM: 3L Th4+. Bé3 ; 32. 
TM+I. FXé4 ; 33. fXé4+ et 34. 

D pf 3 25— , TXCO est tentant mais 
après 28. Cxd2. DÇ3 ; 27. Ddl II. 
Dxb2+ ; 28. Rdl l’attaque dea Noire 
est stoppée (et non 27. bXsS, Tç8 ; 
28. Ddl, TdS ; 29. RbL TXd2>. 
q) One défense active. 

T) Et DOD 32— F67 & cause de 
33. g7+ I. RXB7; 3L Tg4+ 1. Bb8 
(OU 34— SX18: 35. TgBI suivi de 
la promotion du pion h en D ou 
34— Bxh7 ; 35. Tb6 mat) : 35.TXI7. 

si SI 37. CbL F67 et 38— F644-. 
37. Teâ+ réduisait la tension mais 
laissait aux Noirs une finale dans 
laquelle la paire de F aurait son 
Importance. 

tt En ofret, si 39. Fb6. F76 I ; 40. 
TXK, bXÇ3 ! ; 4L Fg7+, **57: 

42. b8=D+. TxbS: 43. TfXT3, 
cxb2+ ; 4L RbL TXh3; 45. TXta3, 
RfB i 46. b4 (OU 46. T«3, é4 ; 47. Tç2, 
é3). 64 ; 47. Tb3, Ré5 : 48. b5. aXbS ; 
46. CXb5. Bd4 ; 50. 06, é3 : 51. TXbL 
Rç3 1. Ou bien 40. Cd5, èXd5: 
4L TXfÉL T71+: 42. Rd2. dXÇ4+ ; 

43. Ré3, Td3+ suivi du mat. 


SOLUTION DE L’ETUDE N* SB 
J. MANDIL. « Problemas ». 1W. 

(Blanc» : Rç2. Tga. rai, Pb2. 
Noire : RcL DûS. ^,65.) 

i tk 4+. é4 ; 3. FXéL Dn8 ; 

3, Fç6+, Dd4 ; L h3 - •* • ^ 

G. hL DXg4 : 7. FXgL Rd5 ; 8. b5, 

Ré5T 9 hV RI6; 10 . Fbi et les 

Blancs gagnent. 

ÉTUDE 

V. NESTORESCU 

(1978) 


8 II y % 

Aigtppsi.'*® 


5 j 

• f* ré.M v Ji 

* ri b m ^ 


a b c d e f t h 
BLANCS (6) : Rél TbL Fdl, 
PfL f6. hfi. 

NOIRS (3) : Rf7, Ta6, Pç5. 

Les blancs jouent et gagnent, 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge n° «53 


Cette donne a été Jouée au 
cours du Tournoi des champ tons 
du festival de Deauvllle. Le pro- 
blème était d'assurer le contrat 
contre toute distribution. Caches 
soigneusement les mains adverses 
pour vous mettre à la place du 
déclarant. 


ASSURANCE 
TOUS RISQUES 


Ouest Nord Est Sud 
Keftela Guitta Murray Potier 
— 14 Passe 3 SA— 


* V 8 5 4 
¥ R 10 
4 R 10 0 8 4 
4 AV 


Ouest ayant entamé le S de 
trèfle pour le valet du mort et le 
4 et le 2 de trèfle du mort, le 
4 de trèfle d’ESsft et le 2, le 
déclarant a ensuite tiré l’as de 
trèfle sur lequel Est a fourni le 
8 de trèfle et Ouest le S. Com- 
ment Potier, en Sud. a-t-ü. gagné 
TROIS SANS ATOUT contre 
toute défense ? 


A A 7 (2) 
¥9843 

47 

AR9653 


A R 109 
¥ D V 52 
4 V53 (21 
*84 


A D 6 3 
¥ A 7 6 
4 A D 6 
* D 10 7 2 


Réponse : 

Potier a Joué le 10 de carreau 
du mort et. Est ayant fourni, il 
a mu le 6 de sa main. SI l’lmpaase 
réussit, les neuf levées sont sur 
table, car Sud prendra ensuite la 
main à carreau pour rejouer la 
dame de trèfle et faire au total 
trois trèfles, quatre carreaux et 
deux cœurs. 


attaquer cœur que Sud prend 
avec Cas de cœur afin de rejouer 
la dame de trèfle. Ouest prend 
avec le roi et continue cœur. Le 
déclarant met le roi du mort et 
rentre en main avec l'as de car- 
reau, afin de réaliser le 10 de 
trèfle affranchi Enfin, il Joue 
son dernier carreau, la dame, 
qu'il prend avec le roi de carreau, 
et il fait ensuite les deux der- 
niers carreaux. 

On notera que, si le déclarant, 
après la levée du valet de trèfle, 
tire la dame de carreau (sans 
impasse) et rejoue la dame de 
trèfle. Ouest prendra et rejouera 
trèfle (pour affranchir son cin- 


quième trèfle), et Sud pourra 
chuter- 


ÉMULE DE MACHIAVEL 


Ann- : N. don. N.-S. vultL 


Si V impasse à carreau échoue 
(valet de carreau en Ouest), la 
meilleure défense est de contre- 


Voici un amusant stratagème 
utilisé au cours d'un des festivals 
du club Méditerranée de D'Jerba. 
Il a été réussi par le Jeune cham- 
pion français Dominique Pilon. 


A A 4 

¥ V 20 8 7 4 
4 10 4 

* A a 6 3 

A 7 3 2 -ZT~\ A R V 9 6 5 

¥ 6 0 E ¥ D 2 

4 V 8 6 5 3 a 4D7 
* R 10 7 5 * D V4 2 

A D 10 8 
¥ A R 9 5 3 
4 A R 9 2 

* 9 

Ann. : 0. don. Père. vuln. 
Ouest Nord Est Sud 

X— Boutbcral Y— Pilon 
Passe passe passe 1 ¥ 

passe 3 ¥ passe 4 ¥ 

Ouest ayant entamé le 5 de 
carreau pour le 4 du mort et la 
dame d'Est, grâce à quel strata- 
gème Pilon, en Sud, a-t-il fait 
trois levées de mieux (13 levé es) 
au contrat de QUATRE CŒURS ? 
Note sur les enchères : 

Le soutien à « 3 cœurs » était 
correct Théoriquement Nord 


(Boutboul) aurait même pu dé- 
clarer m 4 cœurs ». car la main 
peut être évaluée & nettement 
plus de 12 points en attribuant 
un point supplémentaire pour les 
deux as et deux points pour cha- 


que doubleton à cause du « super 
fit » à cœur. 


Cependant l'ouverture en qua- 
trième de Sud aurait pu être faite 
avec un jeu minimum (parce 
qu'on était en tournoi par paires), 
et 11 était plus sage de se conten- 
ter de s 3 cœurs ». 


COURRIER DES LECTEURS 
* On m’a dit, écrit un lecteur, 
que le code du bridge, qui datait 
de I9S3. avait été changé . Est-ce 
vrai » ? 

U faut distinguer maintenant 
le code des tournois, qui a été 
modifié en 1975, et le code de la 
partie libre, qui est en train 
d'être mis à Jour notamment en 
ce qui concerne les nouvelles 
règles concernant la renonce. 

PHILIPPE BRUGNON. 


N° 115 


CONTRE 
LE COURS 
DU JEU 


1. 31-27 17-21! M 

X 33-28 19-23! 

3. 28X19 

14X23 (b) 

4. 38-33 31-26 

5- 34-30 11-17 (c) 

G. 30-25 10-14 

7. 35-30 (U) 7-11 

8. 43-38 1-7 

9. 40-33 17-21 le) 

10. 49-43 12-17 

IL 45-40 7-12 

1Z 39-34 (D 

17-22!! (g) 
13. «4-39 22 X 31 

IL 36X27 12-17 

15. 41-36 17-22! ih) 


16. 33-29 22X31 

1-. 36X27 14-19 (I) 

18. 25X14 9 X 20 

19. 39-33 11-171 (J) 

20. «6-41 86-86 

21. 33-28 3-9 ! (fc) 

22. 38-33 9-14 

23. 4--38I (1) 

14-20 (m) 

24. 30-21! 19X39 

25. 33X«4! (D) 

MV.K 

26. 35-30 (O) 25X34 

27. 28-23 17X28 

28. 3tX3 21X32 

29. 3X39! Abandon 


CHAMPIONNAT INTER-CLUBS 
DES FATS-BAS — DECEMBRE 1979 


Blanc» : Nv. BALLE GOOIJEN 
(Excebior) 


NOTES 

a) Bloque le pion 32. mais (17- 
22) est aussi fort. Volai, après 
(17-22). une marche conduisant à 
un Joli tenté de faute que l’on 
doit au docteur KL. Venema, grand 
spécialiste des coups de débute 
de parue i 37-31 (11-17); 3. 31-36 


Noirs : Ld. ROOT (Treebcefc) 
Ouverture : Polonaise 


(22X31); L 26 y 37 IB-U) ; 5. 34- 
29 (1-6) ; 6. 40-34 (20-25) ; 7. 44-40 
(14-20) ; 8 32-28 (19-24) : R 38-32 
(10-14) ; 10. 28-33 1 menaçant de 
34-30 et tentant la faute 10.. (14- 
19 7); 11. 23X 14 134-301 ; 12. 

35 X 34 (18-23) ; 13. 29x18 (20 x27), 
mais livre un coup de dame à la 
case 1 : IL 34-29 1 ! (12-34) ; 15. 
40X29 (9X20) ; IL 29-24 (20x29) : 


17. 39-33 (29X38) ; 18. 43x1 !, etc. 
B+l. 

b) Four exercer une premlon 
sur l'aile gauebe adverse — milta 
logique après (17-21) 

cj Illogique serait 5... (20-25) ; 
6. 33-28 1 (25X34); 7. 28x19 

(13x24); & 40:<20 I aussi bon que 
39X19] (15X24) ; 9. 32-23 ! Lia 

début du développement de l'aUe 
gauebe] (11-17C1. C2) ; 10. 27- 

22C3 (18X27) ; 11. 37-31 (2Gx37) ; 
12 . 42X11 (6x17), les Noire ont 
perdu leur avantage positionnel. 

CH 9— (10-14) (entre autres 

coups J o u a b 1 e al ; 10. 37-31 

(26x37) ; IL 41x32. aile gauche 
dégagée et les Noirs ont, 10 aurai, 
perdu leur avantage positionnel. 

C3) 9— (12-17 77) ; 10. 27-31 

(16X27): 11. 37-31 (26 x 37); 12. 

41x23, rafle de quatre plana, 
B+2 et +. 

C3) 10. 27-21 (16X27) ; IL 37- 

31C3 (26X37); 12. 42x11 (6X17), 
Jeu éçaL C'3 XL 28-22 [aussi vala- 
ble que 37-31] (17X381 ; 12. 37- 
31 (26 X37); 13. 42 X 33, Jeu égal 
encore. 

d) Interdisant bien sûr 7.„ (17- 
22 77) ; a 33-28. etc., B+l (four- 
chette). 

et AUe gauche douée par le 
trèfle (terme Imagé : pions noirs 
& 16. 21 et 28). 

/; La tentative de venir au cen- 
tre ne résoudrait rien 12. 33-38 
(14-19) rmeUlenr que (13-19) qui 
alourdirait Inutilement Voile gau- 


che] ; 13. 25M4 (9X20m). avan- 
tage positionnel aux Noirs tou- 
jours. 

cf Accentue la pression sur 
l’aile gauche adverse et surtout 
constitue un Joli tenté de faute. 
En effet., si. pour se dégager, les 


Blancs 'répliquent 13. 33-28? 

(23 x 33); IL 37X17 (11X31); 15. 
36X27 (21X32); 16. 38 X27 (14-10); 


piège eL contre le coure dn Jeu, 
vont être battus. 

ni La pointe de cette combinai- 
son, d’une difficulté moyenne, 
mais assez originale avec cette 
prise Inattendue en arrière. 

of Binon N+ après la prise de 
la dame par (3-0). 


17. 25\23 (18x49 1). N+ sur ce 
coup de dame. 

h) Suite logique de ce travail de 
sape sur l'alla gauche. 

t) Dégagement opportun, les 
Blanca ne pouvant poursuivra par 
30-24. 

/; Porc 27-23 et rendrait discu- 
table 20. 33-28 (19-24J1) ; 21. 

28X19* (24X33) ; 23 . 38x29 

(13X33) ; 23. 30 - 24 (20X 29) ; 

34. 34 y 12 (8-13) ; 25. 43-33 fou 
encore 50-44 puis 43-39J. etc. éga- 
lité numérique, mais les Noirs 
enchaînent toujours par le trèfle. 

jli Plus fort peut-être est 2Q._ 
(20-24) ; 21. 29>;20 (15 x 24). désé- 
quilibre dangereu» de la forma- 
tion des Blnncs [aile gaucho trop 
massive, occupation précaire do 
centre, et aile droite très affaiblie], 
kf Menace du +1 par (18-22) 
29X18* (22x331 38X29 (13X31) 41- 
36 (8-13) 36X27 (19-23) 29x18 

(13X31). N+l. 

l) Un tenté de rauta dans une 
position plutût périlleuse pour Un 
Blancs. 

m) Les Noire tombent dans le 


PROBLEME 

M. FABRE 

1930 




2 e— æiwgæ— à 


m 

m 



k 

47 

48 

8 

4ÏT 


Les Blancs jouent et gagnent 
en dix temps. 

Somptueux coup de dame 4 la 


case 2 par l'ancien maître français 
Marias Fabre, déjà virtuose & vingt 
ans et champion du monde en 1931 
et en 1932. 

• SOLUTION COMPLETE : 35-301 

(34 X35) 33-29 (23X34 ) 25-20 (15 X24) 
28-22 1 (17 x 28) 32xU (21X41) 

47X36 (9X20) 44-401 (35X44) 50X19 
(13X34) [la brèche est ouverte] 
38-21 (16X27) 31X21!, +. Admirable 
profondeur de vision I 

• L'organe mensuel de la Fédéra- 
tion française du Jeu de dames per- 
met de progresser rapidement dan» 
tous les domaines du Jeu. Compor- 
tant vingt & trente-deux pages, 11 
comprend trais pages pour les nou- 
veaux amateurs, des analyses de 
parties explosives, des études de 
phases da parties, des coups prati- 
ques (placés en Jouant), des fins de 
parties stratégiques, des conseils 
avec de nombreux exemples, des 
sélections de problèmes, du nou- 
velles des compétitions en France 
et dans le mande, etc. 

Montant de l'abonnement annuel : 
50 F pour la France et 70 F pour 
l'étranger. Le réglement peut être 
adressé directement è Henri 
M seaux (i). 44 . rue BrlzanL 33000 
Bordeaux, et U doit être établi & 
l'ordre de la Fédération française du 
Jeu de dames, Paris. 

JEAN CHAZE. 


. (U Secrétaire général adjoint de 
la F-F.J.D. 


les grilles 
du 

week-end 


MOTS CROISÉS 


III est fait pour eux. — VI. En 
fête ; Sortie du rang. — VII. Eta- 
blit ; Bien mal réalisé. — VIII. 


ANA-CROISÉS (*) 


Ne fait pas tout un roman. — IX. 
Refus : Idéale : Toujours pre- 
mier. — X. Un prêt gratuit l'est 
par définition, mais ne l’est pas 
du tout. 


Honnnfa lement 


l.Tl fallait une perle pour qu'il g 
en eût là où Von n'en voulait pas. 
— II. Glisse ou alors vieilli ; 
Centrifuge ou centripète. — III. 
Vieilli lut aussi ; Idée fixe ou 
révolution ; Elle détint un re- 
cord du monde. — IV. Pour un 
diplomate ; Russo-chinoise. — V. 
Baron ou parfois rosé ; Le 2 du 


Verticalement 

I. Ou c’est un puits, ou c’est 
fouillé par un puits de science. 
— 2. Sc serait passé des hauts et 
des bas : Cardinaux. — 3 . Moyen : 
N’est pas sens moyen. — 4 . Dort ; 
D’office — 5. Un peu p/us qu’une 
gaffe. — 6. Personnel ; Ile ; 
Presque assez pour lire. — 7. Une 
certaine façon de faire tes tortu- 
res. — 8. On b oit sa main par- 
tout ; Ne perd pas toujours son 
temps. — 9. En somme, tl a fallu 
les réparer. — 10. En dénonce : 
Semi-précieuses. — il. Un peu 
banal ; Au/orc. — 12. Elle a tou- 
jours son centre ; Article. — 13. 
Se sont charges d’une triste opé- 
ration. 


Le* aua-crutsea mot de* mots 
croisés dont les défln'tlons Mat 
remplacées par les lettres de 
mou a trouver. Les chiffres qui 
suivent certains tirages corres- 
pondent au nombre d'ana- 
grammes posslfea. mais Impla- 
cables sur ta grille. Comme au 
scrabble, on peut conjuguer. 
Tnm les mots figurent dans lu 
première partie du Petit Larousse 
Illustré fin noms propres ne 
sont pas admis). 


EPUREES (EPEURES) . — 8. 
TSIGANE (G AT INES, GISAN- 
TE. GITANES, SINGEAT). — 9. 
ALLACHE (ALLECHA). — 10. 
ADROITE (DOTERAI, ERO- 
DAIT). — IL ANERGIE (EGRE- 
NAI, GENERAI, G RAINEE. NEI- 
GERA). — 12. D BLATTE (DETE- 
LAL DILATEE). — 13. RE- 
DOULS (LOURDES, SOLDEUR». 
— 14. 2CIMEN1 A. — - 15. TERPENE 
(PENETRE, REPENTE). 


Voitico lement 


16. JAROSSE. — 17. NARTHEX. 
— 18. HURDLER. — 19. ETU- 


VEUR. — 20. ORGASME. — 
21. ACADIEN. — 22. AESCHNE 
(ENSACHE). — 23. EPERONS 
(PERONES. FERSONE, PRO- 
NEES. REPONSE). — 24, REELE- 
RA (R ELIERA). — 25. ANI- 
Sh’i' i'E i ENTETAIS, SAINTETE, 
TETANTES, TETANISE). — 26. 
IGNAMES (GAMINES. GEMI- 
NAS, MINAGES). — 27. BREE- 
DER. — 23. LAMBINA. — 29. 
BIFFURE. — 30. SUEDINE (DE- 
SUNIE. DINEUSE. ENDUISE). 
— 31. JECrSTE. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
e» CATHERINE TOFFJER. 
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SOLUTION DU N» 83 
Horixofitoteincfir 

7. Amphithéâtre. — II. policé; 
Üdtcx. — III. Ouïs : Serment. — 
IV. Statuts ; Ente. — V. Toton ; 
Sttler. — VI. En ; Rirent ; RL 

— Vf/. Liseuses. — VIII. Isèc ; 
Glaneur — IX. Oignaient ; Si. 

— X. Réanimée ; Bas. — XI. 

Intéressa nie. 


Horizo-tto lement 

1. BC1NORSU. — 2. AFINNORS 
(+ H - 3 AEEGIMRT. — 4L 
CHILOTY. — 5. AEILMMOR 
1+ 21. — 6. AADENPR (+ 1). — 
7. AELOPRRV. — 8 AINOPTU. 

— 9. ACEILLLV. — 10. ACNSS- 
TU. — U. ACEELMNO (+ 1). — 
12. CDEEHILO. 

Vo-t ; — r lçm c nt 

13. BEELRTZ. — 14. CIL03TU 
(+ 1). — 15. BEIMOSTY. — 16. 
ACEEHLNS. — 17. AILMOPT. 

— 18 ABIIMTU. — 19. AEG H N- 
NR — 20. AAACHNP. — 21 CEI- 
PRST (+ 1). — 22. EEILSTV 
(+ 1). — 23. AEGILOV (+ 2). 
24. DELOOPU — 25. EEENNOPR 
(+ 1». — 26. CEtNORRS (+ 5). 


1S M 1? » » 20 21 C2 23 24 25 26 


rB-pajs— 

■■■■■■■a i ■ 


! i i ' i 


I ! i i ! I 

an i ; i 


I ■ ! i ' I ■ I 
I I I I I i I I I 


Yciticulcmcnt 

l. A posteriori. — 2 Mouton ; 

Sim. — 3 Pliât ; Légat. — 4. 
Historienne. — S. Ic ; Unis : Air. 
— 6. Test ; Régime — 7. Esseu- 
lées. — 8. Eut ; Insanes. — 9. 
Admettent — 10. Tient ; Se ; 
Bn. — II. Renier ; Usât. — 12. 

Extériorise. 

FRANÇOIS DORLET. 


SOLUTION DU N° 83 
Horizonta lement 

L JUGEOTE. — 2 AÏEULES. — 
3. TREPANG. - 4. REMUGLE 
(GRUMELE, MERGULE. MEU- 
GLER). — g. INDEMNE. — 6. 
HUMANITE (HUMAIENT). — 7. 
■k Jeu déposé. 
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Précisions sur une visite 
à Buenos-Aires. 

En réponse à rappel de 
rAssociaüon fntemaUoiuü& de A - 
défense des artistes rtctfmesl “ 
de la répression dans le monde Lr™ 
(AIDA), qui ïêlevait contre “T" 
la prochaine visite à Buenos- \ ** 
Aires d’une délégation «fartfe- “T" 
tes français à Voccastqn d'une 1 ? f ‘ 
Semaine dû cinéma français 4 ri , 
fie Monde du 12' mars), nous] . 
avon s reçu plusieurs mises au ^ 

poivit : - I 

— le journal Clarin nous I 
précise quH l organise cette I L™ 
■manifestation avec la cottdbo- | 
ration dVnifrance Füm et j 
d'Atr France « sans aucune I ria 
participation d'aucune lnsti- mfe 
tution officielle "on gouverne- yoUc 
mentale argentine». | * marc 

— M. Yves Rottsaet-RouaTd. 1 op\M 
président l'Unifrancc Füm, I amb 
souligne également que le gou- I j ( 
vemement argentin n'a rien à I f orn 
voir dans cette manifestation ! pan 
■ et ajoute : la p 

» La Semaine du cinéma I j e , 
français à Buenos-Aires s'fru- rem 
crtt dons la liste de .pays aoec |. pou 
lesquels la France -entretient voc 
des relations dipUmaUqttes et I que 
commerciales. D’ailleurs, nous I e 
aoons participé dans les six 1 t»t 
derniers mois aux festivals ou \ soi 
semaines suivants Moscou, péi 
Caracas, Varsovie. Israël, Rio, I qi }- 
Stockholm, Copenhague, Cuba I «j» 
(ü g a à peine quittée jours) et I : uni 
’ bientôt N ew- York, Hongkong, la { i o 
Chine populaire, Canada, Ails- I bu 
tralie, Hongrie, etc.- C’est dire l dh 
que notre action se limiterait an 
singulièrement si nous devions p® 
prendre en considération les I au 
apte politiques des uns et des 1 d'i 
Outres. j le 

s Bous n'avons aucune raison I 
de pénaliser ■ le public de cer- — 
tains pays dont la censure est I 
parfois forcée grâce à un /es- j ^ 
tivà t la présence de nos àrtis- 1 ^ 
tes est un événement, parfois] 
un espoir. Je crains qu’à force 
de défendre la bberté on ne 
sache plus comment Ole 
s’exerce .* 

— Mme Danièle Delorme, 
MM. Philippe de Broca, Jac- 
ques Doülon, Jean-Louis Tria- ■ ~ 
tignant, Lino VenturfL. Serai S 
VerneuB nous ont adressé ‘ le v 
texte suivant ' I * 

« Dans le cadre des vusni- 1 " 
festations organisées par Uni-' I ’■ 
France Film, notamment àl * 
. Moscou, -Varsovie, Cuba,! ‘ 
Prague, et prochainement ■ en r 1 
Chine, on nous a demandé de L 
participer à une délégation j i 
qui a pour mission la promo - j i 
«on de filma français vendus I- 
en Argentine. I ■ 

» Concernés, comme tous] 
ceux qui sont informés, pari 
Zes répressions et les manques 
de liberté dont sont victimes 
des priiste» argentins, et, | 
sachant parfaitement le sens! 
politique que prend obligatoi- j 
rement toute action artistique I 
ou commerciale, nous avons | 
mesuré et discuté longuement 
sur la gravité de notre réponse. I 
Que cela soit clair : nous ne 1 
.partons pas pour serrer* les] 

1 main du général Videla ni 
pour glorifier un régime sue | 
nous réprouvons. - ' I 

, s Nous sommes bouleversés, au 1 

même titre que les signataire* 
de l’appel d'AJDA par les pro- 
blèmes posés, mais nous pen- 
sons Qu'il est certainement 
plus positif vis-à-vis du public j 
1 et du peuple argentin de par- 

tir là-bas, et d’y défendre ce 
^ que peut aussi amener le I 

cinéma français. Etant sur 
place, nous pensons être plus' 
'■ utiles et servir plus efficace -! 

'< ment les idées et les libertés .» 

Plusieurs membres de familles 
i: de prisonniers et de disparus 

français en Argentine ont in- 
terpellé, jeudi soir, à Taéroport 
■> charles-de-QauUe, les partiel - 

paras & ce voyage. 


<1941», de Steven Spielberg 

•Une folle journée 


THEATRE 

< CARTAYA > à Théâtre ouvert 


Au départ de ce film, tous les t 
atouts. Un réalisateur de trente ans. 1 
Steven Spielberg, que trois prodh < 
gleux succès (Duel, las Denis de la 
mer, Rencontre du troisième type) 
ont rendu célèbre. Un superbe sujet : | 
le foHe ' journée que vécurent, le" - 
iS décembre 1941, les habitants de 
Los Angeles, quand Ha entrant que 
fes Japonais envahissaient la côte 
ouest des Etats-Unis. Un budget 
pléthorique, des décora monumen- 
taux. un appereKIage technique uttra- 
«ophlstiqué. 

Le résultat? Quelques séquences 
de pur spectacle, brlHamment fil- 
mées, au milieu d'un récit qui se 
-voudrait délirant, satirique, ravageur, 
mats qui s’englue dans . sa propre 
opulence. Un échec à la mesure des 
ambitions de l'auteur. 

Tordre le cou à l'histoire et trans- 
former en une énorme farce, en une 
pantalonnade à la Laurel et Hardy, 
la psychose collective d'une viRe que 
le récent désastre de Pearf-Harbour 
rendait réceptive aux plus te rrifl antes 
.nouvelles : c’est sur cette Idée pro- 
vocante, délibérément subversive, 
que Spielbergsa bfili son fHm. 

Et il n'y va pas de main morte. 
Tandis que le commandant d*un 
sous-marin japonais cherohe déses- 
pérément Hollywood sur carie, et 
qu'un aviateur hystérique poursuit au- 
dessus de LA. un ennemi Invisible, 

: une gigantesque bagarre éclate à 
l'occasion d’un concoure de jitter- 
burg entre les - zazous - locaux et 
divers -représentante des forces 
armées. Dans un cinéma voisin, le 

> petit éléphant de Walt Disney émeut 
r . aux larmes un colonel : à 3 000 mètres 

> d' altitude, une jeune femme découvre 
le septième ciel ; sur la côte, face au 


sous-marin nippon, un bourgeois 
bien tranquille pulvérise sa maison 
en jouant à l'artilleur. , 

-On n’en Unirait pas de cher tes 
péripéties de ce flim, dont tous les 
persan nages sont des grotesques, des 
débiles ou des déments, dont chaque 
scène enchérit sur l’autre par son 
absurdité et son extravagance spec- 
taculaire. Spielberg veut provoquer 
le rire et sens doute dépasser le bur- 
lesque pour atteindre à la fable, à 
l'apologue sociologique, comme la 
faisait Ku brick dans Docteur Fola- 
mour. Malheureusement, Spielberg 
n’est pas Kubrick. Son humour est 
pesant, répétitif, parfois proche de la 
vulgarité. Et, malgré quelques plai- 
santeries (généralement destinées aux 
cinéphiles) assez drôles, quelques 
gags féroces, c’est une comédie 
pataude et Indigeste qu'il nous offre. 

Reste la mise en «cène, le travail 
du cinéaste à la caméra. Dans ce 
domaine précis, impossible de nier 
le talent de Spielberg. Le film four- 
mille d'idées, de trouvailles, de plans 
è couper te souffle, voire d'images 
poétiques (la * grande roue » Illu- 
minée d’un parc d'attractions s’abî- 
mant dans les flots). Une technique 
éblouissante, un savoir-faire Infai 1 - ' 
lible président à ce film raté. Steven 
Spielberg, le « wonder boy », s'est 
peut-être trompé de cible. Si, au lieu 
de se limiter è la pure bouffonnerie, 
il .avait exprimé la folie, le caractère 
mystérieux, presque Irréel du grand 
détraquement californien, (I aurait 
réalisé un film plus conforme à son 
tempérament et, vraisemblablement, 
.gagné la partie qu’il vient de perdre. 

JEAN DE RARONCELLI. 

' -k Voir les films nouveaux. 


Cartaya : un village où le soleil 
est lourd. Des femmes se livrent 
aux rites mécaniques des tâches 
ménagères, en ressassant des 
petites phrases sans suite qui ne 
se répondent pas, qui se baladent 

de Tune h Vautre. Régulièrement. 

l'une ou l'autre s'inquiète de sa- 
voir ce que font les enfants. Le 
cours de leur bavardage émietté 
se brise par instants sur tes déra- 
pages d’une femme très blonde 
(Françoise Felgeirolles), visible- 
ment ma] dans sa peau, et qui 
lutte contre l'enroulement hypno- 
tique des mots sans importance, 
parmi lesquels on distingue on 
nom : Tara, qualifiée de putain. 

Taxa (Liliane Rovère), parée de 
verroteries et de mousseline, vit 
& part, enfermée, sans autre lien 
avec l'extérieur que les hommes 
et use amie, Marie (Micheline 
Uz&n). L’élément masculin repré- 
sente le pouvoir institutionnel. H 
s'agit du curé (Patrick Valverde) 
et du carabinier (Christian Dril- 
laud), fantoches plus ridicules 
qu’odieux. 

D'histoire, il n’y en a pas. Ou 
alors, elle est tellement tortueuse 
qu’on ne la suit pas. Dans tes 


conditions particulières aux «mi- 
ses en espace » — douze jours de 
répétitions. — Viviane Tbéaphili- | 
des. qui en est responsable, ne 
cherche pas à clarifier la pièce, à 
lui Inventer une logique ni à en 
éviter les défauts : construction 
floue, vision du monde entière- 
ment filtrée par les codes du 
théâtre ; l’auteur. Pilippe Mo- 
nyana, est comédien. L’avantage 
est qu’il écrit pour les comédiens, 
que son langage — très élaboré — 
est parlant fluide, ouvert à des 
variations sensibles. Viviane 
Théopfailidès en fait jouer les 
multiples tonalités, et Liliane Ro- 
vère, Micheline Uzan. Françoise 
Felgeirolles en donnent toutes les 
richesses. 

Avec quelques Images simples, 
Viviane Théophilidès installe un 
état de rêve fiévreux qui bascule 
dangereus e ment vers la mort, un 
monde de sensations étouffées 
sous une douceur perfide, elle 
fait voir l'écrasement de la cha- 
leur, des habitudes, de la sou- 
mission. 

COLETTE GODARD. 

* Centre Georges-Pompidou. Le 34, 
& 18 b. 30 : te îs, a ai u. 


« HUGO-HUGO >, de Philippe Gavardin 

Des maîtres pour l’enfance 


«La Maladie de Hambourg» 

de Peter Fleischmaim 

La tentation totalitaire 


Comme jadis, la peste et le cho- 
léra se. déclaraient brusquement et 
dèdmalént 'de^.. populations entiérçp, 

«“ mate* te inconnue dont te vires U virus ne respecte pas tes lntf- 
eemble avoir «té apporté parades tecüiels . ^ hourSBOi#i rélite ; H a 
marins turcs frappe les habitants de plutût à épargner les vlell- 

h^^rg.(^ematedte devient une terde qu . on toantominlt le long 
épidémie qui s étend è te région envi- •<,„ routes avant cela, les marginaux, 
tonnante, puis a i Allemagne fédérale im basses classes. Ainsi le jeune 


épidémie par laquelle la nature prend 
sa revanche et amène une nouvelle 
sélection des êtres humaine. 


tout entière. , 

La. première idée qui vient évident- I 
ment, est que cette maladie calami- 
teuse est tin symbole. Avec Scènes 
de chasse en Bavière, les Clochas de 
Silésie et, même, Dorothea, Peter 
Fleischmenn s'est toujours sttaqué 
aux maux de la société ouest-alle- 
mande : fascisme ordinaire; mau- 
vaise conscience ; pollution née 
d'une Industrialisation t outrance; 1 
exploitation et commerce du sexe. 
Or cette œuvra est -moins claire 
que le» précédentes, plus décon- 
certante parc» qu’elle se charge 
de s e n s successifs. 4 mesure, 
qu'avance un récit picaresque parfois 
teinté d’humour noir (Roland Topor 
a. participé au scénario) qui n'est pas 
eans rappeler certains films de Luis 
Bunuel La présence de Fernando 
Arrabal en Infirme ricanant et trucu- 
lent y est pour quelque chose, mais 
aussi le style de la mise en scène, 
réaliste jusque dans les détails incon- 
grus, et le renversement ironique des 
valeurs établies. 

Quelque personnages fuient Ham- 
bourg et traversent l'Allemagne Jus- 
qu'à te Bavière. D'aubes se joignent 
à eux en cours de route. Les aven- 
tures de ces gens confrontés 4 la 
mort font apparaître l'imprévisible 
mutation d’une société. Car, si 1e 
maladie signifie une crise écono- 
mique et politique de l'Allemagne de 
l'Ouest et des démocraties occiden- 
tales, elle est euael bel .et bien une 


ILYSÉES LINCOLN v.o. 

HAUTETCUlULEr v.o. 

7 PARNASSIENS v.o. 


tes basses classes. Ainsi le jeune 
médecin blond 4 stature de héros 
(Helmut Griem) disparaît 4 la moitié 
du film. On apprend aussi ta mort 
du" chancelier fédéral, mais l’infirma 
s'en tire, comme le marchand de 
saucisses de Hambourg qui a trouvé 
moyen de trafiquer au milieu de 
l’exode. 


Hugo est le nom d'un cheval 
qui meurt au moment de la vic- 
toire. Hugo-Hugo est d'abord 
l’histoire d’un mulet qui veut de- 
venir cheval et qui rêve d’une Qe 
où tes hommes n’auront pas accès. 
C’est un conte superbe (l'auteur. 
Philippe Gavardin, a beaucoup 
travaillé au Chant du monde) qui 
ignare la pédagogie, qui ne cache 
rien, qui s’exprime avec poésie, 
c’est-à-dire parfois de façon dif- 
ficile ; qui procède de Swift et de 
Lewis CarroCl, c’est-à-dire des 
mellleus maîtres pour l'enfance, 
mais aussi du cinéma hoUywodtea 
des gangsters, des westerns, des 
grands espaces et des stars. Les 
séquences du conte s'emboîtent 
avec désinvolture comme des 
poupées gigognes : du terrain 
vague où prêche un pasteur éthy- 
lique au set de tournage d’un 
film, d’un rodéo â une maison 
coloniale avec petite fille perverse 
en dentelles, étranglant sa co- 
lombe avant de torturer son cher 
Hugo derrière son manège d’ani- 
maux mécaniques ; des coulisses 
d’une boucherie chevaline à celles 
d’un champ de courses, où, au 
terme d'ignobles trafics, Hugo 
trouve enfin la victoire et la mort. 

Four mettre en scène cette his- 
toire, Serge Noyelle n'a pas voulu 


se servir de lunettes roses : 
adultes et enfants partagent le 
même monde dur et fou. l'inquié- 
tude baroque du spectacle, tout 
en ruptures et daim-obscurs, 
parle â tous parce qu'elle ne tri- 
che à aucun moment. Le décor, 
ou plutôt T architecture, de Guy 
Bourrier et Alain Coutris se 
transforme avec beaucoup d’hu- 
mour en montagne, mur 'd’im- 
meuble avec escalier de secours 
à l'américaine, en écurie, en 
palais . 

Tous tes comédiens jouent avec 
bonheur, comme D est assez rare 
de le voir dans tes spectacles pour 
enfants, ils sentent bien que tout 
ici est défi et qu’au théâtre, 
comme l'a dit le vieux Corneille, 
rien n’est si beau que de risquer. 
Pour certains centres dramati- 
ques nationaux pour la jeunesse, 
Caen, Sartrouvilie ou Nancy, qui 
semblent un peu en crise et dou- 
ter de leur vocation, ce Hugo- 
Hugo. petit chef-d’œuvre d’imagi- 
nation, devrait représenter un 
exempte et un espoir. 

BERNARD RAFFALLI. 

ie Jusqu'au Si mars. Salle «tes 
fêtes de ChA tlUon. 3. rue 8adl-Cer- 
noL. TéL 557-22-11. 


- REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES JUSQU'AU 23 MARS 


AUDIBERTI 


Les pouvoirs actuels ont des armes 
contre la révolution, la subversion. 
Comme elles ne servent à rien contre 
ce virus anarchique, il faut mettre 
en œuvre tout l'arsenal de la science 
médicale. Cordons sanitaires, désin- 
fectants, nuages de poudre lancés 
par les hélicoptères, vaccins, feront 
reculer l'ennemi. Mais cela engendre 
un totalitarisme Implacable avec sau- 
teurs musclés en combinaisons et 
masques de protection, patrouilles de 
vigiles armés dans les zones désin- 
fectées. Le pouvoir sanitaire, n'a plus 
qu'à placer les survivants sous sur- 
veillance. C'est la dictature. Comme 
Peter Fleischmann ne quitte pas le 
terrain du possible, on ne peut parier 
ni de fantastique ni de science- 
fiction, ce qui serait rassurant 

JACQUES SICUER. 

* Voir 1 m film a nouveaux. 


opéra 

parlé 

mise en scène: 

Marcel 

Maréchal 


I 


1 du 1 w 

P au 23 mars 

1 1980 




cow°ACN'i 



«taanedi aSOtiSO 
le cftmancfte S 17 h 


Conteurs 

On a vu fouf de suite que ] 
c’était autre chose, une outre I 
dimension, plus profonde, plus { 

souterraine. Un corps pesant, l 
accroché à la terra, un visage t 
comme un paysage de montagne, 
creusé, raviné, avec, au milieu I 
de cette tourmente, deux yeux l 
bleus formidablement malicieux, t 
Il venait de trouver un escargot i 
dans ses radis, Il allait (écraser [ 
quand... non... d'abord un petit | 
discours, quelques mots comme I 
ça, parce qu'à la campagne on I 
est seul quand on travaille et I 
que c'est bon de causer un i 
moment. Un petit discours à la ! 
minuscule bâte, une drôle de I 
minuscule histoire, même pas i 
uns histoire, une anecdote, qui | 
a pris une drôle de dimension | 
comme les suivantes (la lettre I 
de son neveu, le voyage en train . I 
f insomnie du vieux...) parce | 
que, r épaisseur du person - I 
nage, son rire, ses silences, avec I 
le patois berrichon porté, amené I 
au niveau d'une langue, est 1 
i apparue ta fresque, un morceau I 
I de civilisation paysanne. 1 

Jean-Louis Boncœur est un t 
t conteur, un conteur profession- j 
t net (quarante ans de scène). Il I 
I écrit Jui-méme ses « soliloques - I 
| qui lont passer les gens du rire I 
t à la méditation. Il y avait j 
| d’autres conteurs le même soir, t 
j qui n’avaient pas le même i 
I niveau. Le conte au vingtième I 
I siècle est un srf difficile et Ton j 
j volt bien les dangers diflérents I 
I qui menacent ceux qui veulent I 
I perpétuer cette superbe tradi- ] 

I bon ; le passéisme, le côté folk- 1 
I torique ( dont Boncœur n’est pas I 
I exempt) pour ceux qui font I 
I comme s’ils étaient dans la c em- l 
j pagne du dix-neuvième siècle, j 
I comme si la veillée était ce I 
I qu’elle était, avec le teu dans I 
I la cheminée et les châtaignes ; j 
i le côté cabaret-spectacle pour ! 
j ceux qui veurenf le faire évoluer I 
j (c’est le cas du conteur Vosgien. I 
I Claude Vanony). I 

j II y a d’autres difficultés : le j 
I conte, qui appartient à la tradi- [ 
I t/on orafe, doit-il continuer d'àtre j 
l improvisé ou doit-il passer è 
I récriture 7 Peut-Il, sans risques. 

I être dans les mains de protes- 
I slonnels ? Au Centre culturel de 
I Chevllly-Larue, où se tient la 
I - Première dizaine de contes et 
I conteurs », des « diseurs - venus 
I de Corse, d’Auvergne. d’Anjou, 

_ I de Normandie, du Berry, proles- 
| j sionnels et non - professionnels. 

I agriculteurs, professeurs, 

I racontent chaque soir, sous les 
! i spots, devant des micros r an 
! I et ta mémoire des régions. 

I Bonne occasion de réfléchir A 
j ces questions, de découvrir 
i i aussi, au hasard, un homme, un 
j conteur prodigieux. 

I CATHERINE HUMBLOT. 

! I 1t Centre culturel Aodré-Mal- 
! I ranx, 102. avenue dn Gèsèral-de- 
I Gaulle, CbevUly-Lame, téléph.: 

I 686-54-18. Jusqu'au 16 mus. 


■ L’A ciA/mlr d'architecture a 
accueilli parmi ses membres, an 
cours d’noe réunion tenue Jeudi 
18 mars, l'arcbltecte mexicain 
M- Pedro Ramirez Vazquez, auquel 
elle avait attribué l'an dernier sa 
médaille d'or pour l'ensemble de son 
ttuvre. M. Ramirez. V arquez, qui est 
actuellement ministre de ramrna- 
gement du territoire et des travaux 
publics dn Mexique, est notamment 
l’auteur d’un chef-d'œuvre d'archi- 
tecture moderne, le Musée national 
d’anthropologie de Cbapultepec. 
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CULTURE 


DANSE 


AU THÉÂTRE DE LA VILLE 


MUSIQUE 

< BÉATRICE ET IlMlCT • à Grenoble 


LA FORCE ÏD DESTIN > à Avignon 


Dennis Wayne and dancers 


La présentation du spectacle est 
très américaine. Les danseurs en 
survêtement s'échauffent sur io 
scène du Théâtre de la Ville et 
viennent se. nommer l'un après 
l'outre, ils sont jeunes, sympathi- 
ques ; les garçons athlétiques, les 
filles minces et racées. Le courant 
passe. 

lis se présentent comme un 
ensemble de solistes, venus de 
compagnies renommées : le défunt 
Harkness Ballet, le Geoffrey BaWet, 
le Ballet de Boston. Dennis Wayne 
fut élève à l'Académie Balonchine 
puis danseur étoile à l'American 
Ballet Théâtre avant de créer sa 
propre compagnie, en 1976. U ne 
spécifie pas qu'H a aussi travaillé 
avec Martha Greham, Gertrude 
Shurr et Norman Walker. Mais la 
filiation est évidente à travers le 
choix de chorégraphies signées par 
Norman Walker, John Butler ou 
Margot Sappignon. A eve Dennis 
Wayne and Dancers nous décou- > 


cuse,. se réfère à la comédie musi- 
cale. C'est une amusante transpo- 
sition de ['acquisition du langage 
parié ‘dans le domaine gestuel î 
comment passer des balbutiements 
primitifs au divin Shakespeare ? 
L'initiation est menée par une 
sorte de Pygmolîon rocker en col- 
lant rouge. La troupe déploie une 
beHe malléabilité. Les temps morts 
tiennent peut-être au collage musi- 
cal de Keeble. 

c Lazarus » (Norman Walker) 
est un triomphe mérité pour Den- 
nis Wayne. C'est une sorte d'ac- 
couchement en onze minutes, très 
expressionniste, plutôt pénible à 
subir, mais finalement réussi puis- 
que le spectateur, tout comme l'in- 
terprète, retient à grand-peine son 
envie de crier dans les .dernières 
secondes. 

MARCELLE MICHEL. 

■A* Théâtre de la Tille. 18 b- 30. 
Jusqu’au 15 mars. Second pro- 
gramme du 18 au 22 mars. 


Béatrice et Bénédict renferme 
Quelques-unes des pages les plus 
exquises de Berlioz, dignes des 
Troyens et de la Damnation de 
Faust, dignes aussi de Shakes- 
peare, dont ü a emprunté l’intri- 
gue à Beaucoup de bruit pour 

rien, et Von sait gré à la Maison 
de la culture et au Centre musi- 
cal et lyrique de Grenoble d’avoir 
voulu en appeler de l'injuste ou- 
bli où reste la dernière œuvre du 
musicien dauphinois. 

Berlioz a accumulé les difficul- 
tés en mutilant la pièce au point 
d’éliminer toute intrigue véritable 
et en écrivant un opéra-comique 
mal conçu, lacunaire, avec de 
grands airs d’opéra qui cassent le 
rythme, en ajoutant aussi des 
scènes dfépithalame grotesque et 
de beuverie qui alourdissent une 
œuvre déjà fort tncoTisistante. 
Pour lui donner plus de corps, 
Guy Coutance y a réintégré de 
nombreux fragments de Shakes- 
peare qui, certes, accentuent le 
côté hétérogène de cette pièce, 
mais donnent quelque charme à 
l'action, faisant patienter en at- 
tendant les pages les plus ravis- 
santes de cette musique, les ten- 


drons une de ces nombreuses rom- , , 

pagnïes américaines, formées à la VAR|r | FS 
fois aux techniques classiques et • 
modernes et adeptes d'un style 

ÛffiiJTKÆ: RENAUD A BOBINO 

Kenter, aux Etats-.Unis, Bruce et V t» pnmièn parde de son A™; 


Monice, en Angleterre. 


spectacle « Bobina, Reoaad, ea salo- 


Le premier programme est com- J pewe Mené et foulard rouge, . 1* voix 


posé de manière à mettre en va- 
leur l' éventail des possibilités de 
la troupe. Deux pièces dansées sur 
pointes témoignent d'une maîtrise 
exceptionnelle dons le classique. 
Elles déconcertent cependant par 
leur manque d'intériorité : c Mi- 
chael 's », de Norman Walker, est 
une construction d'une ordonnance 
froide, utilisant les pas comme une 
syntaxe brillante et recherchée. 
Aucune émotion n'en ressort, pas 
plus que de c Beiong », un pas 
de deux de Norbert Vesak, très 
influencé par Gien Teriey. Le plai- 
sir qu'y prend le public est celui 
'qu'il trouverait aussi bien dons une 
démonstration particulièrement ris- 
quée de figures libres sur patins 
à glace. 

Dons un tout autre style, 
« Speak-Eosy », de Judith Mar- 


■ La cantatrice Cbrlsta Ludwig 
étant soutirante, le récital qu'elle 
devait donner, le lundi 17 mare au 
théâtre des Champs-Elysées, est 
annulé. Cette soirée de gala était 
organisée an profit des lépreux. 


traînante, ressuscite les gomlantes de 
Frêhri, d'Aristide Bruant et de Mon- 
tchas, l'aurvca populiste, réaliste, de 
chansons où les vies sont accordées an 
tohu-bohu de la rue, à une façon de 
prendre- et de donner sans rien garder, 
où les personnages sont fatalistes et 
leurs destins tragiques, oà les « mau- 
vais garçons » de la place Blanche et 
de Montmartre attendent la « comptée », 
où Jésus la Caille, croise Mine 
la blonde et Nanti rencontre Jniec 
gueule d’acier. Vigoureusement accom- 
pagné par J os5 Baselli et ses mosiciens, 
Renaud, vingt-sept ans, chante De gris. 
Ces S en nueveis garçon, Le pies betb 
des jaeas, Tel qu'U est. Rue Saint- 
Vincent, Us Butte ronge, face à un 
jeune public populaire venu écorner 
les derniers succès de la radio, Mm gou- 
rme, et Laisse béton. Et la fidélité et 
la modernité, la tendresse légèrement 
ironique avec lesquelles il restitue cet 
héritage du début du siècle, loi permet- 
tent d'affirmer avec panache les farines 
de ses propres chansons et de dire an 
passage qu'il a repris namrellemenr le 
flambeau d'un genre qui semblait 
s'éteindre depuis la mon de Piaf. 


. Reforma or équipe en deuxième pai- 
rie avec ses habituels musiciens, jouant 
sur une diversité de couleurs musicales 
(rode, écran try, ballades, complaintes), 
Renaud chante alon es argot, eu 
verlan, avec gouaille er tendresse mêlées, 
ses propres chroniques de révolte et 
de senriments, de paumés les ban- 
lieues (cistes, de faits divers tragiques 
et dérisoires. 


dres ensembles nocturnes, les 
airs d'Héro et de Béatrice, les 
duos pleins de fraîcheur où se 
cache et jaillit l'amour, et quel- 
ques pages instrumentales. 

Christine Marest s'est efforcée 
d'habiller l'immense scène de la 
Maison de la culture avec une 
guirlande de portiques Renais- 
sance d’un agréable effet ; mais, 
malgré l'abondance de la figura- 
tion, ü reste toujours trop de i 
lieux déserts qui pèsent sur la 
légèreté du spectacle ; mieux au- 1 
mit valu concentrer l’action dans 
un lieu restreint et débordant de 
vie. La mise en scène de Guy 
Coutance tente de retrouver la 
légèreté et la féerie de la nuit 
shakespearienne en une succes- 
sion de tableaux joliment dessi- 
nés, parfois enchaînés avec quel- 
que maladresse. 

Dans la distribution, on remar- 
que surtout la Béatrice d’Eva 
Saurova, à la grande voix sau- 
vage et indomptée, face à un 
Bénédict qui l’emporte en malice 
et en suavité ( Léonard PezztnoJ, 
la fraîcheur d'Anne-Marie Rodde 
( Héro ) et la truculence lourde de 
Jean-Philippe Courtis fie maître 
de chapelle). Les chœurs fort 
méritants sont souvent dépassés 
par l’écriture berliozienne, et l’or- 
chestre, un peu brouillon par- 
fois, chante délicieusement les 
pages amoureuses sous la direc- 
tion de Stéphane Cardon. 

J. L. 

+ Prochaines représentations les 
14 et 18 mans. Béatrice et Bénédict 
sera donné dans une mise en scène 
d'André Bâtisse, sous la direction 
de M_ Tabachnlfc. au Théâtre de 
Metz, les 21 et 23 mais. 


LES PROJETS 

DE N. BERNARD LEFORT 


Renaud, qui ne dédaigne ni les coups 
de gueule ni l’humour et la parodie, 
a des chansons- histoires solidement 
construites dans lesquelle vivent et ' 
parfois meurenr de êtres de chair et 
de sang, les habitants d'une HJ^M. 
blême, le • loobard » qui ne se fait 
pas d'illusion, deux jeune homme qui 
agonisent sur l'asphalte, à 2 heures 
du marin, rue Pierre-Charron, après un 
braquage raté, le joueur de flipper et * 
le motard. le tou de Renaud paraît 
aujourd’hui toujours juste, er certaine 
de se chansons sont exemplaires. Ainsi 
le superbe portrait de Mirai l'ennui : 
Elle aime rien, même Pas la coprins, 
pi elle dit qtVeüe est lasse 
de traîner sa carcasse 
dans ripasrp’monde tosst gris, 
dans cette pamtAvie sans via 
mime sa peau elle F aime pas. 


14-JUILLET PARNASSE - et à partir de samedi STUDIO GIT-LE-CŒUR 


CLAUDE FLEOUTER. 


* Bobina. 20 h. 30. 


M. Bernard Lefort, qui prendra ! 
le. 1* août ses fonctions d’admi- 1 
nlstrateur général de l’Opéra de 
Paris, a été reçu par le président 
de la République le mercredi 
12 mars. Au terme de cette entre- 
vue. au cours de laquelle il a com- 
muniqué à M. Giscard d’Estalng 
le programme des trois prochai- 
nes saisons à l'Opéra, le succes- 
seur de Rolf Lieberman a déclaré 
qu'il souhaitait accorder «m» im- 
portance accrue au ballet. 

Dans un souci de démocratisa- 
tion, le nouvel administrateur pré- 
voit diverses tournées du corps 
de ballet dans les villes de pro- 
vince. Il annonce aussi que l'Opéra 
sortira de ses murs pour toucher 
un public plus diversifié. Ainsi 
Carmen sera monté au Palais des 
sports de Paris à la rentrée de 
1981. D’autre part, des efforts par- 
ticuliers seront faits en matière 
de retransmissions audiovisuelles. 

Enfin. M. Lefort a indiqué que 
le palais Gamier serait jumelé 
avec un autre grand théâtre 
étranger. 


N'est-ü pas inhumain de s’en- 
fermer dans une salle noire alors 
que le mistral siffle la première 
chanson du printemps à travers 
les cyprès qui courbent la tète et 
fait frissonner d'espoir les peu- 
pliers encore fantomatiques sous 
les caresses d'un jeune soleil? 
Surtout quand o n plonge dans un 
épouvantable drame, plein de tra- 
giques méprises et de hasards 
catastrophiques où souffle en tem- 
pête a la Force du destin »/ 

Mais, à l'Opéra d'Avignon, on 
est tout de suite emporté par 
l’enthousiasme d’une foule colo- 
rée, exempte de snobisme, très 
avertie, et qui avait, dimanche, 
toutes les raisons de vibrer à un 
spectacle de classe, avec un pla- 
teau qui ne déparerait pas VOpéra 
de Paris. 

Certes. Ü n’est pas possible, sur 
cette scène, de déployer autant 
de faste et d’imagination que 
dans les grands théâtres euro- 
péens. mais les décors figuratifs 
de Georges Wakhevitch. conçus 
pour le Théâtre des Arts de 
Rouen, ont une simple beauté qui 
s'accorde parfaitement, ainsi que 
les éclairages et les costumes, 
avec le langage sérieux, direct, de 
l’opéra de Verdi, telles, en parti- 
culier, la belle grille espagnole 
et surtout la façade romane du 
couvent devant laquelle se dé- 
roule l’admirable scène de la 
profession religieuse de Leonora. 

On dirait même que cette ri- 
gueur de la vision scénique 
contribue à dépouiller l’œuvre 
d'un certain fantastique fantai- 
siste pour en faire saOlir la force 
profonde et élémentaire, de même 
que l'excellente mise en scène de 
Margherita Wallman. juste, tran- 
chante. réduite à l’essentiel sur 
ce plateau étroit, même si elle 
accomplit le tour de force d’y or- 
donner. en quelques secondes, un 
tableau coloré et glorieux comme 
un Franz Hais ou un Velasquez 
pour le fameux a Ra- ta -plan ». 
sur un décor d’ètendars, de ca- 
nons et de lueurs de bataüle. 

Michelangelo Veltri a. cette /ois. 
parfaitement maîtrisé et entraîné 


un orchestre d’Avignon un peu 
court, mais qui joue avec un sé- 
rieux et une musicalité remar- 
quables, ■ ainsi que les choeurs 
(renforcés par ceux de Marseille ) 
mit, ensembles bien mouvementés 
et fervents. 

Dans une représentation aussi 
excellente, les chanteurs vedettes 
trouvent naturellement leur 
place, sans apparaître comme de 
monstrueuses exceptions. Mont- 
serrat Caballe brûle avec éclat 
dans le rôle assez statique de 
Leonora qui convient à son im- 
posante présence, chargée des 
prestiges d’une noix incomparable 
par sa richesse de timbres, sa 
souplesse instrumentale, ses cou- 
leurs de pourpre et de cristal. 

Mais elle ne rayonne pas seule, 
entourée par de vigoureux par- 
tenaires qui donnent une réelle 
consistance dramatique à cette 
action, laquelle, malgré ses in- 
vraisemblances. prend souvent à 
la gorge tant Verdi y insuffle 
d’émotion, parfois jusqu’au pa- 
roxysme : le ténor Giart franco 
Cecchele, d’une vaillance un peu 
sommaire parfois, mais réelle- 
ment émouvant dans le beau 
dialogue où ü refuse de tirer les 
armes contre son ami. et surtout 
Renato Bruson, un baryton à la 
voix d’une rare et puissante 
beauté, qui incarne avec noblesse 
ce Don Carlos acharné à venger 
l’honneur de la tamüle. 

Autour d’eux, Jane Berbié. 
séduisante bohémienne avec une 
voix corsée et chaleureuse. 
Bonaido Giaiotti, supérieur de 
couvent qui a la majesté et le 
grave de Pimène. et Sesto Brtts- 
cantini en Frère Melitone, qui 
pâlit un peu au souvenir des 
prouesses truculentes de Gabriel 
Bacquier. 

Oui, l'Opéra d’Avignon méri- 
tait. dimanche, qu’on délaissât 
un printemps précoce qui rem- 
portera d'autres victoires. 

JACQUES LONCHAMPT. 


* Prochaines représentations le 
13 mare, à 20 heures. 
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LE PALACE 
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23'slÔcle. L'Union Interplanétaire est menacée parunefôrmidabte 
puissance de destruction qui dévore toute matière sur son 
passage. 


Capitata* KM. 
Commandant du 
vaisseau spatial 
Un "roc" dont la 
seule faiblesse 

est son amour 
Immodéré, pour 
r Enterprise, 


Dirigés par le Capitaine Kirk et 
fêtrange Mr Spock, les 431 hom- 
mes et femmes d'équipage du 
vaisseau spatial Enterprise vont 
tenter cT empêcher l’anéantisse- 
ment de notre galaxie Une pour- 
suite menée à la vitesse de la 
lumière qui -les entraînera là où 
aucun homme rîavaitosé s'aven- 
turer. - 


Responsable 

sdenünque. 

Un être énigma- 
tique. moitié 
homme moitié 
vuicain, d'une 
extraordinaire 
Intelligence mois 
inccçwble de tou- 
te j-1 


Sorti fin 1979 aux 


StarTrek a pulvérisé 


en_gueiques jours tous 


t amais enregistrés . 


Un véritabie razde marée justifié par r événe- 
ment que constitue la sortie d'un superspec- 
tacle de 2 h 1 5 qui à coûté plus de 40 millions 
de dollars. 

Et bientôt la "Startrek-manîa” touchera à 
son tour la France. 


Decker. 

Officier en. se- 
cond. • j 

Un (eune homme, 
dontle destin dé- 
passera lee Im- 
menses ombl- 


l'aventure humaine ne fait que commencer 


"tsses nrra -la foue gagne HOLLYWOOD” 

DWfUilEMïfiîBfi 


<IDa. 

Navlgatrlce. 

Une fascinante 
beauté venue de 
la planète Delta 
et qui envoûtera 
Decker. 
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DrMsCoy. 

Responsable 

médical. 

Uo excentrique 
bourru â fesprit 
mordant et acer- 
be rrn 


réalisateur deTWest Side StorvT 
ont travaillé des équipes rassem- 
blant des techniciens de *2001 


Odyssée de rEsùaceî’La Guerre 
des Etoiles’et "Rencontres du 3* 


Les moyens techniques lés plus 
sophistiqués de notre temps ont 
ét&mis en œuvre pour la réalisa- 
tion d’effets spéciaux et optiques 
encoreJmp^j^p. 


Parmi les conseillers techniques qui ont 
apporté leur concours à Star Trek figurent 
teaac Asîmov. Fun des maîtres de la science- 
fiction, et Jesco von Puttkamer. l’un des plus 
hauts responsables de la NASA. 

Résultat: chaque élément du décor fonction- 
ne réellement et les vaisseaux, d'une incroya- 
ble perfection, donnent à StarTrek une dimen- 
sion réaliste saisissante. 


V ; 

GAUMON’l w HIJNGAKOFII.M |>ivs«>»tent • . 

RHAPSODIE 
? HONGROISE 


• ,4 v /.c . '*rr « 


un film de Mîklos JANCSO G 

•**- y- .N 9- *r.-.*67V*v |MW<I Mliwn 


SÉLECTION OFFICIELLE CANNES 1979 


CLYSÉES POINT SHOW (v.o.) - 3 LUXEMBOURG (v.o.) - P.L.M. SAINT-JACQUES (va) 
SAINT-MICHEL (v.o.) - IMPÉRIAL PATHÉ (v.f.) - GAUMONT CONVENTION (v.f.) 


GAUMONT pttettc 


Lee Reniick 


EUROPÉENS 

D’après le célèbre roman d’Henry James 

avec Robin Ellis 

Ad Jv.Tini CH atc. Do L . lihom. Kn un Gr.lïifh Niv HJi*n MenhotvTifn\\tH<iv»3f\! 

. . ;• -biiirl' 1 "' r*-''» • ■■ l- r -» • Ni -T’un* • r. . . *• ttc:h Pr«*o? JHaSwl a ^ *, <•«.• r.-: ‘ '.f j?* * Lan- \\z+- 

•.'*..-1 . ■ i. . * ; '\aKuL t pnd j. -•••;> NI* r. h-nr 1 J.—. 


Deuxevrtjpéensraffr^impeuamompus,popÿl(msdeTaàtéduippésduvieuxcmtinent 
volettent à s’en brûler les ailes autour de ce sanctuaire. C’est la bouleversante rencontre de deire mr w?^ 
qui s'affrontent. Des sentiments violents, passionnés mais retenus, un langage subtil et délicat, 
des personnages (nos et trais, des images d’une beauté oubliée. 

Un moment de grâce, de finesse et d’esjnit. 


UVfH&MJUi PATRE V0 • U6C BIARRITZ VD • HAQTEFEUIUE V0 • QUARTIER LATIN V0 
BfOiVENUE MONTPARNASSE V0 • NATFAIB V0 • GRAND REX VF • BERUTZ VF • GUCHY PATRE VF 
MONTPARNASSE 83 VF • UGG GARE DE LYON VF • (IGG GOBOINS VF - 3 NATION VF 
GADMONT SUD VF » GAMBRQNNE VF • GAUMONT LES HALLES VF 

TRICYCLE Asnières • GAUMONT Evry • BELLE EPINE Tbiais • PATRE ChamnigiiY 
ALPHA AraenteuB • WJS 2 Orsay • FLANADES Sarcelles • AVIATIC Le Bourget 
CYRANO Versailles - ARTEL Vüteaewe - C2L St-Gennain • FRANÇAIS Enahien 
PB Cergy Pontoise • CLUB las Moreaux 


Steven Spielberg vous a terrifiés avec “LES DENTS DE LA MER”... 
R vous a émerveillés avec “RENCONTRES DU 3 e TYPE”... 

- maintenant il recommence avec - 


POUR LÏS SALLES VO*R LIGNES PROGRAMMES 



» 


I 
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Ithêætke c * Rond 


PALAIS GLACES 

du Faubourg du Temple 
r.r Rrp 1 ,bl,üuti'X'C07-42-23 i 


37. 


«çR^iu F j 

K£Y. W w£l 


SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


U GRANDE ECURIE DU ROY 


Direction Jeua-Panl MÀLG01R1 

THÉÂTRE FIRMIN GÉMI ER 
An tony . 666-02-74 
Samedi 25 mars à 21 Jieam 


LUNDI 

17 MARS 80 
20 h 30 


GRAND AUDITORIUM - RADIO FRANCE 


CYCLE ACOUSMATIQUE 


NOUVEAUX SPECTACLES 
Lncernal n (544-57-34), 22 h. 15 : 
Arcùéologift. 

Théâtre Marie-Stuart (508-17-80), 
20 ta. 30 . : Pourquoi m’araz- 
votu appelé? 

Forum des Halles (287-53-47), 
20 b. 30 : Negronjpaan Express, 
tvry. Studio (072-37-43). 30 ta. 30 : 

On palmier sur la banquise. 
CbaOlot, Gfcnler (727-81-15). 
20 ta. 30 : la Passion salon 
Plor Faoio FagallnL 
Fer-JPlsy (707-96-98), 20 lu 30 ; 
le Bosse d*tm homme ridi- 
cule; 22 ta. : Marie France; 
23 ta. 19 : Plurielle. 

Tristan - Bernard (522 - 08 - 40), 

20 ta. 30 : Une chambre poux 
enfanta sages. 

Créteil, Espace Carole (207-69-03), 

21 ta. : les Visages de LlLlth. 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70-20 Itigaes grarpées) et 727Æ34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 14> mars 


Créations de: 


J. Lejeune B.Parmegianï 


Les salles . subventionnées 
et municipales 


^ Avec : Trio-Grm-Plus, synthétiseurs 


Renseignements, réservations : 224.28.63 


THE ONLYONES 


Europe ROCK80 

3F ■ ■ 

iNCERT “ * 

^VILLON 

SB»** ^ 

É’Sanogeht^ u 

15 MARS a 19 h 



Opéra (742-97-50). 18 ta. 30 ; le Fan- 
tôme de l'Opéra. 

Comédie - Française (296 - 10 - 20). 
20 b. 30 : n faut qu'une porte soit 
ouverte ou fermée ; les Fausses 
Confidences. 

Petit odéon (325-70-32), 18 ta. 30 : 
A cinquante ans élis découvrait 
la mer. 

T.E.P. (797-96-06), 20 ta. 30 : la 
Camp du Drap d’or. 

Petit T. B. P. (797-96-06), 20 h. 30 : 
Dialogue d'une prostituée avec 
son client. 

Centre Pompidou (277-12-33), théâtre, 
18 ta. 30 : Cartey* : 21 ta. : les 
Travaux et les Jours. — Cinéma, 
18 tu ; la Vie rurale en France. 

Théâtre de la Ville (887-54-42). 
18 h. 30 ; Dennis Wayno and 
Dan cars ; 80 ta. 30 : La musique 
adoucit les moeurs. 

Carré SD via Mon fort (531-28-34), 

20 h. : Moïse. 


Les autres salles 



DISQUE ET CASSETTE CBS 84096 


Aire libre (322-70-78). 18 b. 30 : Do 
ré ml pas folle ; 21 ta. 30 : Amélla. 

American Conter (354-99-92), 21 ta. : 
Ton gu es. 

Antoine (208-77-71), 20 ta. 30 ; Uns 
drôle de vie, 

Artlstlc - A th évalua (272 - 26 - 77), 

20 ta. 30 : Quatuor à cordes. 

Arte-Bétaertot (387-33-23). 20 h. 45 : 
l'Ours ; Ardèls on la marguerite. 

Atelier (606-49-24), 21 tu : Audience ; 
Vernissage. 

BonTfes - Parisiens (296 - 60 - 34), 
20 ta. 45 : Silence, on aime. 

Cartoucherie, Théâtre de l'Aquarium, 
20 ta. 30 : Flaubert. — Théâtre du 
Soleil (374 - 24 - 08), 20 ta. : 

Mfphlsto. — Atelier dn Chaudron 
(328-97-04), 20 ta. 30 : Je Prince 
heureux. 

Centre d'art critique (254-97-62), 
20 h. 30 : Bonne Brelx. 



Centre culturel de Belgique 
(271-26-16), 20 II. 45 : Une soirée 
comme une autre. 

Chapelle Saint - Koch (296-46-55). 

20 ta. 30 : Douceur. 

Cité Internationale (689-67-57). Gale- 
rie. 20 b. 30 : le Songe d'une nuit 
d'été. — Resserre, 20 b. 30 : Plnofc 
et 'Matho. 

Comédie des Champs - Elysée* 
(723-37-21), 20 b. 45 : J* suis bien. 
Oaunou (261-69-14); ZI b- : l'Homme, 
la Béte et la Vertu. 

Danois (584-72-00), 20 ta. 30 : Cen- 
dres. 

Edouard- VII (742-57-49). 21 ta. : le 
Piège. 

Forum des Halles, chapiteau bleu 
(297-53-47). 20 ta. 30 : la Vie privée 
de Wolfgang Borchert. 

Gaitê - Montparnasse (322-16-18), 

21 ta. : I>e Père Noël est une ordure. 
Galerie 55 1326-63-51). 20 h. 30 ; 

Grimaces et petits sanglots. 
Gymnase (266-79-79), 20 ta. 30 S 
l’Atelier. 

Hachette (325-38-99), 20 ta. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon, 
n Teatiino (322-28-92), 31 h. : 
l'Epouse prudente. 

La Bruyère (874-76-99), 21 ta. : Un roi 
qu'a des malheurs. 

Lucernaire (544-57-34), Théâtre noir. 

19 ta. : En compagnie d’A. Ctaedld ; 

20 ta. 15 : Albert. — Théâtre rouge, 

20 ta. 30 : Mort d'un oiseau de 
proie ; 31 ta. 30 : En compagnie de 
Biteoa. 

Madeleine (265-07-99), 20 ta. 30 : 
Tovarltcb. 

Marigny. salle Gabriel (225-20-74). 

21 ta. : l'Azalée. 

Mathurlns (265-90-00), 21 ta. : les 
Frères ennemis. 

Michodlére (742-95-22), 20 ta. 30 î 
Coup de chapeau. 

Montparnasse (320-89-90). 20 h. 30 : 

la Caga aux folles. 

Nouveautés (770-52-76), 21 ta. : Un 
clochard dans mon Jardin. 

Œuvre (874-42-52), 30 ta. 45 : Un 
habit pour l'hiver. 

Orsay (548-38-53). I. 20 ta. 30 : Elle 
est lâ. — ZX, 20 ta. 30 : Zadlg. 
Palais des glaces (607-49-93), 20 ta. 30 : 
la Méthode. 

Palais- Roy al (297-59-81), 20 ta. 30 : 
Joyeuses Pâques. 

Plaine (842-32-25), 20 ta. 30 ; le Cava- 
lier seul. 

Plaisance (320-00-06), 20 ta. 30 : le 
Bleu du ciel. 

Poche - Mon tp ornasse (548 - 92 - 97), 
31 ta. : Une place au soleill 
Potin (ère (261-44-16). 20 ta. 45 : 

Contes et exercices. 

Présent (203-02-55). 20 h 30 : l’AsUe. 

— Am phi. 20 ta. 30 : le Motif. 

Salle Maine - Montparnasse (626- 
08-07), 20 ta. 30 : le Feu sur le 
subie. 

Salle Valhubert (584-30-60), 21 ta. : 
Carmoslne. 


Studio des Champs-Elysées 
(723-35-10). 20 ta. 45 : Lee orties, 
ça s'arrache mieux quand cest 
mouillé. 

Studio- Théâtre 14 (527-13-88), 21 ta. : 
le Grand Ecart. 

T. A. I. - Théâtre d 1 Essai (274-11-51), 
20 b. 45 : Artaud roL 

Théâtre 18 (229-09-27), 21 ta. : Pierre 
VUlamlnte ; 19 ta. : la Senorlte (en 
espagnol). 

Théâtre d’Edgar (322-11-02). 20 ta. 45 : 
L’arche du pont n’est plus soli- 
taire. 

Théâtre - en - Bond (387 - 75 - 38), 
20 ta. 30 : Sacrée famille. 

Théâtre du Marais (278-03-53). 
20 ta. 30 : les Amours de Don 
PerlimpLln ; 22 ta. 15 : Dracula- 
Waltz. 

Théâtre Marie -Stuart (508-17-80), 
22 ta. 30 : le Bébé de M. Laurent 

Théâtre Noix (797-85-14), 20 ta. 30 : 
les Enfants de ZombL 

Théâtre Saint-Médard (331-44-44). 
20 ta. 30 ; Amour pour amour. 

Théâtre 347 (526-29-08), 21 ta. î la 
Foube. 

Théâtre de la Villa (542-72-56).' 
20 ta. 45 ; la Cagnotte. 

Variétés (233-09-92). 20 h. 30 : Je 
veux voir Mloossov. 


L« Fanal (233-91-17), 19 Il « : 

F. Brunold; 21 ta. 13 : te Pré- 
sident. 

La Grange - an - Soleil (727-43-41), 

21 ta. : Pinatel. 

Le Marche-Pied (636-72-45), 21 ta- : 
Mueba. 

Petit Casino (278-36-50), L 21 ta. : 
Racontez - mol votre enfance ; 

22 ta. 15 : Dn moment qu'on n’est 
pas sourd ; 23 h. 30 J Ctuuisonges. 
— H. 21 ta. : ça s’attrape per les 
pieds ; 22 ta. : Suzanne, ouvre-moi. 

Lè Point-Virgule (278-67-03), 20 h. 30 : 
Offeobach, Bagatelle; 21 ta. 30 : 

G. Langoureau. 

Soupap (278-27-54), 20 ta. '■ Brijaflar 
i m uilqac afro - brésilienne) ; 
21 ta. 30 : la Plus Forte ; le Défunt. 

Splendld, 20 .h. 45 : Elle volt des 
n ains partout- 

La Tanière (337-74-39). 20 ta. 45 : 
Van», Elbaz, Sltrtik, Jaclnta, 
Mira peu. 

Théâtre des Dix- Heures (606-07-48), 
20 h. 30 : P. et M. Jollvet ; 
ZI ta. 30 : lea Jumellee; 22 ta. 80 : 
Otto Weaaely. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69). 20 ta. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde; 21 ta. 30 : Magni- 
fique, magnifique ; 22 b. 30 : 
Didier Kam luira. 

La VTeUe-GrUle (707-60-93), 21 ta. : 
Ma via est on enfer, mais Je ne 
m'ennuie pas ; 22 ta- 30 : Exhibi- 
tions pako tilles. — H, 22 ta. ; Bussl. 
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La- danse 


1 Cf* 
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Les cafés-théâtres 


Au Bec fin (296-29-35), 19 ta. 45 : 
le Bel Indifférent ; le Menteur; 
31 h. : Pin ter and Co. ; 22 ta. 16 : 
la Revanche de Nana ; 23 h. 30 : 
les Vilains Bonshommes Verlaine, 
Rimbaud. 

Bistrot des Halles (333-33-20), 38 ta. : 
Bernard Dlmey. 

Blancs-Manteaux (887-16-76), 
20 ta. 15 ; Are u h = MC 2 ; 21 h. 30 : 
Raoul. Je t’aime : 22 ta. 30 : Cause 
A mon c— ma télé est malade ; 
23 ta. 45 ; P. Tri boulet. 

CaT Cane’ (372-71-15), 21 b. : Phèdre 
A repasser ; 22 ta. 15 : RI être 
heureuse était conté. 

Café d’Edgar (322- U -02), L 20 ta. 30 : 
Charlotte; 22 ta. : les Deux Suisses; 
23 ta. 15 : Couple-mol le souffle. — 
n. 22 ta. 30 : Tailla. 

CaCessalou (278-46-42), 21 ta. : Mol- 
lira chante Aragon ; 21 ta. 3o : 
J. Ctaarby. 

Café de la Gare (278-52-51), 20 ta. 30 ; 
L'avenir est pour demain; 22 ta. 30 : 
Quand reviendra le vent du Nord. 
Coupe-Ctaon (272-01-73), 20 ta. 30 : 
Borne; 22 ta. : Six pointa de sus- 
pension. 

Cour des Miracles (548-85-60), 
20 ta. 30 4 R. Bohrlnger ; 21 ta. 30 : 
H. Christian! ; 22 h. 45 : Essayez 
donc nas pédalos. 

L'Ecume (542-71-16). 20 ta. 30 : 
J.-P. Régin al ; 22 ta. ; Théophile ; 
23 ta. 45 : C. Autaron. 


Théâtre Oblique (355-02-94). 18 ta. 30 : 
J.-C. Etamseyer, S. Alvarez de 
Toledo, M. Dagois ilmpertldanse) ; 
20 h. 30 : Compagnie de danse 
Tamar. 

Cité internationale universitaire 
(589-38-69), 20 ta. 30 : Ballets Karln 
Waehner. 

Centre culturel suédois (271-82-20), 
20 ta. 30 : Free to Fusion. 
Théâtre Plaisance (320-00-06), 
18 ta. 30 Ï S. Fiée b et, J. Strier. 
M. Vossen, S. Kaasap. 
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Les chansonniers 


Caveau de la République (278-44-45), 
21 h. : Sans le mot con. monsieur, 
le dialogue n'est plus possible. 


T. ' «v ? — 


Deux - Anes (606-10-26), 21 h. 

Pétrole— Ane. 


-n K »'■ : 


Le music-hall 


'.-î- 


Boblno (322-74-84). 20 ta. 45 : Renaud. 
Fontaine (874-74-40), 21 b. : Jacques 
Douai. 

Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18). 

20 ta. 30 : Michèle Bernard. 
Marigny (256-04-41), 21 ta. : Thierry 
Le Luron. 

Montparnasse (220-89-90), 20 h. 30 : 
Michel Herman. 

Olympia (742-25-49), 21 ta. S Enrico 

MmIm. 

Palais des sport» (828-40-90), 21 ta. ; 
Hollday on ica. 

Porte- Saint- Mar Un (607-37-53). SI. h. : 

le Grand Orchestre du Splendld. ~ 
Théâtre des Champs - Elysée* 
(225-44-36), 20 ta. 30 : S. Adamo. 
Salle Wagram (380-30-03), 22 ta. : 
Carnaval brésilien. 
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les spectacles Lurni.-csc 
P'!?s?n;en! 


L OPERA 


MERCHEW 


'r >■ 




V, >’• 




PERIR 





'•.yS' 




(Ensemble du Yunnan) 


3 PROGRAMMES DIFFERENTS 


SPECTACLE MUSICAL 


r PROGRAMME 

Lvfc '?? SS. 2-'; ov . ÿ 7, ' 0 ‘ ’i i 6 rr-i G 2-7 b 4Ü 

LA CROISEE DES CHEMINS LE BRACELET DE JADE 
LE ROI DES SINGES SOUMET L'ESPRIT PANTHERE 
LA RIVIERE D AUTOMNE LE VOL DU TRESOR 
2- PROGRAMME 

LË VOL DE L'HERBE MAGIQUE LA SERVANTE ET LE GENERAL 
LE ROI DES SINGES SOUMET L'ESPRIT PANTHERE 
LA RIVIERE D'AUTOMNE LA FORTERESSE DE YEN TANG CHANG 
OPERA INTEGRAL 




mm* 


E*J 


Musique de Guy Alcalay et Michel Quereuil 
Textes de Diane Heguy et Guy Alcalay 
Arrangements musicaux r Groupe Energy 
Mise en scène de Francis Morane 
Décors et costumes : Gilles Nîcoüni 
Chorégraphie de Pierre Fuger 
Effets laser : Laser - Graphics 
Audition hi-fi stéréo avec écouteurs Sennheiser 


LA BATAILLE DE HONG-ZHOU 


Spectacle présenté par 

Solange Stricker 

Av*c- la concours de la 

SOCIETE 

PERNOD 


A PARTIR DU 15 MARS 19S0 
du mardi au samedi à 20 h 
dimanche 14 h 30 et 18 h 
Snack à partir de 19 h. 


106 RUE BRANCION 75015 PARIS - LOCATION 531 28 34 
PARKING GRATUIT 


DES AUJOURD'HUI LOUEZ PAR CORRESPONDANCE 

PHKOeSPlACÉS— I » — 


7-SB8É; 150F 
2* S£RE;10QF 
3* SERF: 75F 
4" SCRE: 40F 


PiléredlndquorcWoBaïus 
2 aaraaff6w(o& dans (orars 
do votre prêtèrent» 

P° r-p ?î3£5 d ’ oW 

DATES 


j Vpmynmmn Vr hntr hnjrf , 

} 2 " choix heure 

! 2* programme )- cha h — houre— ~_ 


HACCS Nantn PUX 


BON DE COMMANDE 
0 retourner au Cl P. 

POdrMalot 
Boue postale rr 7 
75853 PARS CEDEX 17 


opéra complet 7* cftobt^_ heure 

8* Choix- — — . heure .... 


*** F por chèque boncrim 

ou poaol 3 volets é l'ordre da 

'LOPStA ce PEKIN" 

« i«» enwlappe timbrée a mon adressa. 
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Après " A o$ ferai u " 


r * 


concerts 

Lneenuln, 10 . h, 30 : b. Bonlanjwr 
(Bartok. Beethoven, q aopln. 
Ravel) ; a. ; p. Akoka (Chc£ta>. 
SiUa Gxvean, 2t h. : Orchestre et 
Chenue d’enfants da Ruell-' ' 
Matmaiaon, (Prancola <r Assise). 
Raniflagh, a h. ■ ■ Tbeatr® dm 
mgrlea na ttea de Sslsbom- (Don 
Joan). . 

Palais' de» congrès, - la h- 30 r 
Orchestre de Paris, dix; K. Boehm 
(Beethoven, Dvorak). 

Sans Cortot, ao h. 30 : M. Taglia- 
ferro (Usât, Beethoven, Proioüev: 
Chopin). 

Salle Plejrd, ZI 11 : Orchestre natio- 
nal Irlandais- da Da hlia, dlr 
L Rouen CBoydeU, . Beethoven. 
Mahler). 

Jgw, rock, folk 

Caveau de .la Bûchette (3SÔ-65-05). 

31 h. 30 : D&ny Daria Bertefc 
Cavean de la Montagne (354-82-89). 

31 b. 80 : Duo BoéU-Boabach. ■ 
Chapelle des Lombards (238-65-11), 
20 b- 30 : A. Kornnr, C. Bodge- 
lü ftwn ; 22 hi 45 î tsunlte j su 
UUio. 

Dreber (233-48-44). 21 h. 30 : Eddie 
Louiss Qnartet. 

Danois (584-72-00). 28 h. : Romance 
pour saxopboDB. 

Eglise américaine. 20 h. : Jnkes 
Blues Bond. 

Gibus (770-78-88), 22 h. : Unie 
Buddy, The Klds PankabUly. . . 
Petit-Opportun (236-01-36). 23 h. : 

&. Pays, R. ThlebauV 
Kiverbop (325-93-71), 22 h. : Aid» 
B omaao Qnmtet. . 

Slow-Cl oh (488-84-30). 21 h. 30 : 
Jaeky Minet. , . 


Dans ta région Parisienne 

Axgen tenll, Salle J.-VÜar, 20 h. 45 j 
Honte & l'humanité. ■ ■ . 
Anbervffllen, Théâtre de la Com- 
mune (833-18-16), 20 h. 30 : Opéra 
parlé. 

Boulogne - BfUaaeomt, T. B. B 
(803-60-44). 20 bu 30 : 1» Hanta 
de Hnrlevent. 

Cergy - Pontoise, C. C. A--Malraox 
(032-79-00), 21 L : Thé&tra de 
<-Vi qmh r. 

CUehy, Théâtre Rutebeuî (34448-70), 

20 h. 45 : les PusUs de la Uin 
Carrai. 

Courbevoie, Maison pour tous 
(333-63-52), 20 h. 20 : Métamor- 
phosa. 

Créteil, Maison André - Malraux 
(890-04-50). 20 h. 30 : la VBle 
onc niante et moaloale. ~ M. J. C. 
Mont-Mealy (307-37-87). 20 h. 30 : 
Marc Richard Q ulnt ufc 
Elan court, A P A 3 C (082-83-81), 

20 h. 30 : En revenant dTexpo. 

Ivtjt, Théâtre 1872-37-43), 20 h. 30 : le 

Rarisar. 

luvaBols, Auditorium P.-V^Coutd- 
rier (270-83-84). U h. : Chicago 

SIUM Ifig lfl Hlhw 

MalataTt, Théâtre 71 . (695-53-45). 

21 h. : lt*MhsQe dea valeur» a 

perdu me barreaux. - J. ■_ 

Nogmt^mr-Mame, P&vlllhn.-B al tard, ' ' 
19 h. : Dissel, The Cura, Spatiale. 
Nanterre, Théâtre daa Amandiers 
(721-18-81), 20 h. 30 : BoUstea da 
l’ Ensam hli tntsxeontsmparaln (Du 
bu»y, Xenatîa...). 

Romainville, ' Palais -dn têtes. 

ao h. 30 : les Mrcs Jacques. 
Saint-Denis, ThéAtrs Gérard -PhlHpo 
(243-00-59), 20 h. 30- : ' Expédition 
POle Est. — - Grand» salle, 20 h 30: 
Attention vu travail; 23 h. -. 
Megu nd B^tau. ■ - 
Versailles, Théâtre Mo n tan a 1er 


nriEmas 


La Cinémathèque 


Ua mma marqués Osant interdite 
aux moins de trtitt ans 
(**) aux moins dé dix-huit ans 
Chaülot (704-24-24), 18 K. 1 
â D. Zsnuck : The Rosd to rlory, 
de H . -Wâlah ; 18 h^ Hommage â 
Oku : -lé FUs unique; 21 fa_ Le 
théâtre d'ombres et le cinéma : 
Raragh loeto médecin malgré lui; 
tes Aventures du prince 
de L, Belrüger. 


â -A- Imnothe : le Passage BUF FE T FROID (Pr.) : P&ramûunt- 
ÿ* tentrn aux mahwns ; la Rivière Marivaux, 2* 06-80-40) Pubüoia 
■èrt* ; 19 h. Cinéma russe et : Matignon. 8» (359-31-W), psia- 
■avutkpie : le Retour de Martine, mount-Montparmsae. 14* (320- 

de G. Kortntxav et et L.Z. Treu- «MO). 

berg ; 21 Hommage â Ozu : C'EST PAS MOL c'est lui (Prj ; 
■ Crépuscule A Tokyo. Caprl. 2 » (300-11-69), Bértlts, » 


Les exclusivités 


r irro-4T-U]. VJ . i mp ^ ia .] [ ÿ (742-73-52) 

AM ITT VILLE. LA MAISON DU Athéna, 1> (343-07-48), Pauvette 

DIABLE (A, vjo.) (•> : O.G.C.- la* (331-5846). Montpamaaae- 


(743-88-33), Ambassade, 8» (358- 
10-08), Fauvette. 13* (331-56-88), 
Montparnasse Pathé, 14* <322- 
10-83). 


CITAIT DEMAIN - (A ng, »a) : 
027^0-90). 3tu- Gaunuat- les Hall^l- (» 7 - 


Beanbourg (278-35-57), u h, L'auvre 
de Jtneaa : Cantate ; «k; Rom- 



Odéon, f (838-71-48), Brailt ... 

(350-15-71); (v« : UG.C.-Gobe- thé. 18* (522-4MJ1). 

Uns, 13* (338-23-44), Rex. 2> (236- CLAIR DE FEMME (Fr.); UXLC. 

80-93), Helder. 9* (779- 11-24). Mira- Opéra, > (251-50-32). 

COCKTAIL MOLOTOV QTX.)T~3î- 

iS^/ssû! tbéiim, 2* (2»-M- 79). Mtmtpar- 

[sa-m-W}, Napoléon, 17* (380- oasse-Pathé. 14* (322-19-23). 

43-46). Paramoun t- Montmartre, 18* LA DEROBADE (prJ (•) ■ DdC 

(806-34-M), Becrétan. 19* (206- OpéreT^ 'm-ScS). 

7I-33 > beuf. 8* (225-18-45). 

AK)CALTPSE KOW (A, ta) (•) : DON GIOVANNI (Pr.-ItL), V.Tt : 

: Vendôme. 2* (74047-52), Gau- 

U-Q-C. -Opéra, 2* (281-50-32). mon t- Rive-Gauche, 6* (548-26-36), 


FSthé. 14* (322-19-23), Cllcbp-Pa- 
thâ. 18* (522-48-01). 
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Les films nouveaux 

LA MALADIE DE HAMBOURG, I 
film aHémand œ Peter Plelseh- j 
manu . V.O. : O.O.C. Danton. «• 1 
(329-42-62) ; Blarrlte. 8* (723- I 
68-23). — VJ. : U.QC. Opéra, | 

2* (261-50-32) ; Bretagne, ÿ \ 
(222-57-67) ; Caméo, 9* (248- 1 
68-44); Convention Saint- I 
Charles, 15- 1579-33-00) ; para- | 
mount-Monunartn, 18* (608- I 

34— 25). _* J 

TBE PATRIOT GAME, « bn mmé- I 
rlcata de Arthur Me Calg. I 
V.O. : Action ChzUtine. #■ l 
(328-88-78). 1 

RHAPSODIE HONGROISE, (Ua I 
hongrola de MlUofl Janeeo. I 
V.O. : Forum des «»»»■. 1« I 
(297-53-74) ; Racine; 8* (633- I 
43-71). | 

JOSEPH ET MARIE, «len fean- I 
i cal» de Jcaé Maria Berxosa. | 

- Saint-André des Arts. 8* (326- 
48-18). H. sp. I 

JUBCLEX, film de Derek | 

J&rman. VjO. : Luxembourg, 6* I 
(683-97-77) ; Eyvéws Point I 
Show, 8* (225-67-29); Olym- I 
j pic. 14* (542-67-42). I 

I L8S EUROPEENS, film sméri- I 
| caln de James ivory. V.O- : I 
I Saint-Michel, 9* (328-79-17) ; I 
I Luxembourg, 6* (838-97-77) ; 1 
Elysées Point Show, 8* (225- I 
I 67-29). VJ. : Impérial. 2* (742- ! 

I 72-52) ; P-L-M. Saint-Jacques. I 
I 14* (589-68-42) ; Gaumont- | 

I Convention. 15* (828-42-27). I 

I LES SEIGNEURS, film amérl- ] 

I caln de Philip Kaufman. V.O. : 1 
I U.G.C. Odéon; r 8* (825-71-06); I 
I Mercury,. B* (562-75-90). VJ. : I 
Paramount-Opéra. 9? (742-1 

56-31) ; Max Ltnder. 9- (770- j 
1 40-04) ; U.G.C. Gnre de Ljon, I 

j 12®, (343-61-39) ; Paramount- 1 
Galaxie. 13® (580-18-03) ; Para- 1 
I moun t-Orléann 14* (540- -I 
I 45-91) ; Paramount - Moutpar- 1 
I nasse. 14* (329-90-10) ; Conven- I 
| tion Sslnt-Charlea. 18* (529- I 
I ’ 33-00) ; Paramount-Maillot. 17® I 
I (738-24-24) ; Paramount-MOOt- I 

| martre, 18® (606-34-25). 1 

I VIOLENCES SUR LA VILLE, I 
l film américain de Jonathan l 
1 Kaplan (••). V.O. : Quintette. I 
i 5® (354-35-40) ; Normandie. 8® I 

I (358-41-18). VJ.: AD.C„ 2® I 

I (238-55-54) 1 . Montparnasse 83. i 

I 6® (544-14-27) ; Gaumont-lea- I 

Halles. 1- (297-49-70) ; Gau- 1 
| mont-sud. 14® (327-84-50);. 1 

I C&mbrpnne. .45® - (734-42-96) ; -J 
CUchy-PathA 18 ® (522-46-01) ; 1 
I Gaumont- Gambette. 20® (638- | 

1- 10-96). ‘■il 

i ISO. film américain de Steven 1 
I Bplslbetg. V.O. •. Quartier La- 

I tin. S® (826-84-65) : Haute- 
| feulllo, 6® ( 633 - 79 - 38 ) ; Blar- 
I rite. 8® (723-80-23) ; Marignan. 

I 8® (359-92-82) ; Mayfalz. JS* 

I (523-27-06). VJ. : Rex. 2® (236- 
] -83-98): Oaumont - lea - HaHea. 

I 1®* (297-49-70); EerUtu. 2® 
I. (743-90-33) ; Montparnasse 83. 

I 0® (344-44-27) ; U.G.C. Gare de 
I Lyon. 12* (843-01-59).; Nation. 
\: m 12®... (843-07-48) Oaumnnt- 
I Sud; .14- (337-84^30) U.Q.O 
I ■ Gobellna. 18® . (336-23-44) ; 

I Camhraone. 18* (734-43-96)* ; 

I BlanvenOe - Montparnasse. 15* 

I (344-15-02) ;• WepMT. 18® (387- 

I ' 50-70). 



L'AVARE (Pr.) : Qaumoat-lee HaHea. Prance-Elyséee. 8* (723-71-11). 

% ^3-S) t 

(562-45-76), Balnt-Lazare-Puquler. ^ 


Eva Mattes 

Pr. < eu R : 

.Cannes79 


Æm Werner Herzoq 

. .. • .. 


wÊÊim 



(562-45-76), Baiut-Lazare-PaeqiiJer. 
8* (387-35-43). Français. 9® (770- 


(562-45-76). — VS. : Paramonnt- 


PmmonniRMuïl» 1 Opéra. 9® (742-50-81), Par amo nnt- 

BaatUle. 12* (343-79-17). Parm- 

mount-Ctobellns, 13* (707-12-38). 

^ Paramount - Orléans. _ 14* (540- 



i\ -- n„ hl 45-91). Paramount-Montparoasse. 

^ 14 * (399-90-10). Convention Salut- 

(570-38-00), Passy,. 16* 


«JT » (758-24-24). Paramoant-Mant- 

034-42-96 l.Vtcti» -aigo, l** M r727- martre, 18» (606-34-25). 

Ê-75), Wepler, 18» (387-50-701. riwaanMTv n w rvivTh rv»\ - 

Gaumont - Gambetta, 20* (836- DKS GEA NTS (FM . 

îfkom U.G.C- Danton, 6* (329-Ô-62), 

r™ . . Bnéw-Cln toa Si (225-37-90). 

BLACK JACK (AngL. vsO : Saint- U^oZoorede Lyon.» (343^ 

Gennaln-Huchette. 5* (633-87-59), 01-50), Mistral, 14* (639-52-43), 

Hyaéee - Lin c oln. 8* (359-36-14). Convention Saint-Char lea. 15*- (579- 

OlymplO-Salnt-Gemialn. 8» (323- S3-00), Murat, 16* (651-99-75). Rex. 

87-33). Olymplc-Bntrepôt, 14* (542- 9 < (742-56-31), Paremount-Galaxle. 

67-42); (vJ.) : Gaumont-lea Halles, 2* (236-83-93). Paramount-Opéra. 

1** (297-«-70). Madeleine, 8* (742- i> (580-18-03). Pnramount-Mont- 

03-13), Para aérien a. 14* (329-83-11). parname. » (329-90-10). 
14-JulUet-BeaugreneBa, 15* (575- la FBUMB FLIC (Pr.) : JUehe- 

70-79). lieu. 2* (233-56-70) : Collaée. 8* 

BONS BAISERS D» ATHENES (A, (350-29-46). 

vX) : Cln'Ac-Italiena. 2* (296- FILMING OTHELLO (A, va) : 

80-27). Action République, 11® (605-51-33). 

LES BOBSAL1NI (PrO : Paramount- fwJS&fc 
Marivaux. 2® (296-80-40), U.G.C- 

■MarbeuL «* (225-18-45), Para- (723-69-23) . Caméo. 9* 

mounfc - Galaxie, 18® (580-16-03), 

Pangnount-Montparaasae, 14* (229- 

90-10). Sacré tan. 19* (206-71-33). (Lire la suite p âge 3D 


PAUL GRIMAULT • 1ACQUES PRÉVERT 
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A partir du ]9 TD^nnfïïm médit de Werner Herzog 
te pays du silence et de F obscurité” an cœêma.lja.T?a£pâe 


CINEMAdcFRANCE 

LE JOURNAL PROFESSIONNEL DU CINEMA 

NUMÉRO SPÉCIAL 
300 FILMS POUR 1980 


Un document indispensable pour tous ceux 
que le cinéma concerne. 

Tous les films français, américains» 
britanniques, italiens, etc. 
de l'année 80 avec synopsis, 
fiches et photos. 


LE NUMÉRO 25 F. PAR CHEQUE OU MANDAT 
• AU NOM DE CINÉMA DE FRANCE, 

25. RUE J.-J. ROUSSEAU, 75001 PARIS! 
TÉL. 261-34-93 - CCP 21 468 16 B PARIS 





Da 11 mars 


r\ . 

Programme Au samedi 15 mon 


on 16 mars 


CINÉMA FORUM 

10 h. 88 
Hommage à r 

GWA LGLLOBJUGfDÀ 

LA PROVINCIALE 

de Mario SokJati 


Hommage d : 

MARIO MONiCELU 

BRANCALEONE N® 1 


CINÉMATHÈQUE 

10 h. 36 

MARCO BOIOCCMO 

LA MACHINA CINEMA 


CINÉMA . ANNÉES 20. 

1928 : LA GRAZIA 

d*AIdo de Benedetti 


17 h. 

Nomsu regard 


le cinéma 


. LA PROMESSA 

d'Alberto Negrin 


19 h. 

Hommage à r 

G/NA LOLLOBRIODA 

FAN FAN LA TUUPE 

de Christian Jaque 


n h. 30 
SOIRÉE : 

IL VÎÀGGATORE 
PELLA SERA 
(Le Voyageur de la. nuit) 

d'Ugo Tognazzi 


MARIO MONICELU 

CARO M1CHAELE 


MARIO MONICELU 

; MES CHERS AMIS 


RETROSPECTIVE VENISE 

Cnit métrage « Thème et Varia- 
tions » de J. OVERY 

SUMMERT1ME 

de David Lean 
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réalisé par 

ALAN CLARKE 


Un témoignage implacable : 
survivre dans l’enfer des 
maisons de correction. 


lu l wilil aux moins de 18 ai 


SPECTACLES 


f Suite de la pape 33.) 

CIMUE STTKT. TKR, THE KOLUNCr 
STONE8 (A, 7X>.) ; VMéoetone, 6* 
(325-60-34). _ 

(A™ v.o.) ; Palais d» Arts, 3* 
(272-63-08). 

X COMME ICARE (Fr.) : Paramount’ 
UArlvwu, 2° (200-80-40) ; Mont- 
parnasse «8, 0* (544-14-27) ; Fara- 
monnt-Clty, 8* (562-45-76). 

JUSTICE POUR TOUS (A, v.o.) : 
U. O. C. - Danton. 6* (329-43-62) ; 
Biarritz. 8» (723-89-23). — FJ. î 
O.G.C.-O péra, 2" (281-50-32); Oa- 
méo, 9- (246-66-44); U.G.C.-Gare de 
Lyon. 12* (343-01-99) ; Mîramar, 14* 
(330-89-52); Mistral. 14* (539-58-43); 
Magio-Coaventlàa. 15* (828-20-64); 
MUxat, 16* (651-99-75) ; CUchy- 

Patoô. 1«* (522-48-01). 

KWAXDAN (Jap-, v.o.) ! Epôa de 
Bole. 5* (337-57-47). 

KIM MER CONTRE KRAMKK (A. 
tj}.) : Quintette. 5* (354-35-40) : 
Gauxaoat-Chainpe-EIyséea. B* (359- 
04-67) ; Gaumont- les- Halles, l* r 
(397-40-70). — VJ. : Berilta 2* 
(742-60-33) ; Richelieu. 3* (233- 

56-70) ; Montparnasse - PathA 14* 
(323 - 19 - 23) ; Gaomont- Conven- 
tion. 15* (828-42-27) ; Wepler. 18* 
(387-50-70) ; Gaumont - Gambetta. 
20* (636-10-96). 

LA LEGION SAUTE SUR KOLWEZI 
(Fr.) : Normandie. S* (389-41-18). 

MA CHERIE (Fr.). Quintette, 9* 
(354-35-40) ; Saint - Lazare - Paa- 
quler. B* (387-35-43) ; Marlgmm, 15* 
(359-92-82) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11} ; Ganmont-Con vlentloo . 15* 
(828-42-27). 


En V.O. : ÉLYSÉE LINCOLN - SAINT-GERMAIN HUCHETTE - OLYMPIC 
OLYMPK SAINT-GERMAIN - 14-JUHAET BEAUGRENELLE 
EN V.F. : MADELEINE - 7 PARNASSIENS - GAUMONT HALLES 


ENTREPOT 



î FIL.**' DI: KENNETH LOACH 


Entre l’Be an trésor , Tarn Jones et ORrier Twist. 
C’est un vrai film d’aventures : on a envie de crier 
encore. Jean Cbatel / EUROPE I 

U existe. Dieu merci, des films déHaenx où les enfants 
se retrouvent, sans subir l'humiliation de la 
mièvrerie . Des films où ils se voient avec plaisir , 
comme les grands, occupés à voler, à mentir, 
à se battre, à aimer aussi. Michel Mardore 
NOUVEL OBSERVATEUR. 

C’est en poète et psychologue que le cinéaste 
sait transporter chaque spectateur dans ce 
monde de Veuf once, on tout est naturel, 
possible et généreux. 
Robert Ghazal /.FRANCE SOIR 

Tous ceux qui ont aimé le MOONFLEET 
de fritz Lang se doivent de voir ce film.*, 
Un merveilleux climat d’exaltation 
enfantine-* Michel Pérez 
LE MATENT 

C’est m bonheur rare que de retrouver 
deux heures durant les aventures de 
son enfance. Un bonheur à ne pas 
laisser échapper. 
Gilles Cebe/ PARIS HEBDO 


MERCURY v-o. - UGC ODÉON v-o. - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT OPÉRA - MAX-LINOER 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE - UGC GARE DE LYON - PARAMOUNT MONT- 
MARTRE - CONVENTION ST-CHARLES - PARAMOU NT ORLÉANS - ËLY5ÉES 2 La Cefle-SKdoud - PARA- 
MOUNT La Varenne - BUXY Boimy-St-Antoine - CLUB Colombes - PARAMOUNT Orly - ARTEL Villeneuve 
ARTEL Nagent - MËUÈS Montreuil - CARREFOUR Pantin - CYRANO Versailles - UGC Poissy - FLANA DES 
Sarcelles - ARGENTEUIL - VÉLIZY 2 - STUDIO RneR - ARTEL Corberl 
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THE CHAMPS 

THE VOLUMES 

te" CHANTAYS 

■gt ' ' ■ '■' THE SURFARlS 
f THE FOUR SÊASOMS 
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1SLEY BROTHERS 
te DION 

" , LEE DORSEX 
THE ANGELS 
SHIR ELLES. 
BEN E.KING 
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8»ecKBIVWLoX)WfRE)R^aKAreWAUB4oTDMKALa« 

Piwiuîl ^MARTIN RANSOKJFE* Use en sCene do PHXJP KAUFMAN •Pfûductaur«*6ciaf raCHARD R. ST. JOHNS 
Scénario de flOSE KAUFMAN a PTflUPKAUCTAANe D'après le WfnandiRKHAflD PRICE 

Banda ornante -çasq ue RC A- 

QwrSueparSJJ.F'HQDtS 


MAMAN A CENT ANS (Eap., v.o.) ; 

Studio de la Harpe. 5* (354-34-83). 
MANHATTAN (A. 74».) : Studio 
Alpha. 5* (354-39-47) ; Paramount- 
Odéon. 6* (325-59-83) ; PubUds 

Champs - Hysées, 8* (720-76-23) ; 
Paramount-Klytiéee. 8* (359-49-34) ; 
v£ : Paramouat-Opére, 9* (742- 
58-31) ; Panunount-MonfcpamasM. 
14* (329-90-10). 

MAMITO (Fr.) s Palais des Arts. 3* 
(272 - 63 - 98) ; Espace-Gaîté. 14* 
(320-99-34) ; Mar., V n D., Uar- 
Moulin-Bouge, 18* (606-83-36). 

LE UABIAGE DK MARIA BRAUN 
(Aile m., va.) : U.G.C.-Odéon. 6* 
(325-71-08); Biarritz. 8* (723-69-33); 
14-JUlllet - BftaugreneUa, 15* (575- 
79-79) ; vi : D.G.C. - Opûra. 3* 
(281-50-33); Camëo. 9* (246-66-44); 
Bien van ne-Montp amasse, 15* (544- 
25-02). 

MONDO CARTOON (DA, vxl) : La 
Clef. 5* (337-90-90) ; Sopsoa-Goité, 
14* (320-99-34) ; Mac-Mahon. 17* 
(380-34-81). 

MON ILE P AK O (SaétiL. va.) ; Stu- 
dio des Ursullnes. 5* (354-39-19). 
LA MORT EN DIRECT (Fr- version 
sngL) : Quintette. 5* (354-35-40) ; 
v.o. : Colisée. B* (359-39-46) : Ber- 
litz, 2* (742-60-33) ; Gaumont-Sud. 
14* (327-84-50). 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) : Le Seine. 5* (325-95-99). 
L'ŒIL DU MAITRE (Fr.) : Styx. 5* 
(633-08-40); Berlitz. 2* (742-60-33); 
Tuf«4gn«n, 8* (359-92-83) ; Studio 
RaspaUL 14* (320 -38-98 ). 

L'OMBRE ET LA NUIT (FrJ : Ma- 
rais. 4* (278-47-86). 

ON A VOLE LA CUISSE DE JUPI- 
TER (Fr.) : Bretagne, 6* (222- 
57-97) ; Mistral. 14* 1539-53-43) .- 
Maglc-Con ven Mon, 15* (828-20-64); 
Normandie. 8* (359-41-18) ; Para- 
mount-Opéra, 9* (742-56-31) ; Fa~ 
ramount- Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Pxramount- Maillot. 17* (758-24-34). 
PAYSANNES (Fr.) : La CW. 5* 
(337-90-90). 

LES PETITES FUGUES (Fr.) ; Stu- 
dio Cujas. 5* (354-89-22). 
PIPICACADODO (It, vu.) : Studio 
de la Harpe. 5* (354-34-83) ; 
14-Jum et- Bastille, U* (357-80-81) ; 
Marlgnan, 8* (359-92-82) ; Olymplc, 
14* (543-67-43). 

LE POINT ZERO (AIL, v.o.) : Marais 
4* (278-47-88). 

LA PRISE DU POUVOIR PAR PHI- 
LIPPE PETAIN (Pr.) : Parnassiens. 
14* (329-83-11). 

LB PULL-OVER ROUGE (Fr.) 

8&1 nt- Lazare- Pasq ul or. 8«* (387- 

35-43). 

LE Q UIN T E T DE S VEN LANG 
(SuéiL. vx>.) : La ClaT, 5* (337- 
90-90). 

RENCONTRE AVEC DBS HOMMES 
REMARQUABLES (Ane. MJ : 

Cluny-Ecoles. 5- (354-20-12). 

REGARDE. BT.I.E A LES VEUX 
GRANDS OUVERTS (Fr.) 
Bipace-Galté, 14* (320-99-34). 

LE REGNE DE NAPLES (R.-A1L, 
Tü.) ; Bpée-de-Bote. 5* (337-57-47), 
en soirée. 

RETOUR EN FORCE (Fr.) 
Lumière. 9* (770-84-64) ; Concorda. 
8* ( 359 - 93 - 84 ) ; Montpamaaae- 
Fathé. 14* (322-19-33). 

RIEN NE VA PLUS (Fr.) : Tomes. 
17» (380-10-41). 

SALOPERIE DE ROCE'N RO LL 
(Fr.) : Salnt-Sévorln. 5* (354-50-91). 
SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 

Studio Cujas. 5* (354-89-32). H. 9p. 
LB SEIGNEUR DES ANNEAUX (A- 
v.o.) Jean-Cocteau. 9* (354- 

47-63). — VJ. : Paremount-Opéra. 
9* (742-56-31). 

LE SERPENT DANS L'OMBRE DU 
SINGE (Ch., v.o.) ; Le Selhs-Clné. 
5* (325-95-99). 

SIBERIADE (Bar., ta) : Cosmos, 6* 
(548-82-25). 

SIMONE BARBES (Fr.) : Fo-ram- 
Clnéma, l* r (297-53-74) ; 14-JuUlet- 
Bastille. Il* (357-90-81). 

SIMONE DE BEAUVOIR (Fr.) : Stu- 
dio Cujas, s- (354-89-22). H. ap. 

LE TAMBOUR (AIL, v.o.) 

SouTMlch. 5* (354-48-29). 

TESS (Fr.-Brlt, version anglaise 
Monte-Carlo, 8* (225-09-83). — 

VT. ; Clnémonde-Opéra, 9* (770- 

01-90). 

TRES Dî SUFFISANT (Fr.) ; Marais. 

4* ( 278-47 -88). 

LES TURLUPIN5 (Fr.) ; Para- 

mount- Mari vaux, 2* (396-80-40) ; 

PahUcte-Champe-ElyaAea. 8* (720- 
76-23) ; U.G.C.-Odéon. 8» (325- 

71-08) ; Paramount-BastUle. 12* 
(343 - 79 - 17) ; Paramount- Maillot. 
17* (758-24-24) ; Paramoont-Mont- 
p amasse. 14* (329-90-10) ; Sacré- 
tan. 19* (206-71-33). 

LE VOVAGE EN DOUCE (Fr.) 
U-G.C .-Marbeuf . 8* ( 225 - 18 - 45 ) ; 
Français, 9* (770-33-88); Quintette, 
5 » (35 4-35-40). 

-fVOVZECK (AIL, v.o.) : Quintette, 5* 
(354-35-40); Pagode. 7* 1705-52-15); 
Paramounc-Elyséen, 8* (359-49-34) ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27) ; 
14-JidlIat-BeaugrenelIa, 15* (575- 
79-79). 


SAINT-GERMAIN VILLAGE 
7 PARNASSIENS 


WAJDA 

EN 7 FILMS 

• KANAL 

CENDRES ET DIAMANTS 
SAMSÜN 
MEU MELO 
LE BOIS DE BOULEAUX 
L'HOMME DE MARBRE 
LES DEMOISELLES DE VVÎLKO 


IMPORTANT : pour [ours de passage 
voir ligne! programme! 


SCIENCES HUMAINES 


L'AFFAIRE DE L'ÉCOLE FREUDIENNE DE PARIS 

La nouvelle école de M. Jacques Lacan 
veut « restaurer la vérité » de la psychanalyse 

Le processus de ■ dissolution * de l’Ecole freudienne de Paris, 
ann oncé par M. Jacques Lacan ( * le Monde » du B janvier * J. v a 
revenir à la légalité, ainsi qu'en avait dispose le 25 janvier 
Mme Simone Rozès, président du tribunal de S* 1 *™ 1 * 

Paris, en désignant un mandataire de Justice, M* Zwri, enarge 
de reconstituer les organes directeurs légaux de 1 école C« le 
Monde * des 23 et 27 Janvier). , ,, , 

Une première assemblée générale doit avoir lien le 16 mais 
pour examiner la proposition de réforme des statuts, por tan t je 

conseil d’administration de dix-sept à vingt-cinq membres. Le 
conseil loi-même ferait I’obiet d'une élection lors d me seconde 
réunion envisagée pour le 27 avril. Cest alors que le nouveau 
conseil sera en mesure de convoquer une assemblée generale 
extraordinaire qui porterait à son ordre du Jour la c t U6S ‘"°. I E , t ~ B 
la dissolution. Les deux premières assemblées seront présidées 
par le mandataire de Justice, dont la mission sera dès lors 



7 films prestigieux réalisés de 
1 957 à nos jours par le plus 
inspiré des cinéastes 
polonais. 

Tous à revoir. LE POINT 


achevée. 

Mais, sans attendre, M. Jacques 
a fondé le 21 février une 
association règle par la loi de 1901 
dite la Cause freudienne. Les sta- 
tuts en ont été déposés légale- 
ment & la préfecture de police, où 
la consultation en est libre <le 
Monde du S mars). 

H est prévu dans la lettre d’ac- 
compagnement que « les personnes 
chargées de sa direction et de son 
administration » sont M. Jacques 
Lacan, directeur, et Mme Gloria 
Yerodia, qui assume le secrétariat. 

Aux termes de l'article 2. « cette 
association a pour objet la psycha- 
nalyse, et pour but : d'en res- 
taurer la vérité, d’en transmettre 
le. savoir, de l’offrir au contrôle 
et au débat scientifique , de fon- 
der en raison la qualification du 
psychanalyste. Eüe oriente ceux 
qui veulent, dans le champ ouvert 
par Freud, poursuivre avec 
Lacan. » 

Elu pour cinq ans par l’assem- 
blée générale des membres, le 
directeur est la clé de voûte de 
l'association. Les adhésions « sont 
présentées à son agrément ». Il 
« propose le bureau » h l’assem- 
blée ; il fait aussi la « proposi- 
tion » du conseil — élu pour deux 
ans — qui l'assiste, et dont « l'avis 
est sollicité par le bureau dans les 
cas importants». H convoque «si 
nécessaire » rassemblée extra- 
ordinaire. 

Si cette exclusivité de la direc- 
tion. sa perso nnalisa tion, repren- 
nent les termes mêmes de l'acte 
de fondation de l’Ecole freudienne 
de Paris du 21 juin 1984, les 
statuts mêmes et le mode de gou- 
vernement sont très différents. 
Rédigés en 1964. complétés en 1969, 
les statuts de l’EJ'P. énumé- 
raient les personnes qui compo- 
sent l'association, soumettent les 
adhésions au bureau. Us pré- 
voyaient que le conseil d'admi- 
nistration. «doté des pouvoirs les 
plus étendus », désignait le bureau 
et devait donner son avis au 


it pour la co nvoca tion 
.l'assemblées générales extraordi- 
naires. La publication d’un règle- 
ment Intérieur était fon neUem ent 
prévue dans le délai d*on an, 
alors qu'elle reste une éventualité 
fïftTv; le cas de la Cause freu- 
dienne («un règlement intérieur 
pourra être établi»). 

Les compléments apportés en 
1969 et déposés à la préfecture en 
1971 décrivaient minutieusement 
l'appareil de contrôle, d’adminis- 
tration d'enseignement à l’EJ’I’. 
Ils prévoyaient notamment que 
les responsables des départements 
de recherche ou d'étude se réu- 
niraient en directoire, et que 1 e 
conseil d'administration compren- 
drait de dix à dix-sept membres. 
Ces rouages disparaissent dans la 
Cause freudienne. 

La comparaison, enfin, doit 
porter pour l'essentiel sur les 
définitions des objets des asso- 
ciations fondées par M. Lacan. 
En 1964, elle était la suivante : 
r Cette école a pour but de don- 
ner au psychanalyste une qualifi- 
cation qui soit conforme d ceUe 
exigée dans toute profession, 
c'est-à-dire contrôlable dans ses 
étapes et prouvée dans ses résul- 
tats. Ce but est corrélatif d'un 
autre (...) : que la praxis, instau- 
rée par Freud comme la psycha- 
nalyse, s’offre au contrôle et fasse 
les preuves qui depuis Freud Zut 
ont manqué, pour que sa place 
soit reconnue dans les disciplinea 
scientifiques. » 

Les variations des formulations 
recouvrent une préoccigmtlon 
permanente : définir la psycha- 
nalyse. la transmettre, situer sa 
place dans la culture et la sociétés 
C'est bien sur ce terrain que por- 
tent les antagonismes actuels, 
entre les «mille » qui ont écrit à 
Ml Tdwtn, et les membres de 
l'ELF-P. qui ont signé ou approuvé 
le recoure aux procédures juri- 
diques. 


L’APPEL AUX VRAIS FIDÈLES 


Les membres de l'Ecole 
freudienne, qui ont envoyé à 
M. Lacan une lettre renouve- 
lant leur volonté de le suivre, 
ont été invités par lui à se 
réunir, le 15 mars, â l'hôtel 
PL.M. - Saint-Jacques, à la 
veille de l’assemblée générale 
de l’Ecole freudienne de Paris. 

L'invitation était accompa- 
gnée de la lettre suivante : 

«Delenda est. J’ai fait le 
pas de le dire, dès lors irréver- 
sible. Comme le démontre 
qu'à y revenir on ne trouve 
qu’à s'engluer — où fai moins 
fait Ecole... que colle. 

s Dissoute, elle Test, du fait 
de mon dit. Reste à ce qu'elle 
le soit du vôtre aussi. Faute 
de quoi, le 3igle que vous 
tenez de moi tombe aux mains 
de faussaires avérés. 

•» Déjouer Ta manceuvre 
revient à ceux de l’Ecole que 
je réunis ce samedi 15. 


» Qu’on m’en croie l Je 
n’admettrai personne à s'ébat- 
tre dans la Cause freudienne 
que sérieusement d’écolée. 

» Paris, ce 10 mars 1980. 

» Jacques Lacan.» 

D’autre port. M. Eric Lau- 
rent, secrétaire général de 
l’Ecole freudienne, a fait par- 
venir à certains membres une 
déclaration à signer afin de 
mettre en échec « les manœu- 
vres du groupe du référé en 
vue d'usurper le nom de 
l Ecole freudienne ». Les si- 
gnataires de ce texte sont 
invités a « désapprouver la 
procédure engagée contre 
Jacques Lacan et l’ESJ sou- 
tenir Vante de Jacques Lacan 
en date du 5 janvier, faire en 
sorte par leur vote que sa 
déclaration de dissolution 
devienne de droit». 

p est spécifié que ce texte 
«t mis en circulation « avec 
l accord de Lacan ». 


SCIENCES 


A l'Agence spatiale européenne 

U COUT SUPPLÉMENTAIRE 
DU PROGRAMME 5PACELAB 
A FAIT L'OBJET 
D'UN ACCORD FINANCIER 

Les dix pays européens partici- 
pant au programme Spacelab 
«laboratoire spatial) de l'Agence 
spatiale européenne (ESA) sont 
parvenus, mercredi 12 mars, à un 
accord définitif sur le finance- 
ment du surcoût de ce programme, 
finalement évalué à prés de 
4 milliards de francs. 

L’accord obtenu le 12 mars au- 
torise un nouveau dépassement de 
20 t M. Mois pour cette nouvelle 
rallonge, la clé de répartition des 
efforts financière entre les diffé- 
rents pays participants sera modi- 
fiée. en particulier du fait de 
l’Italie, qui s’estime défavorisée 
pour ce qui concerne les retom- 
bées sur son industrie nationale. 
Ainsi la contribution de iTtalie 
au dépassement (18 pour l'ar- 
rangement couvrant les première 
120 %) est ramenée à 1 rj. En 
conséquence, la part de la R.FJL 
passe de 53,54 à 64.78 celle de 
la France de 10 à 12 celle de 
la Grande-Bretagne de 6.4 à. 
7,8 etc. 

La décision de mercredi a aussi 
permis le déblocage, pour 1980, de 
crédits s’élevant à plus de 500 mil- 
lions de francs. 


Les déchefs nucléaires 


L'ATEUER DE VITRIFICATION 
DE MARCOULE 

A DÉJÀ FONCTIONNÉ DURANT 
HUIT MILLE CINQ CENTS HEURES 

Mis en service le 38 juin 1978, 
l’alelier de vitrification des dé- 
chets nucléaires de Marcoule 
IA.VAI.) a fonctionné, jusqu'à 
présent, n de façon tout d fait 
satisfaisante », Indique un 
communiqué du Commissariat à 
l'énergie atomique (CJEJL). Cette 
installation, la première de ce 
type au monde qui fonctionne de 
manière industrielle, en continu, 
permet l'Inclusion, dans des ver- 
res de nauie densité, des déchets 
de forte radio-activité (« produits 
de fission a) extraits des combus- 
tibles nucléaires irradiés dan* les 
centrales nucléaires. 

Depuis sa mise en service, Indi- 
que le CJ2.A., 2'A.VJVf. a fonc- 
tionné huit mille cinq cents heu- 
res, et fabriqué 9G tonnes de 
verres répartis dans de tue cent 
quatre-vingt -sept conteneurs, ce 
qui correspond aux déchets nu- 
cléaires de pris de 5 000 tonnes 
de combustibles de la filière 
« graphite-gaz n. Pour l'Instant, 
les conteneurs sont stockés d-tns 
des putte immédiatement voisins 
de 1 installation- 
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Karl Bohni, rinébranlable 


Karl Bôhm sr rOrcAssira da 
Parte, c’éfart /eud/ aq/r. . au 
Pa/ate des congrès, en direct 
sur TF t, une belle violon simple, 
authentique, de la musique en 
action. Rien de frelaté, aucuns 
virtuosité Intempestlva, aucun 
exhibitionnisme, ni sur le pla- 
teau ni dans ta réalisation 
cTYves-Anüré Hubert, discrète, 
sobre et précise. Karl Bôhm, & 

■ quatre - vingt - cinq ans, dirige 
assis ; ses vieilles Jambes ont 
quelque me! A le porter pendant 
ces entrées et oee sorties aso- 
çadées, mate II resta /a chat 
fnéùrantoùfa A. te tête de ses 
troupes. Sur sa chaise, souvent 
H se dresse d monte, pour sou- 
ligner un socs nt, un surseut de 
la musique. U ressemble à un 
gros brochet au regard ' sériaux 
* derrière ses grosses lunettes, qui 
guette sa proie, la musique, dont 
chaque Bon doit Intervenir au 
moment voulu, rarement un écJair 
pour 'corriger tel détail qui 
s’écarte de la régie. 

Sa battue précise en mouve- 
ments très restreints s'élargit 
par moments pour entraîner une 
péripétie nouvelle, mais ta ba- 
guette esquisse surtout dans 
rair une Image synthétique de la 
partition, de sas courants, de ses 


lignes d'intensité. Et rinterpré- 
, mon de la Deuxième Sympho-, 
-nie de Beethoven apparaît dînai 
toute simple, harcnantauae, ré-, 
duite A T essentiel, d’une beauté 
souveraine. 

Pendant r entracte, un repor- 
tage sur les répétitions accuse 
tes angles de sa personnalité, 
son autorité sans réplique, son' 
air excédé per de psth'ea Inexac- 
titudes, se bonne humeur aussi, 
promptement recouvrée. «Je ne 
suis pas un dompteur, dh-ll, je 
fais dee efforts. Il faut qu'un chef 
soit un amL Je suis devenu tout 
doux, pourvu qu'on ne m'agace 
paa » Mate le vieux lion n’s pas 
perdu ses griffes et les musi- 
ciens le sentent bien qui, dans 
la Symphonie du Nouveau Monda 
de Dvorak, déploient avec 
bonheur un lyrisme prodigieux 
de chaleur et d'élan dans une 
transparence sonore exception- 
nelle, tandis -que, dans r ad agio, 
se déploient les grandes orbes 
dé le nostalgie sans limites. Et 
Bôhm, lorsqu'il a fini son bel 
ouvrage, distribue à chacun sou- 
rires et- petits gestes amicaux. 
Tajr très content d’avoir tait de 
la musique comme II Palme : au 
p tes /usie, dais toute la force 
du terme. — J. L. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


■ SAMEDI 15 MARS 
— AS. Christian . BèuOac, mi- 
nistre de l'éducation, est le rédac- 
teur en chef du « Journal Inat- 
tendu a de R.TJU. à 13 h. 

DIMANCHE 16 MARS . . 

— M. Michel Poniatowski, an- 


cien ministre, participe à r «In- 
terview-événements» de R.TJL, 
à 13 h. 15. 

— M. Michel Debré, ancien 
premier ministre, député (RPH.) 
de la Réunion, est l'invité du 
«Club de la presse» d’Europe I, 
à 19 h.' . 


PREMIÈRE CHAINE: TPI 

18 h 30 Lite aux enfante. 

18 h 55 C'est arrivé un jour. 

19 h io Une minute pour laa femmes. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les bcoims de 19 h 45. 

20 h Journal. 

20 h 35 Au théâtre ce sofe 8 ■ HOltMJp ». 

De J. Stuart ; rttUttUoa P.. Sabbagh. aveo 
J Raymond, M.-c, Mettrai, J. Balutin— 

Deux amoureux, gui armaient passer un 
week-end romantique A la oampagne. votent 
leur pian déjoué. 

22 h 2fl Sports t pattaage artistique. 

A Dortmund j championnat du monde 
(douas). 

23 b 15 Journal at cinq l oat an Bourse. 

DEUXIÈME CH AIME: A 2 

18 h 30 C*sst là via. 

18 h 50 Jeu : Des chfflres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b «5 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Série: «Médecins de nui t». 

B é al. 8. Ctantailon. Aveo a Allegret, A. Châ- 
teau. p. Rouleau— 

21 b 35 Apostrophas. . 

Eloge. do la fantaisie. 

Avec MM. J. Amado fTieta d’égreste), 
D. Boulanger (la Dama de coeur l, p. coupry 
(La Terre ni tourne pat autour du Soleil), 
Mme P .Delay tf'Insuocé* de la (été). 


rené fallet 

la soupe aux choux 

un roman savoureux 

denoël 


SPORTS 


WSf COMlltS SÊ610HM DBWOiT W KÉ0RGM05&R0H 
DE IA tfDÉMTIOH FfiAHÇAiï DE SH 

. De notre corréspondant 


Grenoble. — Neuf comités régio- 
naux de la Fédération f—nyoHu» de 


Les principaux dirigeants de 
firmes de matériels et de vêtements 


sld sur selse (Savoie, Dauphiné, _ de sports d’hiver; membres du pool 


Mont-Blanc, Alpes- Provence. Jura, 
Vosges, COte d'Azuz, Auvergne. 
Foras) ont demandé ■■ réomumst 
à 1 Issue d'une réunion à Chxmbfcçy, 
la convocation Immédiate' -frime 
assemblée générale extraordinaire de 
la V.F.S. afin te modifier Isa statua 
de la Fédération. Ces neuf comités, 
qui ont une orientation a sportive. » 
par opposition A r orientation 
a touristique » des antres, souhai- 
tent être mieux représentés dans 
les Instances dirigeantes de la IJA 
(a Le Monde s du- 28 décembre 
1979J 

ANNE-MARIE MOSER-PROELL 1 
RENONCERAIT 
A U COMPÉTITION 


des fabricants, se sont, pou leur 
part; co n cert és su cours du dernier 
■»:rm ■. de " Grenoble 

(SIG) du 1* û 4 mars. !/ attitude 
dit P.-D G .de la .société SaJOmon 
qui avait exprimé lé 27 février à 
Paris son mécontentement devant 
les médiocres résultats des Français 
aux ' jeux olympiques de Lake- 
Pladd, et envisagé de se pas renou- 
veler son contrat avec la TJA, a 
été Jugée a excessive a par les antres 
fabricants. 

Ainsi IL . Laurent Botr-Vlvea, 
P.-D. G-, de Rossignol s fait obser- 
ver que sa société devait trop 1 la 
compétition et aux. précédentes 
équipes 4e France de ski dont les 
résultats furent . brillants, • pou 
l'abandonner su moment où .elle 
connaît de graves difficultés. 

C. F. 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

12 h 19 Em i ssions régionales. 

•12 h 30 La trie an vert. 

12 h 45 Jeune pratique. 

• la drogue. 

13 h JounuL 

13 h 30 Le momie tte T accordéon. 

13 h 50 An plaisir dn samedi. 

13 b. 55, La orateUra s'amuse; 14 b. 45, 
Dn nom en or ; 14 h. 50, Plume (l'Elan ; 

14 h. 55, Déco u v e rtes TP lï 15 b. 10. Maya 
l'abeme ; 15 b. 35, Quentin Durand; 
18 h. 30. Le petit chien ; 16 h. 45, Tempe Z ; 
17 h. 25, Bplderman; 17 b. 45, Aveo dee 
Idées. que aaves-voos taira? 

18 h 10 Trente mUCona amis. 

18 h 40 Magazine auto-recto, 

18 b 10 Six minutes pour vous détendre. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Lés tnconnas de 19 h 45. 

20 h JoumsL 

20 b 35 Numéro un. 

Eâây MltohaU 

21 h 35 Série : «Anna Karénine ■ (p 7). 
Résiliation B. Coleman. 

22 h 30 TéM-toot 1. 

23 h 30 joumaL 


A Saalbacb, en Autriche, où s’est I 
disputée, mercredi 12 msn, la der- 1 
nlère épreuve comptant pou lai 
Coupe du monde. l'Autrichienne 1 
Anne-Marie Moser-proell a annoncé 
son Intention de renoncer A la 
compétition. La' champ lanno olym- 
pique; qui est aussi la pins titrée 
de toutes les skieuses, s'est cl as sée 
sixième du slalom géant de Saal b a cb 
remporté par r Allemande de FOnest 
Irène Eppie, devant te Française 
Perrin* Pelen. C’est Hannl Wenxel 
(Uech.) qui a remporté la Coupe 
du monde avec SU. points, précé- 
dant Anne - Marie . tf oser - Pxoell | 
(258 pts). Perrine Pries est qua- 
trième. 


PATINAGE ARTISTIQUE. — 
L‘ Allemand de (Est Jan Hoff- 
mann. vingt - cinq ans, ‘ est 
devenu champion du inonde 
de patinage artistique, pour la 
deuxième fols, jeudi 13 mars, 
à Dortmund (RF. JL). Le BtI- 
tantàque Rabin Cousins, cham- 
pion olympique à Lake-Pladd 
He Monde du 23 février) et 
FAméricain -Chastes Tickner 
ont pris respectivement les 
deuxième et troisième places 
tandis que le Français Jean- 
Christophe Simond a terminé 
à vn modeste treizième rang. 
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RADIO-T ÉLÊVISION 


Vendredi 14 mars 


Daniel Boulanger 
LA DAME DE CŒUR 


François Coupry 
LA TERRE NE TOURNE PAS 
AUTOUR DU SOLEIL 

: roman 

Florence Delay 
L’INSUCCÈS DE LA FÊTE 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 

Tl h Sports: skL 

M»v<wi spécial meesleun A 
Tl b 45 Journal des sourd s el des malentendants. 
12 h ta vérité est au fond de la marmite. 

12 h 30 Sametfi at demL 

13 b 35 Monsloor Cinéma. 

14 h. 25 Las moins (Tvtngt al les autres. . 

15 h. 10 Las Jeux du stade. 

Stl; 18 b. : Rugby (en direct d'Ecosse : 


collection Blanche 


Gallimard 


MM. B. Faites (la Soupe aux choux;, p. 
Trystan (Histoire sérieuse et drolatique de 
F Homme sans nom;. 

22 h 55 Journal. 

23 b 5 Ciné-club (cycle Ralmu) ; > Mam'zelle 

N Bouche >. 

FUm français de U. Allêgret (1931). aveo 
Raima. J Mare» (N rediffusion). 

En itSO. dans une otite de garnison, CJlectla, 
organiste de couvent, a composé une opé- 
rette sous un autre nom. Une pensionnaire 
délurée, qui a découvert son secret, veut 
assister A le première représentation, et qui 
provoque une lotie équipée. 

L’Opérette d’Hervé famée, au début du 
parlant, sans recherches etnématoffraphiquee. 
Ralmu est la principale attraction de es 
divertissement désuet. 


Samedi 15 mars 


Ecocse-Anglo terre ; Irlande-Galles, 2* mi- 
temps). 

18 h 10 Chorus. 

IB h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 b 35 Dramatique : ■ Monl-Oriol » (2* partie). 
De Guy de Mau passant ; rèoL s. Moati. 

22 h 15 Sports : patinage artistique. 

Championnat du monde.' 

23 h 10 Document : Les camete de P aventure. 

23 h 40 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

12 b 30 Les pieds sur terre : 

Magazine éternité de la Mutualité eoalale 
agricole : la médecin du travail et te 
conseiller de prévention. 

10 h 30 Pour les Jeunes. 

11 était une fols l’homme : ta Belle Epoque ; 
lae atrtr«tT>« * te partage de l’Afrique. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions léglonalse- 

19 h 55 Dessin animé. 

20 h Les (eux. 

20 b 30 Office A la musique : Maurice RaveL 
22 h 30 JoumaL 
22 h 45 Clné-regards. 

La i-inémo. anglais existe- t-u y 

FRANCEXULTURE 

7 h. 2, Matinales. 

8 tu. Les chemins de la connaissance : Regarda 

sur la sclence- 

8 h. 38. Comprendre aujourd’hui pour vivra 

demain : L’information. 

9 h. 7, Matinée du monde contemporain. 

10 tu 45. Démarches. 


Dimanche 16 mars 


TROISIÈME CHAINE: FR j 

18 b 30 Pour (et Jeunes. 

IB h S Tribune Qbre. 

Le C.N P J. (Conseil national du patronat 
français). 

19 b 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régions tes. 

19 h 55 Dessin animé. 

Professeur Balthasar. 

20 h Les |eu«. 

20 h 30 V3 - La nouveau vendredi : la facture do 

P« Amoco-Cadh «. 

21 h 30 Chartes Dumont et quatre voix fi la deL 
Avec CL Dumont, J. Bertin. c. Regmer, 
J. Bolgneaus, EL Lahaye. 

22 h 25 JoumaL 

22 b 45 Magazine : The lassa. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : c Dn prêtre marié ». d'après 

Barbey d'Aurevilly. 

19 b. 38, Les grandes avenues de la science 

moderne : L'b amanite après l'australo- 
pithèque (deuxième partie). 

20 h, «Pa-lüa oo les oppressions de b vertus 

(première partie) 

21 ta. 38, Black and bine : Alexis Corner. 

22 h. 30. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Stx-Hntt : Jazz Uma Ousqu’fi 18 b. 30); 
18 b. 90. France et musique ; 20 b. Concours 
international de guitare. 

20 h. 28. Concert (en direct de Baden-Baden) : 
« Hsmlet. poème symphonique • (Liszt). 
« Concerto pour violon et orchestre » 
(Veerboff). « Symphonie n« 103 en mi Démol 
majeur, roulement de timbales » (Haydn), 
par l'Orchestre symphonique dn Sudwest- 
funk. dir. Luiras vis. avec Ch Edluger. 
violon. 

22 h. 15. Ouvert U unit : Portrait par petites 
touches : « Sonate en in bémol majeur ». 
o pua 28 (Beethoven) ; 23 h. Vieilles cires : 
Cycle Pierre Monteux. « le Sacre du prin- 
temps » et « l'Oiseau de feu » (Stravinski) ; 
0 h. 5, Les musiques du spectacle : Hom- 
mage fi Jerry Pleldlng. 


11 h. 2, La musique prend la parole: «1979- 

1980 : les Maîtres chanteurs », de EL Wagner. 

12 h. 5. Le pont des Arts 

14 h. 5. L'agriculture en Chine. 

16 h. 28. Livre d’or : Echangea musicaux franco- 

suissea (H. Cuenod. ténor, et EL Dobos, 
piano : Haydn. Schubert. Schuman. Brahma, 
Wolf. Strauss, Fauré. Du parc. Debussy. 
Poulenc. Satie). 

17 h. 30, La R.TJEL présente i « Sortie centre 

Hainant». aveo V, Mostln et J. Deboeh. 

18 b. 38, Entretiens de carême, par les pasteurs 

F. de Robert et D. Atgar: 

19 b. 38. Entretien nvee_ A Tansman (troi- 

sième partie). - 

28 b.. • ("Echappée par le ciel a ou « le Radeau 
de la Méduse ». de M. Boreecu, adapté par 
A Bentolu. avec P Constant, J. Degor. etc. 
21 b. 34. Musique enregistrée. 

21 h. 55. Ad 11 b, avec M de BretenlL 

22 h. s, La fugue du somedL 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b. 3. Terre natale : Musiques pour les tra- 
vailleurs et étudiants étrangers. 

7 h. 48, Concert-promenade : Œuvras de Roe- 

slni. Flbicb, Paganlnl. AddlnseU. Waldteufel. 
Nedbal. Bnlenberg et J Strauss. 

8 h. 38, Musiques ebo raies : Jais Sébastian 

Bach, par Isa Swtngle Singera. 

9 h.. Samedi, magasine de Jean-Michel Da- 

mlan. 

16 h. Concert du Théfitre d’Orsay : « l’Offrande 

musicale » ( J -S. Bach), « Concerto en ml 
mineur • (Telemaon). par l’Ensemoie Becolo 
Barocco. flûte, et direction M Debost 

17 b. 15. Ouverture : Présentation de is Semaine 
du matin dee mustclens par O. Bernager : 
G Mn . hle r ; Le concert du matin des musi- 
ciens : J.-S. Bach. 

20 b. 5. La Passion selon Saint Matthieu (Bach), 
dlr. Ph. Herrewegbe. en direct de l'église 
Saint- Etlenne-du- Mont. 

23 h. 5. Ouvert la nnit : Beethoven, par Eric 
Rohm ex. cinéaste (quatuors, sonates et 
bagatelles) ; 1 h. Œuvras de Vandenbo- 
gserde, E. Brown et 8. Varèse. 
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SOCIÉTÉ CHOPIN A PARIS 

LE 17 MARS 1980, A 20 H. 30 

« CONCERT CHOPIN n 

donné par : 

ERIC DAVOUST 
ANA G U IJ A R RO 


AU THÉÂTRE EDOUARD-VU 
8. rue Edouard-VH - 75009 PARIS 

Les b Ole te eont vendus su théfitre - Location su 742-57-49 j 
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It PANORAMA HI-FI DE PARIS 

toutes les grandes m arques enstock | 

AU MAGASIN: demandez nos prix confidentiel^ 

CiBÔT 


PARIS 

136 Bd DIDEROT 75012 

346.63.76 


NOCTURNE 
LE MERCREDI I 
JUSQU'A 21 H. ' 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

9 h 15 A Bible ouverte. 

B h 30 La source ita via. 

10 b Présence protestante. 

10 h. 30 La Jour du Soignera*. 

11 b Masse en r 6g Use fi Pradbies (Loire) 

chez tes Bénédictine*. 

Prédicateur : Père Jean de la Croix. 

12 h TF1-TF1. . 

12 b 25 Grand concoure de la chanaon française. 

13 h JoumaL • 

13 h 20 C’est pas sérieux. 

14 h 15 Las rendez-vous du dimanche. 

De Michel Drucker. 

15 h 30 Ttarcé. 

15 h 40 Série: «le Signa de futiles» (n* 4). 

Trois de piqué contre la gémeau. 

16 h 30 Sports première. 

Patinage artistiqtm; Cyclisme; Jeu & XHi : 
France-Angleterre (en direct de Narbonne). 

17 h 50 Série : « Co awiteBa fae Mau On 
Le. diable «mai s dm ajlea. 

19 h 25 Las animaux du monde. 

20 b JoumaL 

20 b 86 cinéma : « Boulevard do rhum ». 

FUm français Ce EL Bnrico (1871). aveo 
B. Bardot, L. Ventura. B. Travers, O. Bevlii. 
H. Povets, Q. Marchand. J. Habn. (Etedlf- 
Snsioa.l 

Bommage d un certain cinéma américain. 
Gros budget, morceaux de bravoure, mais 
un manque de rythma. Brigitte Bardot et 
lino Ventura forment un couple i n so lite. 

22 h 30 Conçoit 

Prélude at Mort ttlsevIS. de Wagner, par 
l’Orchestre national da Francs, direction 
E. -J oc hum. 

22 h 50 Sports : boxa. 

Championnat dn monda des poids moyens. 

23 h 20 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

10 h E mi s sion s p é dagogiques. 

11 h On wq go. 

12 h Concert (on dation avec France-Mu- 

tkpie>: 

violoncelle s, de Boachertnl; Concerto pour 
clavier et cors, da Bach, par te Nouvel 
Orchestre ph l i h a rm ontqua da Bedln-Franoe. 
dix. J. Bstoumet 

12 h 45 JoumaL 

13 b 20 Série: «Colorado*. 

14 h 30 Jeu : DS8 ehffirea el dos lettres pour 

tes. Jeune». 

15 b Des animaux et da» hommes. 

16 h 10 Disney H teanch^ 

17 h 10 Série : « un Juge, on FUc a. 

17 b 45 Lm «luppete. 


18 h 15 Desslii e mo l un motton. 

19 b Stade 2. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Feuilleton : « Paarf ». 

22 b- 1Q Document -. «Pu «des mômes». 

Dominique Baudlnoa, criminologue, chargée 
des prQblèmoa de l'enfanee en cUfftoultè. 

22 h. 40 Petit théâtre d* Antenne 2. 

Le Bon Exemple, da J. Wonns, aveo J--M. Thl- 
. bsult, Rosy Varie et Frédétla Wltts. 

23 h. 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

10 b . Emissions do ITC.EJ. destinées aux 
bavai ttaurs immigrés. 

10 h 30 Mosaïque. 

Emission préparée par T. Pares et J--L. Ora- 
bona. Be portage : c Portrait d’une mère de 
- i amibe »; Variétés t ZUouca (Espagne), 
MeXsa (Algérie). M lien a (Yougoslavie), 
M. Dos Saotos st J Gonsalves (Portugal). 

16 h Jeu : Tous contra bote. 

17 b Prélude à raprés-mkfl. 

« Patrouebka » (trois mouvements) : 

« Tango », de Stravinski; au piano : 
M Serait. 

17 b. 25 Théfitre da ton Jours : Horace. 

De Corneille, par la Société des eomédtona- 
franç&ls. iBédUftialon.) 

18 h 49 Spécial DOM-TOM. 

20 h Rira el sourire au Comte" Palace. 

20 b 30 Les grandes villes du inonde : San* 

Francisco. 

Réalisation : Daniel costeiie. 

Une promenade dan» te décor grandiose de 
Son- Francisco, avec, pour guide, un jeune 
professeur d’urbanisme. Stephen Cohen. 
Beaucoup da rencontres et d'hutobes. 

21 h 25 JoumaL 

21 b 40 L'Invité de FR 3 : Pater Ustlnov. 

22 b 35 Cinéma de adiruü (cycle L Ttralberg) : 

■ rite my st é rie use». 

Film américain de L. Bubbazd. M- Tourneur 
! et B. Chrtstansen (îazfl), avec L. Barrymore. 
J Daly, L. ânghes, M. Love, S- Griboon. 
(Muet. NJ 

Eu «t», un nomma vivent sur une Ue sa- 
o réta met eu point un sous-martn pour aller 
vérifier sa théorie gué des créatures sem- 
blables aux hommes vivent au fond des mers. 
Sans rapport «es le rouum de Jules Verne, 
bien quH ait servi de référença. Dn film 
d 'aventure de la ft n du mu et. La deuxième 
partie (le monde sous-marin) touche au fan- 
tastique. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 7, La fenêtre ouverte. 

7 h. 15, Hérisse, msgstiae religieux. 

7 h. 40. Chsssenxs dé son. 

9 h. Orthodoxie et christianisme orientai. 


8 h. 30, Protestantisme. 

9 h. 10, Ecoute IsraéL 

9 h. 40. Divers aspects de la pensée contem- 
poraine: La Grande Loge ne France. 

10 lu. Messe fi GrosbUederstroff (MoseUa). 

11 lu. Regards sur la musique: Samsaa («Ora- 

torio », de Haendel). deuxième partie. 

12 h. 5, Allegro. 

12 h. 45. Echanges cm si eaux franco-suisses (et 
à 16 ta. 5). 

14 lu. Sons. 

14 b. 5, La Comédie- Française présente: «Dam 
Juan», de Molière, 

16 lu 45, Conférences de carême, par le RJ. Sln- 

tlsa, & Notre-Dame de Parte : 

17 h. 30, Rencontre avec— P Dehaye. 

18 tu 30, Ma non troppo. 

19 lu 18, Le cinéma des cinéastes. 

28 b. Albatros: Paul Ceian (troisième partie). 
28 h. 48, Ateliex de création radiophonique : Lé 

philosophie, 

23 tu, Musique de chambre : « Concerto pour 
violon en la mineur », de J.-S, Bach ; 
« Gymnastique pour groupe ». de D. Detonl ; 
«Visage I», 4t S. Depraz. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 ta. 3, Musiques pittoresques et légères. 

7 h. 40, Opéra bouffon : « les Mousquetaires 
au couvent », scies 1 et II (Varney). avec 
G Bacquiar. C. Rtedlnger. dlr. 8. Benedetti. 

9 h. 2, Les chants de l’Omfe. 

9 h. 30, Cantate de Bach pour le dimanche 
Laei&re. 

10 b. 30. Les petites oreilles, 

12 n* Le concert de midi (en simultané avec 

Antenne 2) : « Suite de Don Quichotte » 
(Telemann). « la Muslea notturna délia 
St rade d! Madrid » et « Quintette pour deux 
violons, u ii alu> et deux violon celles n» 6 ». 
opua 30 (Boccberlnl). « Concerto pour cla- 
vecin el cors en fa mineur » (J.-S. Bach), 
avec R. Poyana, clavecin, par le Nouvel 
Orchestre pb II harmonique, dlr. J. Bstournet. 

U kl, Comédie musicale américaine. 

13 h. 30. Jeunes solistes. 

14 ta. 15, Histoire de la direction d’orchestre, 

de BertlOk fi Boules. 

16 h, 15, La tribune des critiques de disques s 
« Te Deum » (M.-A. Charpentier). 

19 h^ Jazz vivant : Le Grand Orchestre de 
Oounv Basic fi Juan-Ve»-Pln& le Blg Bond da 
Woody Herman fi Nice. 

20 h- 5. Le concert dn dimanche (présentation). 

28 h. 30. Concert (Semaines musicales de Berlin 

1979) : « De Nature Sonorte n» 2 pour 
orchestra » (Penderecfel). « Lied des Uephis- 
topbeiea », < Lied dre utunuts ». « Bchiech- 
ter TrOst », « Zlgeunerlied » (Busonl- 

Goethc). c Symphonie v 5 en at dièse 
mineur » (tt&hler). par l'Orchestre philhar- 
monique d'teraéL dir Zubln Uehta. avec 
D Fiachpr-DlesKau, baryton 

22 h. 30, Ouvert la nuit : One semaine de 
musique vivante ; 33 h. S0. Equivalences 
(émission ouverte aux Interprètes aveu- 
gles] • Préludes pour piano, premier 
livre » (Debussy), avec G Robert ; 0 h. 5, 
Œuvres de MUhBud. Schumann, VUte-boboi 


i 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


U ligne U ligne TJL 

57.00 67,03 

14.00 16,46 

39.00 45,86 

39.00 4536 
3930 4536 

105.00 123.48 


annonm ans sas 


AMORCES «CADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le ta/m csL 

33.00 

8,00 

25.00 

25.00 

25.00 




REPRODUCTION interdite 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




Qes P r0 

Jesssrf e ferrn 


NOUO **rmrnt*n tin GrOUPO TnrtimtHfel & taille hOBUbU XVÈC 3 imités ds 

production, dont le siège est dans le Nord (pioche Lille). 


a p part é m e n t s ven te 


. RM 

.-*-4. AK 


Notre activité est variée : off-shore. pétro-chlmla. nucléaire, naval. 
Htoctaga-manatentUm. Nous sommes bien Implantés au MEXIQUE et 
les projeta que noua y développons noos conduisant ft rechercher un : 


3* amft. 


INGÉNIEUR CHEF DE PROJETS 


qui aura pour mission d 'animer, de coordonner et de superviser nos 
activités, depuis les demandes de prix Jusqu'à la mise en route. 


IMMEUBLE XVII' RENOVE 
Superbe 3-4 p. s/cour, jardin, 
90 mZ, soleil. 950.000 F. 
277-68-43 ou samedi. 14 b. -18 h. : 
30, rue des GRAVI LU ERS 


LOUVECIBWES 

prne. gare dans résidence très 
calme, magnH. 4 P., sé|. 40 mî, 
box (fermé. 628.000 F. 918-33-99 




Ceci Implique un temps partagé entre la FRANCE et le MEXIQUE. 
Nous voyons A ce poste un homme de 35 ans environ, de formation 
supérieure et.de profil engenlerlng ayant expérience du. génie industrleL 
Disponible, homme de terrain et de contacte, H parle l 'ESPAGNOL 
couramment (niveau scolaire s'abstenir). 


CR0IHY-5UR-SEINE 

calme, jolie vue, plein sud 
BEL APPARTEMENT deru. 
étage, séj. 3/4 chbres : 107 ma 
Tout confort - Box. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET. 976415-90 


Prés PLACE DES VOSGES 
Séjour, 2 chambres 62 ntf. rez- 
de-chaussée avec terrasse. Belle 
rénovation - 567-22-68 


SU -Essonne 


Kaufman & Broad 
réalise 

11 maisons de luxe 


JT 

-M «ai*-. 

t m- 

-, 1 

^ I 


Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions au n° 7.788 < le Monda » Pub. 
5, rue des Italiens, 75427 FAR3B-8*. 


5 e amft. 


GIP, R.E.R., 5 Pièces + garage, 
situation EXCEPTIONNELLE : 
380.000 F. TèC : 907-71-04, soir. 


avec des terrains de L500 à 2.500 m2. 

2 modèles de plain-pied, des réceptions de 64 m2 à 68 mZ. 
Prix ferme : à partir de L350.000 F 


9 

H 


SÎ-JACÜUB ^IMLMO 2 ^" 12 


Jimuuu 130JM0 F 
CHAMBRE 12 mî - 72JH0 F. 
imm. sans asc - Tél. 535-45-72. 


92 

Hauts-de-Seine . 


Le groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu’il leur a pro- 
proposés ces 2 dernières semaines. 


6 e arrêt. 


MEUILLY - PARMENTIER 
bon imm. 2 P., culs., douches : 
370.000 F. Téléphone : 553-65-95. 


ADJOINT AU DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 
DIRECTEUR COMMERCIAL 
CHEF DES FABRICATIONS 
INGENIEUR LOGiSTICIEN 
ORGANISATION COMPTABILITE 


xéf. VM 728S H 


rêf.VM 10375 A 


fi* ODEON - GD 3/4 PIECE5 
cuisine, bal rts, chaud, central. 
LIBRE. Imm. asceru. Tapis en 
coure. Prix JntéressanL 
S/pl. : DIMANCHE. 14/16 h. : 
15, RUE GUENEGAUD 


DinFiliy Immeuble brique, 
ruICAUA Chauffage central 


ruivHun chauffage central 
Gd studio, culs., s. d’eau, w.-c.. 


entrée. Prix 95.000 F, crédit 
80 %. Idéal pour location, voir 
propriéL samedi, lundi, 14 h 30 
é 18 h: 3, rue JEAN-JAURES. 


le Parc de Launay 

à Saint-Nom-la-Bretèehe 

maison modèle 

Rue des Deux Croix / 045 64.80. 

Tous les jours de 10 h à 20 h, sauf le mercredi. 


* -rar 


^*î j voê 

, r *mà 

:' ; <*.Âj3i 


réf. VM 630 AV 
XÔL VM 1242 N 


8 e arrêt. 


FRANÇOIS-I" SR? 


94 

Val-de-Marne 


CHAMPI6NY 


réf. VM 7324 C 


■KAN^UU-I JM M2 
2.000.000 F. Vendredi 17 A 20 h, 
samedi il I u h : 19, rue 
LA T R EM O ILLE - 550-34-00. 


Pocnrecevoirinfonnations camplêmentaîres, écrire en précisant la référence "|] 
choisie à J 


12 e arrêt. 


8 rue de Béni 75008 Paris. 


VINCEHNES Château 


r 



INTERTEONQUE 

INFORMATIQUE 




REVUE PROFESSIONNELLE 
CHERCHE JOURNALISTE 
MÊME DÉBUTANT 
PASSIONNÉ CINÉMA 


Tinunnu Château 
race Bols. Imm. récent, tt cft 
LIVING DBLE + 2 CHBRES 
marbre, entrée, cuisine, bains. 
23, av. Dame-Blanche - Parle. 

F0NTENAY-5OUS-BOI5 
Samedi, dimanche, 14 é 17 h. 


(94) Limite Fresnes-Antony : 
fi Pièces au 3» étage, résidence 
4 étages, 89 m2 + balcons : 
4 chambres, séjour double de 
24 mZ, cuisina aménagée, S. de 
fi., wc, cave, parking, chauffage 
central per radiateurs, prés com- 
merces, RER Antony (10 min. 
a pied), autobus : 420.000 F. 
Tél. 044-70-69 jusqu'à 17 heures, 
OU 666-12-26, après 19 heures. 
JOINVILLE - Bord de Marne, 
Part-, 3 P.,60 mj, tt Ctl, hnpec. 
Prix 220.000 F. TéL : 885-63-06. 
94- Villejuif, «ds 3 P. culs, tte 
équip., s. dé B., baie, le tout 
parf. étaL 677-67-29, M. Rallier. 


Superbe villa luxueusement dé- 
corée et aménagée, entrée, vaste 
séjour, salon en L, bureau, 
cuisine ensoleillée, 3 chbres, 
bains, cab. toilette, 2 wc, sous- 
sol, garage 2 voilures, atelier. 


buanderie, cave, jard. paysagè. 
Total 527.000 F avec 105.000 F. 


™ 142 bis, r. Roger- Sa long no, 
CHAMPIGNY - B86-83-39 


Vends libre, TOULON - LAVA- 
LETTE, villa coastratloa pierre, 
sur 908 m2 avec puits, R--de- 
C. : petit F 3. garage ; étage : 
grand F 3. T«. : (94) 9B-45-82. 
SASTRE, impasse du Vîeux- 
Moulln. — LA GARONNE 
83220 LE P RA DE T. 

SCEAUX M*lson l de 1 caractére 

8 P. principales, 1JQ0 m2 de 
terrain. Prix : i-Boo.oog F. 
EFIMO - 660-45-96 


IC nem Calme, chermanta 
LE PEU! villa sa riait 


VILLA parfait 
état, séjour dble, 2 cha cals., 
bains + 1 ch. Indépendante tout 
confort. Jardin. Prix 720-OM F. 
AGENCE de la TERRASSE 
LE VESINET - Q76-0S-90 


m 

TOM fej 

:-v»‘ «*. 


. <■* J* 


échanges 


SCEAUX 7 mfl P üon 


très bon état. 750 m2 terrain. 
Prix : 1.350.000 F. 
EFIMO - 660-45-96 


CHEVUir^îSS, neuve 

190 m2 habitables. consirucL de 
haute qualité. Prix IJKU.000 F. 
EFIMO - 660-45-96 


Echange F 3, Nice ville, 
contre F 2, Paris rive gauche 
de préférence- 
S'adr. : Mme CLEMENT, 

5, boulevard Scamaronl, 
Ajaccio - Tél. : (95) 21-01-15. 


13* arrêt. 




pour sa Direction Organisation et informatique r 


INGÉNIEURS ANALYSTES 


(REF. DOK-815.) 


(Ecoles d'ingénieurs. Maîtrisa d’informatique. 

MTXAGK, Instituts de programmation) 
seront chargés de la réalisation d’applications 
sur le mini-ordinateur Réalité pour la gestion 
Interne de l'entreprise. 


Expérience dans le domaine des applications de 
gestion en temps réel bot mini-ordinateur sera 
très appréciée. 


Nombreux avantages sociaux par accord d’entre- 
prise, dont prime de fin d’année. 

Restaurant d’entreprise. 


Adresser C.V. avec prétentions et photo, en pré- 
cisant rfifér. annonce & Direction du Personnel a : 



1/2 pièces 33 m2, confort Très 
calme. Ensoleillé. Cave. 
230.000 F - Télcph. : 707-12-74. 


M° PLAISANCE 

Imm. neuf, tt cft, bon stand. 
STUDIO, entrée, cuis., bains. 


STÉ 1ÉV1TAN 

RECHERCHE : 

PROGRAMMEUSE 


ib, park. téf. s.'jardin. 

19, RÛE ROSENWALD, samedi, 
dimanche, lundi, 14 à 17 h. 


S/MJLT. C.I.I. 
HONEYWELL BULL 
Série 61/40. Connaissant COBOL 
et ai possible gesal. 

Se prés, ou écrire avec C.V. à 
M. Ungern, Service Informatiq, 
LE VIT A N 

91, r. du FG-SAINT-MARTIN, 
75010 PARIS - 607-48-24. S tés de 
services s'abstenir. 


INTERTECHNIQUE » 78370 • PLAISIR 




/ccrctoirc/ 


BANQUE SUISSE 
plus que centenaire sou ha (tarait 
confier le démarchage 
de ses produits financière 
Immobiliers à 

CONSEILLERS de très haut 


Ch. ex ce IL DACTYLO à domlc. 
Rapfde. Expér., sur IBM sphère. 
Quart. Buttes-Chaum. 202-42-40 


travaux 
à façon 



locations ; 
non meublées 
Offre 


Immobilier (information) 


PARIS 12 e 


M® Michel-Bizot 
SANS COMMISSION 


2 1) 51 m2, loyer 1-528 F, 

"■ chara. 348 F. parie. 140 I 


* r. charg. 348 F, parie. 140 F. 

3 n 93 m2, loyer 2.382 F, 

* ■ rharn Ï 70 P nark. 140 F. 



ET PROFESSION KELS 


sur place : (4) 457.32.62 - au siège 387.52.11 


* r ” charg. 570 F, parti. 140 F. 

4 6 BS m2, loyer 2.195 F, 

• ■ charg. 521 F, parle. 140 F. 
S'adresser : 34, rue Claude- 
Decaen (heures bureau) 

Tél. : 344-12-15 


udio, culs, équipée, 
balcon, salle de bains, 
1.750 F charg. compr. - 707-57-88 


En FRANCE. & PERPIGNAN, mer et montagne 
INTER - CATALAN (U SEK3BTO) agréé PNAD1 
fondé an 18 LL Référence* bancaires BN P. 
SPECIALISTE CONSEIL IMMOBILIER 
Correspond. SACLAR - Promot. Coostr. 

(+ 9 000 logements en LANGUEDOC-ROUSSILLON) 
vous propose en Roussillon (crédit MAX. 80 %) : 

— VILLAS dans lotissement on Individuelles. 

— APPARTEMENTS, du T2 au TS . centre Perpignan. 

— COMMERCES et PROPRIETES. 


Doc. : l. place de Catalogne - 68000 PERPIGNAN. 
TéL : (16-68) 34-40-64 et 34-40-58. 


fonds de \ 

commerce 


maisons 
individuelles 



mm 


LUXEMBOURG 

LIBRES SUITE NEUF 
AP PTS, 2. 3, 4 et S PCM 
Park. Balcon. Possib. libérale 
Mixte. Sur place 
8, rue Josepn-Bara 
COGETINA - 720-51-00 


Céda atelier d'encadrement 
55 m2, très bon emplacement 
centre vHte, possibilité galerie 
antiquité, loyer 1.120 F mensuel. 
Px : 190.000 F. Philippe D rivet, 
12, plan de la Cour. 13200 Arles. 


A vendra fonds Hâtef-Bar-Rest 
ds nouvelle staL ski de fonds 
en pleine expansion, Haut-Jura. 


Part, vend maison individuelle, 
5/6 Pièces, garage, sur Jardin 
paysagé 550 m2 dans résidence 
si-Germafns-lès-CortwiHes, parf. 
état. prox. écoles et comm. 
560.000 F. T. ap. 18 h. 075-48-40. 


Ecr. n» T 018810 M, Régie-Pr., 
85 Ms, r. Reaumur, 75002 Paris 


Près STRASBOURG 


chalets 


• Th# 

: ■»« 

«is* bfRA. 

-i «hkUWMS: 

******* . 

- -a - <L^rjoni-jm 
■ n *»ere -f!M 

: è wm 


mËmESm 

WrWïimim 


HOTEL «* 20 chambres 
restaurant • club 
agrandissement passible. 
Fonds 950.000 F (évent. Murs). 
Viager Immobilier, 

B, rue Général-Ducrot 
67000 Strasbourg. 

Téf. 188) 60-63-46 (8-12 heures) 


valais (Suisse), lux. Chalet de 
2.000 m2, tout confL 7 ch. â c., 
2 llvgs av. fourn. en pierre oi- 
(aire. Situation excepL Vue im- 
prenable sur Alpes. 650.000 F.S. 
Ecrire : Mertens. B. 3092 
Nederokkerzed, Belgique, 
ou lèléph. après 18 h. au ; 

016-65.52.84 (Belgique) 


®:rcnoN iNT'r.' TTK 

II® 


ahili I 


Demande 


I enseignem. 1 


niveau pouvant apporter 
preuve de leur réussite 
et de leur marché. 

Lettre man. av. CV. et photo i 
Albert G. KRUMENAKER 
Directeur Général 
CH - 1973 THYON 200D-VALAJS 


L'Anolo Enrapean Scbool 
«f Enqlkh 

qui célébrera 


ENTREPRISE. Sérieuses réfé- 
rences, effectue rapldem. tra- 
vaux peinture, décorât, coordi- 
nation tous corps d'étaL Devis 
gratuit 36847-64 et 893-30-02. 



rai 


son «O- anniversaire 
en 1980 

est heureux d'annoncer des 
vacuités pour les étudiants dési- 
rant apprendre ou perfectionner 
leurs connaissances en anglais 
ou passer l'examen 
du Cambridge U hivers! ty. 


Artisans spécialistes rénovation 
M transformation appart. 

Tél. 202-49-23 M. Valéry 


MAIRIE XV®, EXCEPTIONNEL 
vds duplex 4/5 P„ 3" et dem. 
élg.. imm. anc. ss asc., séj., S. 
à M., bur.. z chb-, 5. de B., wc 
sèper., chem., chff centr. indiv., 
moqu., pie terr. pl. sud, man- 
sarde, poutres, tr. clair, calme, 
parf. état, beauc. caracL Prix 
1.158.000 francs. 


A VENDRE 
EN BRETAGNE 
PERROS-GUIREC (22) 

4GNIFIOUE5 STUDIOS et 


BOULOGNE prex. Bols à sais. 

MAGNIFIQUE 5 P. 

triple exposition vue sur 
Paris, 2 paru., cave. 11® éf. 
Libre rapidement, écoles, 
commerces. 4.300 F ch. compr. 
Visite ce lour, 14/18 heures au 
30, RUE FESSA RT. 


Téléphone 533-1642 ou 5434845. 


PJM.E. 

DE FRANCHE-COMTE 
organisée et importante 
dans sa spécialité 
de travaux sur mesure 


INGENIEUR 

DIPLOME 


Des cours è plein temps sont 
accessibles durant l'armée au 
prix de 500 F par mois dans 
lequel est Inclus te logement 
dans une famille. 

Ecrire au directeur Angio Euro- 
péen School of Engiish. 

9é, OW Christchurch Road 
Boumemo u th Dorset England 
pour kiformations uttérieures 
et une brochure. 



MAGNIFIQUES STUDIOS et 
APPARTEMENTS de 2 è 4 p. 
Vue exceptionnelle sur mer. 

Livrables de suite. 

Prix de 7.000 A 9.000 F le ml 

KERJOUANNO (56) 

— STUDIOS et APPARTEM. de 
2 a b p. av. grondes terras- 
ses sur mer, livrables fin 
1980. Prix de 5M0 i 7M0 F 
le m2. 

- MAISONS BRETONNES 2 à 
5 p„ livrables 2* irlm. 1981. 
Px de 7.000 à 10.000 F le ml 

S'adresser Société GIBOIRE 


La Celle- Sa int-Qond, villa par- 
fait étaL 5 Pièces, eufs. + dép., 
s.-sol, gar., [ard., Iéléph„ Hbre 
Immédiatement. Prix : 4.200 F. 
Tél. 325-23-55 du 1« au 16 mars. 


HZ 


Vends Coupé ZS 104, rouge, 
traité dinltrol, 15.000 km. 
PIVERT Denis, 26. r. de Délié, 
90600 Grandvlllers 


Ce chef d'atelier d’envir. 40 ans 
motivera 200 personnes. 


Appointements : 120.000 F mtn. 


Répondre par écrit 6 
SERGE BASTIEN PUBLICITE, 
B.P. 1093 - 25002 Besancon Ced. 


Industriel Français du Médi- 
cament, Centra d’études biolo- 
gique! B.P. 563 Miserey, 
27005 EVREUX Cedex recherche 
1 TOXICOLOGUE 
docteur vétérinaire exciushrem. 
Envoyer CV. et prétentions. 



39, R. SCHAEFFER 

étage élevé, standing. 9-10 Piè- 
ces. Le 15, cto 14 a 17 heures. 


LA VILLA FOCH 
COté soteii do l'av. Foeh, 
reste un seul duplex do 6 pccs. 
environ 720 mî. 

EnL rénové, di/ccré. meublé, 
panorama sur l’av. Foch même. 

Chambre do servie,.-. 

Visite sur RV - Tél. : 5Ü0&-75. 
tous Ins Ire sauf dim. c< lundi. 
Réalisation CAPLTON 


Le COLOMBIER. l,_pl. Général- 
Giraud. RENNES. Téf. 30-9047 


Mais, d'habitat.. 4 P. + gar. + 
gde cheminée, vfslie sur place, 
samedi 15 mars; 34, rue Basse. 
28330 AUTHON-DU-PERCHE. 


^'appartem. 
i* ' ' . achat 



locations 
non meublées 
Demande 


M° JASMIN 

tl confort, standing, 178 m2. box 
LIVING DBLE + î CHBRES. 
entrée, s. è mander, gde cuis, 
équipée, office, bains. 2 « -c. I 
57, rue du Doclcur-Biancne 
Samedi. dim„ lundi. 14 h 17 h. 1 


RECH. oppts 3 6 4 Pces 
avec ou sans travx, préférence 
rive gaucho, prés faculté. Ecr. 
Logachc. le, av. Damo- Blanche. 
941 M FONTENAY-S/BOIS. 


2 Jl/ir VALENT 

MIEUX QU'UN 
Consulte/ aussi 
SERC-E KAYSER 
pour estimer votre bien 
329-NM4) 


RECHERCHE EN LOCATION 
STUDIO OU 2 PIECES 
loue quartiers. - TéL 261-53-18. 


Etudiant arts plastiques cherche 
studio, clair, dans Paris. Ecrire 
SVP, è : P MUvHta, 4. allée de 
Champagne. 95200 Sarcelles. 


Jeune AUTEUR u tortueux 
accepte 

RÉDACTION et REWRITING 

Téféph. : 874-65-97 


HENRI-MARTIN 


APPT. DE RECEPTION 160 mZ 
Sduailon et siond. exceptionnel 
MARABEL S A. - 331-23-23 


locaux 
commerciaux 



propositions commerciales * capitaux 


17* arrêt 


Bolide Entreprise de l'Industrie horlogère Baisse 


Brochant Part., 2 P- cuis., S. de 
B., pend., 47 m2. clair, calme. 
impKC., 270.000 F. — 228-58- SA. 


20 e arrêt 


RARE 

A LOUER 
15.000 M2 
DANS PARIS 


Pour Stés européennes cherche 
villas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 6 6 ans. — 283-57-02. 


bureaux 


dans Immeuble neuf. 
Brui do dècMfrAoe. 

Locaux d usage 
entrepôts, bureaux. 


votre SIEGE SOCIAL 
CONSTITUT. DE STES 
Démarchés, Secrétariat, 
Télex, taué services. Prix 
| compétitifs, délais rapides 
ASP AC : 281.18.13 f 


A louer, Paris porte do Pantin, 
100 m M* et périphérique. Du- 


K» nm e ù«bë mn « stockaoe ntellere. rfe. m m e » ponpnuriquo, uu- * uppi-, ue enacun un nu. 

398.000 F. RARE. - 325-77-33. 5to«age. atei^ nt rQauK ^ sUg . Parkings. Reste Dans cadra de verdure. 

S 000 mï m souslol ^ dlvls. ai u mZ Prix AG. regnier, 254, av. Pieree- 

Loyer annuel : mmuSm F. ‘ **”*"*: PiRREUX 

Ecr. n» 5843 PuDlldlés Réunies. 7Z3-Jfr * i W3-30-23 Tel. : 324-17-43 

112, boulevard Voltaire (11”) unurei uiytbr bdiiddc 
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TRANSPORTS 


ENVIRONNEMENT 



Des propositions pour améliorer 
la desserte ferroviaire d'Orly et de Roissy 


u «Se lnxj 


i-la-Bretèche 


Les assemblées régionales d’île-de-Frajice 
doivent prochainement étudier un mémoire de 
M. Lucien Leader, -préfet de région, sur la «des- 
serte des aérogares d'Orly et de Roissy-Charies- 
de-Gaulle ». Elles sont invitées ù demander que 
€ des mesures conservatoires soient prises -afin de 


réserver les emprises nécessaires, d’une part. & la 
prolongation éventuelle de la vole ferrée dans l'en- 
ceinte de l'aéroport d'Orly, et, d'autre paît, & une 
liaison entre le rf ,. r . et la aérogare de 

l'aéroport Rtdssy-Omdes-de^Gteulle ». 


Les suites du naufrage du «Tanio 

• M. Le Theule crée une commission d'enquête 

• Un débat s'engage au Parlement européen 


Orly accueille 15 Tnnumw de 
passagers par an, Roissy 10 ; vers 
la fin du siècle, la première 


15 millions de L’aéroport de Roissy est, quant & empruntent Roissy-Rai Z, ce gui 
Roissy 10 ; vers lui, desservi par Roissy -Rail. qui est le niveau constaté dans cer- 
V la Première a son point de départ & la gare tains aéroports tris bien reliés 


Poussées par le vent, de nouvelles nappes de 
mazout sont arrivées sur les 40 kilomètres de 
c6te touchés en Bretagne par la marée noire 
du « Tanio ». On estime & présent que 
5 000 tonnes de fuel, et non 2 000 comme on 
l'avait cru iosqn’ici. se sont échappées des 


plate-forme «tovratt en traiter du Nord et .don*, te terminus est par les transports en commun, soutes du tanker lorsqu’à s’est brisé en deux 
21 millions et la secoufe 30. D’où situé & 1500 métrés de l’aérogare note le mémoire, cela voudrait 


1a nécessité d’améliorer la desserte 
ferroviaire de oes deux aéroports 
parlrims 

Le point de départ d’Orly-Rail, 
qui a son terminus & Pont-de- 


sitnê & 1 500 métrés de l’aérogare note le mémoire, cela voudrait 

n° U celle qui est actuellement en dira qu’un peu plus de deux mil- Pour l’archipel des Sept-nea. 
service. La durée du trajet est au lions et demi de passagers sup- qui constitue une réserve omi- 
total de trente-quatre minutes. plémenUdres prendraient chaque thologlque au large de Perros- 
Une amélioration capitale Inter- année Roissy plutôt que de cir- Gulrec, U est déjà trop tard. Pour 

en voiture, la troisième fois d< 


ù la fin de la semaine dernière. C’est pourquoi 
le nombre des hommes qui luttent sur les 
plages a été porté, vendredi 14 mars, & huit 
cents par l’arrivée de nouveaux renforts. Les 
militaires eu ciré faune s'efforcent à présent de 
prévenir les effets des marées d'equinoxe qui 
doivent avoir lieu pendant te week-end. 


Pour l'archipel des Sept-Hes, Londres, vient d'affréter un navire 
il constitue une réserve omi- spécialisé, 1e British Voyageur. 


d’Orly-Ra Û, Une amélioration capitale Inter- année Roisi 
& Pont-de- viendra an 1982-1 98S lorsque cette acier sur l\ 


tard. Pour 


Equipé de sous-marins de poche, 
il explorera au début de la se- 


Qtiant à la liaison entre Oriy I des centaines d'oiseaux y sont 
et Roissy, une bonne organisation | morts. A la clinique des oiseaux 


t*L— 


Rmtgis. a été reporté, sa mois antenne ferroviaire sera intégrée en autobus ou en taxis a été touchée par le pétrole et 

d’octobre dernier, de la gare au EUS.R. et raccordée à la ligne Quant à la liaison entre Oriy des centaines d'oiseaux y sont 
d'Orsay a celle des Invalides. La de Sceaux. et Roissy, une bonne organisation morts. A la clinique des oiseaux 

durée totale du trajet varie de L'aérogare n° 2, dont les pre- des vols, ainsi que la coordination mazoutés de Trébeurden, les vo- 
trente-sept a quarante-six ml- miens modules seront mis en ser- entre les différentes compagnies, ternaires de la société pour 
mîtes, suiva nt l’h eure de la jour- vice au printemps 1981, sera située ont permis de limiter le nombre l'étude et la protection de la : 
née. L’ouverture de la ligne A 700 mètres du terminus de des voyageais en correspondance, nature en Bretagne iSE.P_N.B.> 
Ermont-lnvaUdœ permettra al té- Roissy-Rall. Plusieurs solutions Selon 1e rapport, «ce nombre ont déjà recueilli sur 1e rivage 
rleurement de relier Orly an ter- sont envisagées pour assurer cette d extrait -rester compris entre deux même près d'une centaine de 
minai d’Air France de la porte jonction : une desserte classique cent vingt-cinq mate et trois cent pensionnaires dont on sait que 
Maillot et de rendre plus efficace par autobus, des liaisons à peut» soixante-quinze miBe voyageurs quelques-uns seulement pourront 


1967. elle moine prochaine l'épave du pétro- 


lier malgache. Cette Inspection 
déterminera la décision à pren- 
dre : pompage de la cargaison, 
renflouement de l'épave ou dyna- 
mitage. 


minai d’Atr France de la porte jonction : une desserte classique cent vingt-cinq mSte et trois cent penskumaln 
Maillot et de rendre plus efficace par autobus, des liaisons à petite soixante-quinze miBe voyageurs queiques-un 
cette desserte ferroviaire qu'utl- distance, le prolongement de la par an ». La solution la plus sim- être sauvés, 
lisent 6 % seulement des passa- ligne S-N.C.F. sous la piste d’at- pie, la pins rapide et la moins 
gers aeriens. terrissage. où une seconde gare coûteuse sera la liaison par auto- M. Le *] 

La solution la plus radicale serait construite. La 


Les incidents se multiplient à Plegoff 
où l’enquête publique est terminée 

Les derniers Jours de l’enquête dimanche 16 mars au cap Sizun 
publique, commencée U y a six pour manifester a arec ceux qui 
semaines à Plogoff et dans trois tut lent contre te tout-nucléaire. 


■ la pins rapide et la moins 
itense sera la liaison par auto- 


M_ Le Theule, ministre des 


bus entre Orly et Roissy, don t la I transports, a décidé de créer une 


autres communes du cap Sizun 
(Finistère), ont été marqués par 
de nouveaux incidents. Jeudi 
12 mars, à Prlmeten, la popula- 


Dans un communique, le MH.G. 
Indique que « les Français ne sont 
pas disposés à se laisser imposer 
une politique énergétique de sur- 


conzisterait à prolonger la vole serait la plus économique (43 mil- durée est actuellement de cent I commission administrative d’en- 1 tlon a or ganlsé un simulacre coût et de haut risque b (lire 


d’enterrement : « Ci-git Prime- 
Len irradié. » A Plogoff même. 


ferrée à l’intérieur de l’aéroport lions de francs), la dernière la minutes et qui pourra être rame- 9 uet « pour tenter de faire la d’enterrement : « Ci-git Prime- 

d’Orly. Un avant-projet a été pins onéreuse (292 militons). née à quatre-vingt-cinq minutes minière sur les causes et les ctr- ^ irradié. » A Plogoff même, 

étudié, qui aboutit à installer le s Si des installations termina- lorsque l’autoroute A-86 sera mise constances du naufrage du Tanio. cin( , manifestants, avec à 

terminus d’Ofly-Ifcaîl à hauteur de les très commodes permettaient en service entre l'autoroute du L'une de ses premières tâches ^m- tète deux cent cinquante 

l’hôtel Hilton, c’est-à-dire à égale de porter de S % à 20 % le pour- Sud (A-6) et l’autoroute du Nord consistera à Identifier le véri- anciens combattants arborant 

distance des deux aérogares, qui contage de passagers aériens qui (B-3). — J.-J. B. table proprietaire du navire. H ^urs décorations, portant leurs 


seraient reliées par des tapis rou- 
lants de 850 mètres de longueur — - 

chacun. 

m* L'ADMINISTRATION BRITANNI- 

fSSVH SUMES OHE S'OPPOSE AUX VOIS A 
3UM ! SA Sffif PRIX RÉDUITS SUR les lignes 

dire les plus sensibles à la durée HlDftDtÇUUR ' 

du trajet entre le emtre-oflle et tUKUKCEfinO. 

l’aéroport, » C’est donc à Orly- Londres (ajj>.). — L’aâmlnlstn- 

Ooest que serait construit le ter- don de l’aviation civile cc.a.a.) vrf- 


semble d’ailleurs que te Tanio. 
bien qu’&gè de vingt-deux ans. 


L'ADMINISTRATION BRITANNI- 
QUE S'OPPOSE AUX VOIS A 
PRIX RÉDUITS SUR LES LIGNES 
EUROPÉENNES. 

Londres (ajj*.). — L’admlnlstra- 


n’etait pas en mauvais état puis- 1 de l’ordre. 


drapeaux et chantant la Marseil- 
laise, ont défilé devant les forces 


f* a J“ t ét ^J? vue “ Dans la nuit du jeudi 13 au 

renforcée à l'automne 1979 et que vendredi 14. des barricades ont 

te bures» Ventes tel a-^it mscordfe été édifiées sur les routes menant 

.xygvelle classification le an bourg et mises à feu lorsque 

l^rompaé^ des Stats-UnlB à 19 octobre. les gendarmes mobiles se sont 

leurs tarife Internationaux pour Enfin l’affaire du Tanio a fait à M-nwtèsf v?*. 

suivre rSSmentation du^rlTd£ l’objet d’un débat, jeudi 13 mare, 

carburant Ces majorations au Parlement européen. Celui-ci dSS 

pourront atteindre- 6.1% sur le a commence a examiner en K®?!® ®L ÎÜL- StOP 


ouest que serait construit le ter- 1 non de l'aviation civile (OA.A.) un- pourront awemore 0.1 sur ie » “ déeaeer les vole* d’accès. Ven- 


possible de se rendre à Orly-Sud | demandes de quatre compagnie* I l’Atlantique Nard et 9% dans le 


par un moyen de transport 
adapté aux distancée courtes. 

Dons cette hypothèse, deux so- 
lutions peuvent être envisagées : 
prolongement de la ligne SN-CF. 


aériennes britanniques — parmi les- Pacifique. — (ASF JP.) 
quelles Lober Airways — en Caveau 
de tarit» réduite sur tes lignes euro- 
péennes. sir Freddie Lato, qui afin- a Italie ! fin de . 


lotion, présentée par Mme Sylvie 
Le Roux (communiste, France), 
invitant la Communauté euro- 


Slzun devaient êtres déserts, car 
une Journée s pays mort » a été 


• Italie : fin delà grève des \ exceptionnelle 




qui assure l’exploitation d’Orly- européennes, à la manière de son 
Rail, c’est-à-dire la ligne C du a train du de! n en exploitation sur 
RJEJEL, desserte par la ligne de l'Atlantique nord, a déclaré qu’il 
Sceaux (ligne B du RJ5JL) grâce ferait appel de la décision de la 
à un raccordement à hauteur cjla. auprès du ministère dn eom- 
d’ An tony vers Font-de-Rtmgls. merea 


halte desservir trente-cinq villes I aiguilleurs du cteL — Les contrô- L'Assemblée de Strasbourg exa- 


péenne à apporter une aide te oomlte *» 

exceptionnelle à la Bretagne. rn «..Ua ■)#. «an ImuaIUA Ù(t Ton» 


- européennes, à la manière de son leurs aériens italiens, en grève ég alemen t un texte aocta- 

u a train du de) n en exploitation sur depuis huit Jouis, ont mis fin. liste demandent « un système 


Le maire de la localité. M. Jean- 
Marie Kerloc’h (PA), a écrit an 
ministre de l’environnement et du 
cadre de vie. M. Michel d’Ornano, 


prunier cas, à plus du double l Stuttgart, anraxéca par- la compagnie 


dans le second. « L'importance de 
dépense ne justifie pas d"en- 


plète d’Orly », note le rapport I vols à prix réduite. 


[•Atlantique nord, a déclaré qu’il le Jeudi 13 mars, à leur mauve- intégré de surveillance des eaux rfj n , te cadre 

ferait appel de la décision de la ment au moment où là Chambre communautaires ». ^ d’année du patrimoine pour- 

CJLA. auprès du ministère dn eom- des dépatfe apmtmvait les pre- -w.,- __ __** __ ouoi voulez-vous sauver le Mont- 

• miers articles du projet de loi qui ïïü £££ StSTiS S pSnte 

, La eAAs'.f nnlqnement , autorisé doit leur accorder un statut dvH du Raz? » 

ronvérww a» six Ugne. an départ Les mlfle quatre cents oontrô- La mimîcipalité de Saint-MaJo 

de Londres va» HehrtnkL vienne, lettre aériens, tous militaires. ïïfîî Lde la nwrSvéMKL (Üle-ct-Vllame) a décidé de met- 

s^'ïszïESiïz srx as-jarwrt 

sarratsstïst awÆ BF™**» 

smr & lasBhi ^ ^ ^ e jus T'usons 

1 vois à prix réduit». | fAJ’J * J L’assureur du Tanio, la P AI de qu’une délégation ae rendra 


VVSD Cb AVAlCUb UUWUU XUlj U lUlC WCVC fri. X itv. rlvMAwiléa» 

ompagnia en décembre dernier, grâce à 

ÙOB trans. r Intervention de M. Sandre Per- ï, S, 

Britaanla «ni. président de la République, 

sont vu la promesse d'une « démilitarisa- 5Pî!c?i» a 2» ï ïîâ- < * e 14 mer M ]Ars * 


visager à court et même à moyen Airways et Air ujl, se sont vu la promesse d’une « démilitarisa- imTa a» ttïïv 

terme la desserte ferroviaire com- Pantorisution d’expiofter des tlon » de leur profession. — 




pages 38-39 notre dossier sur la 
contestation anti-nucléaire). 

Protestations chez les avocats 

D'autre part, dans la France 
entière, depuis le début de la 
semaine, les avocats protestent 
contre la suspension de M* Yann 
Choucq, avocat au barreau de 
Nantes, défenseur des manifes- 
tants de Plogoff. Celui-ci a été 
suspendu pour dix jours, le 6 mars, 
par le tribunal de Quimper à 
la demande du parquet, pour 
«délit d’audience» île Monde du 
8 mars). 

A Paris comme à Lyon, le 
conseil de l'ordre a lui-mème pris 
l’initiative des protestations et 
demande la modification de la 
procédure de délit d'audience. 
Dans divers barreaux, des grèves 
ont eu lieu depuis mardi 11 mars, 
certaines d’entre elles — à La 
Rochelle, Poitiers. Nantes — de- 
vant durer jusqu'au lundi 17 mars, 
date du procès de Plogoff. Ce 
vendredi 14 mars, les avocats du 
barreau de Paris doivent cesser 
leurs activités entre 13 h. 30 et 
14 heures, c’est-à-dire au moment 
où sont appelées les affaires dans 
les diverses chambres. 

D'autre part, Amnesty Interna- 
tional, qui se déclare * préoccupé 
par les procédures sommaires 
utilisées dans cette affaire en 
vertu de la loi anti-casseurs b, a 
annoncé, jeudi 13 mars, qu’il 
enverrait au procès un observateur 
belge, M. Eric Thlry. 


1 m«\ 


BRomcnoir nrraa>n» 

l'immobilier 


propriétés propriétés 


PAIOICOUER VHJfD 
9 km 8 ÆVT-REMV - LES-CHKVKEC SB 
(BhSA direct PARIS-CHATELET) 

FERME DU XVI1I S SIÈCLE 

BOT terrain 5.000 ma, arborteô (dlff. essence» rares), 
décor raffiné (pontres. moquette, papier japonais, 
cheminées»), entrée, bnr, 2 salons dont l’un 
ds 40 mi aaUs à mang. ,cu!b^ 4 cbbrea, 2 bas, cave 
+ habit, gardien, garage 2 volt, dépendance* 
aménageables. Prix : LTQODQO P k débattre. 
TûL JORDAN, matinée ou soirée. 491-03-32. 




Offres 

de partieuHerg 

tfds cause départ meuOHHlvIiiq, 
selon, ch. & coucher, état new. 


Cours 


Bateaux 


Pour Piques 
Study Hngllsh In Ireland 
The UnquavWa centre 
2 Lower Hat ch Street 
Dublin 2 Ireland. 


SAnn-SERMMU-BUilïl 

Limita LE PECO - J ml U. BER 
XVII I» en partie 140 m2 habit 
Tt en. gar:, terr. uno m. 
Calme, à saisir. 1.100000 F 
954-4B-S0 



Prb, très tattrom. T. 4HéW».|^ MWeuat^r 

Michel BT. M2TO LA VA RE N NE. 


Personne de langue maternelle 
américaine ayant de rexp. de 


tous niveaux. Téléph. : 354-U-4S 


APPRENDRE L’AMERICAIN 
A 

fFMTFR 

261. bd RASPAIL. PARIS14* 

Tél. : blUm 

Cour* de conversation 
dans ta tournée et le soir. 
Lycéens a partir de 15 ans. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES. 
DEBUT : 21 AVRIL 
COURS PRIVES 

. , ru H. n PREPARATION AU TOEFL 

COURS POUR ENFANTS. 

nationale des éçon, «renergie.1 portait . «son + séleor II S A 
104-106, n» QMrfcampt, l + ^ 

ÏS0I1 PARIA 



EURQCH&UFF&6E 
Tél. : 357 - 31*58 

Spécialiste du chauffage 
toutes énergies 

devis mm 

CRÉDIT VIU 

entreprise agréée par l’Agence 
nationale des taon, d'énergie. 
104-106, me Oberhempt. 
ÏS0I1 PARIA 



Instruments 


de musique 


Pêche 



A Huer SLeMartUcne, voilé» d» 
la Seine, 40 km de Rouen pèche 
a truites, 2JM0 m de rives av. 
chutes. M* P LU vi nage, notaire 
è AUFFAY. Tél. 1635-3241-09 
le soir après 20 heures. 


Rencontres 


Sorte: de votre solitude. 

ÉPANOUISSEZ-VOUS 

TEL ; 57*48-22. 
PSI-REL. 37, rue Fonda ry. 
75015 PARIS. 


PIANOS NEUFS ET OCCASION 
MARQUES SELECTIONNEESJ 
Crédit sans apport personnel. 
IA r. Vi vienne Parts-2* 2604649. 


Mode 

Ne payez pas la griffe. LES 
PLUS BELLES COLLECTIONS . 

ACTUELLES DE COSTUMES partit loue dans 


5. avenue de VHilers, Parls-17*. Pe^sord noir. 5 km Rouftignac. 
Métro Villtera. Maison earacL d» terr. d't ha. 


Numismatique 



Vos vacances au soHU 

(«■B. MiKtue, ne. JUU1 LMJ. sur la Diane 

EUiMtssement financier JEGU juillet 3.WO, setrt. 2J00. 2 3&-7B-96- dans le ODHe de Caivl en Corse, 
achète au plus haut cours p»... «.01.1*» Venez bronzer. 

D|fru DE 5 - 10 - 50 F Brand e B «na^S.Vta e ^5Æ ! 

48, ffl Saint-Dents. T. 7TO-7647. SP5*£ ""frW t ^ U p^Ct^i ent * 

pour les vacancas de Pâques et * 


60 km PARIS ■ Magnifique 

mmsi vm ^ .. — . — Œ 

enamae et caractère. IW,»!" M*. «» deg. 

gardiens dans parc oa 2.34 m*. w •• “ pi £SL 

Affaira extraordinaire 3 et et appt maep^ naicon. 

«0.S0 f oto crftdlt. chauffage central, grand garage, 

wnnvi e *» rmm ruiiu 2 caves, ianünd, iib. immMtot 
HPlST 0> URi Huin, Prix a convenir 

uLMnUfiM TM 16 (41 4034662. NL CLERC. 138, route de Bne. 
60-Noames. t«. ia www». ^ ^ ^ bruno y. 


| Bijoux 

BIJOUX ANCIENS 
. BAGUES ROMANTIQUES 
Isa choisissant chez GILLET, 

HTE- 5 AV 0 IE FRONT. «NKF I bÏÏSux 4 " or-a rgemt 

Part, vd maison prox. EV1AK IACM AT BIJOUX OR-arbent. 


STAGES D'ANGLAIS 
OXFm>n/RANWWY 

! : coiiectHs. homogènes. 


PAPIERS JAPONAIS 

Importation directe 


Philosophie 


Plonge* dans l'eau lran£pa rente 
etc. Toute rahte’ŒqrSi da,u SSsSkmmeZ. ^ 

ternie Rapprendre Pgntf* * SSJSSSSSt 


â partir de ISO F le rouleau, u Centre Guldlieff-Ous pei nkY lP cr - * le Momie» Puai. -g. 

PAPCO. T. 72MM9 fap.-mldl. \ r. ita'vens. 3417 Pam Cbo. os ““ repas a i w !S,," 1 * r “ rv<I ® uvre 


Fourrures 


est ouvert 

Téléphone : 436-61-69. 



■«îSi.» " 


ITS-CHANTUiY 

SB km PARIS NORD 
Belle propriété Ile-de-France sur 
part planté UN m2, campren. ; 
vaste Ifvlng, cutt., 3 chères, 2 b. 
de bains, eomblea amènageaWm 
en * p-, 35-soi compieLûtat ngif 
Urgent, très rare, 990.000 F. 
exonérés frais d'onrtBtttromern. 


| manoirs 1 


En Périgord. Spuno. peut Ma- 
noir 15“ rest 3 p. rt. cour Int 
Maison ancienne Amis fermiers, 
ram. sar 134 ha tenant et dos 
3/4 MO- Réa Les Evites. AH 
excep. an St£ prix : 5 million s 
Rens. î A-C. BONNETOT. 
iW. rue Gambette. Pftrigueux 
Téléph. : ISS) 53-17# 



COURS INTENSIFS 

ANGLAIS is niveaux 80 lu/mota. 


Restaurants 


URGENT. A vendra occasion 
beau manteau teunr. OUnchUla DANIEL TU BŒUF, restaurateur 
L. ”■ Jïî". î e “* n *Ç5®i M p 2f SpêelaL huîtres chaudes Wgor- 
?‘cei». TS.OOO F tvaL 120.000 Fj. n^dux. turtnt poireaux truffes. 
TéL 448-34-07 (après 19 hauresl. feulll«B9 de poires praliné. 


m 


WlWkMI^ 09 llIVtttJU* UU IW IkPVIVi I ljff 

Début la IM de Chaque mois. iMOCUette 
Inscription a tout moment 1 - 


DIRECT USINES 
GRAND CHOIX 
NOMBREUX LOTS 
BOCAREL 
6. rue La Tour ■<}* Auvergne, 
Parls-9», Métro CadeL 
TéUnh. : 5264S48 « 526-13-36. 


ANGLAIS déoutant». 
SUGGESTOPEOIE, Ns consulter 


méthode SGAV 120 h. (uHiet 
ARABE méttL SGAV 12Q R. «00t 


_ MOINS CHER 

dégriffée, laine et synthétique, 
stock 50-000 m2. 

TEL. ï I57-VM4. 


â volonté. 

Des activités sportives 
et des solrees animées. 
Venez, votre bungalow 
sur la piage 

— wma rmra vous attend dans la pineoe. 

DANIEL TU BŒUF, restaurateur , fewlon complète 75 F. P*¥* semaines voyagé avion 

Spécial huîtres chaudes Wgor- bSîïfJ rencontres en Queyras. Ioul , £ï 1 S ri S»., a rf 08 : 

waux. turbot poireaux trottes, Téléphone ( 92) d5-7D-82/89S -37-45. ’-J* | «SÜÎ SurseUle 

Wi. r* 1 îlTwrTmitory^pîniff £ P.? SË L0U0 wtall,B maison av. Doc. gratuite Club Olymptque, 

Téitah nSSSr%M <£n P’fîîST* ^ 6 perstmnes. Juin, 3, rue de l’Echelle, 75001 Parlsl 

Teiepn. . z 72- si -M Ferme dim. juillet, août et septembre. A TEL. : 260-31-62. 

3 min. plage Portlecio Ajaccio. Licence Etal 435 

Ecrira Havas 20000. .... 

Ajaccio référence 103,384. GERS. Loue lu II lot. août maL 

A louer ST-TROPEZ 300 mètres ^ U |^f 

Plage TAHITI 3 p. culs., s. Dns. ÛWa ?n + 

T«. ds IOIISS, tennis, pisctee. T6L - ■ ,MZ ' 93 ‘ a " 44 - 
Juillet et aoûL Ecrira référence 
«• T (JtEJn2 M Régie-Presse, 

B5 Us. r. Réaumur, 75002 Parta. 



16-62-93-22-44. 


ILE TUDY 


maisons de 
campagne 


CHANTILLY 


Ttro tenepiu V iesn-fA tussm. 
Chaîne inscrloflon dès maintenant 

COURS PARTICULIERS 

p. b*ne eh»w w» *■ |Amm» 

reg. JAulhotna pl^iea ri Dote, Rfi . lAUClin 

prt ai b. canards, vives « ehev, I™ ■ LûiI'JUlj 

G r, 3 amis eh, 2 pertanalr» 37, quai de Grandie, paris- 15*. 
souhaitant ralaL dusse imlc. TEL : 57Ô-61-& 

84, avenue Kléber. PARIS-»*. 
TEL : mWUCï. 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 



SUD-FINISTERE prés BénodéL 
A LOUER juillet, août et îçpL 
maison indépendante cwnpron. 
2 -ALPES tOtsansi SKI «TETEl 3 cuisme. seibur. tout 


LABO DE RECHERCHE 
CAPHIAIRE 

demanda hommes ou femmes 
à cheveux gras pour soins et enrre 

entretien régulier» de la cheve- OKCLE 

mro- Sûtes gratuite effectués SUR PETITE ILE EN GRECE. CORSE. Location studlos/eppts. 
**.*“¥* 5SÎÏ?l2 . Ttate* a l'ancienne, drettes et lubUocL semaine A partir de 
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D I M A N C H 


Au sommaire du numéro du 16 mars 


Les ouvriers dn nucléaire. 
L’hérédité de l’intelligence 
est improuvable. 

Histoire moderne de la ceinture 
de chasteté. 


L'écho des rêves r par Jean Cayrol. 

Vétérinaire en altitude. 

S.O.S. déprimes. 

Chine : la longue marche pour l'enfant unique, 
il était Bruxelles une fois... 

Joffre Dumazedier et le temps de vivre. 
L'élevage des tortues à La Réunion. 

Les Soviétiques et leur télévision. 

Histoire : la bataille de Marathon. 

Dossier : les banques face à leurs clients. 

Les programmes commentés 
de la télévision et de la radio 


Une nouvelle d’André Lande 


EN VENTE AVEC LE NUMÉRO DATÉ DIMANCHE4.UNDI : 3 F 



ASNIÈRES 79031.31. 35, rue de Chanzy 
AULNAY/BOIS 866.07.55. 138, route de Mitry 
867.60.38. Bât C GARONOR 
BOBIGNY 844.18.34. 165, rue de Paris 
BOULOGNE 604.68.68. 20, Bd J. Jaurès 
MELUN 439.03.09 6, rue de la Rochette 
MONTREUIL 808.13.95. 4, rue Diderot 
MONTROUGE 656.14.18. 34, rue de la Vanne 
POISSY 965.19.72.1, Bd des Loges 
RUNGIS 686.90.15. 14. rue des Routiers 
SAINT DENIS 82032.43. 170, Bd A. France 


LOUEZ ICI, LAISSEZ AILLEURS 


EN PROVINCE, 107 POSSIBILITÉS SUR VOTRE ROUTE 


AULNAY SOUS BOIS 



HBLLEVnJLE 


POISSY ASNIERES 


location de véhtctdes . 


MONTROUGE 


4T DENIS 

T\ 

RUIYGIS w M 


£e M&nfo 

Service des Abonnements 
9, me des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.CP. PaxlS 4207-23 

ABONNEMENTS 

3 mois 6 mois 9 mois 12 mots 


FRANCE - 0.0 -M- - T.O.M. 
174 F B3S F 422 F 543 F 

TOCS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
380 F 550 F 800 F 1050 F 

ETRANGER 
(pu messageries) 

L — BELGIQUE- MJXEMBOTJRG 
PAYS-BAS 

283V 355F 588F 860F 

IL — SUISSE - TUNISIE 
250 F 450F «50 F 850F 

Par voie aérienne. 

Tarif tu demande 

Les abonnés Qui paient par 
chique postal (trais volets) vou- 
dront bien joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) r nos abonnés 
sont invités à formuler leur 
iiiiHimdK une semaine au 
avant leur départ. 

Joindre la ' dernière bande 
d'envol A toute correspondance. 

Tailliez avoir l'obligeance de 
rédiger- tons le* noms propres en 
capitale* d’imprimerie. 


PUBBUfrATlOU JDDfCMfflE 


Publication, ordonnée et autorisée 
par an jugement du tribunal de 
Grande Instance de Lille, en date du 
27 juin 1977, confirmé par un arrêt 
de la Cour d'appel de Douai, en date 
du 12 décembre 1979. 
concernant une procédure en contre- 
façon enga gée par les Sociétés 
PASSAVANT- WEBKB «t FRANGEA UX 
sur la base des brevets français por- 
tant les numéros 1458.465 - 1.198.411- 
1404407 - 2.481.479 contre 2 a Société 
FRANCE- ASSAINISSEMENT, dont le 
Siège est A, «7000. Strasbourg, 4. rue 
da Vleux-Marché-aux-Vlns. 

Aux termes dudit Jugement et dudit 
arrêt rendus en audience publique, 
ledit arrêt signifié le 28 décembre 
1979 ol donc dénnltiT : 

1) lesdits breveta français ayant 
pour objet un dispositif d'aérateur 
pour l’épuration des eaux usées, no- 
tamment urbaines, ont été reconnus 
valables : 

2) )a Société FRANCK -ASSAINIS- 
SEMENT a été déclarée eoatxefoetrice 
desdits Brevets, avec las sanctions 
d'usage précisées audit arrêt, et no- 
tamment la disposition suivante : 

« fait défense k la Société 
s FRANCE- ASSAINISSEMENT de &- 
» briquer, d'offrir A la vente et de 
9 vendre des installations contrelai- 
» sauts. à peine d'astreinte— » 
et ce sans préjudice des do mm ag e a- 
îatërêts A fixer par le Tribunal, sa 
résultat de l’expertise comptable par 
lui ordonnée. 

La pr ése nte publication est faite 
pour valoir ce que de droit. 

Pour extrait 
Maître BRAQUET. 


ENVIRONNEMENT 

LA NOUVELLE POLITIQUE ÉNERGÉTIQUE FRANÇAISE ET SES 

DEUX LIVRES 

<Le Complexe atomique ^ de Bertrand Goldschmidt 


Bertrand Goldschmidt nous 
raconte ce qui n’avalt jamais été 
raconté : l'histoire politique de 
l’énergie atomique. Cet ouvrage 
apporte donc, une contribution 
a la connaissance des 
quarante dernières aimées par les 
éclairages qu’il donne sur cer- 
tains aspects y» ai connus des 
rapports internat ion au x . , et sur 
l’unité qu'fi apporte riajia la vision 
du rôle que la fission de l’atome 
y a joué, tant eux le plan mi l itair e 
que sur le pian pacifique. 

Depuis ses premiers travaux 
auprès de Marie Curie, en 
1933, Jusqu’à ce Jour. Bertrand 
Goldschmidt a été mêlé à tout 
ce qui touche de près ou de loin 
à l'entrée de l'atome dans la 
vie politique des puissances! D a 
travaillé aux Etats-Unis et au 
Canada pendant la guerre, dans 
je cadre dn Manhattan Project, 
qui a produit la bombe. C'est ce 
qui lui permettra, en compagnie 
de Pierre Auger et de Jules 
Gueron. de mettre, dans le plus 
grand secret, le général de Gaulle 
au courant de l’apparition pro- 
chaine de cette nouvelle arme, à 
l’occasion d’un voyage que le chef 
de la France libre faisait au 
Canada. Après la guerre, il est 
directeur de la chimie, puis bien- 
tôt des relations extérieures du 
Commissariat à l’énergie ato- 
mique. H participe à toutes les 
négociations Intéressant l’effort 
nucléaire de la France et la 
coopération internationale dans le 
cadre des Nations unies (h sera 
notamment conseiller du secré- 
taire général DagHammamkjôld), 
comme dans ceux de l'Euratom et 
de l’Agence de Vienne. 

Fort de cette expérience, il nous 
livre aujourd'hui un ouvrage dont 
la substance est faite du récit des 
interactions entre le scientifique 
et le politique, le militaire et le 
cïv3, l'économique et l'écologique, 
le national et l’international... le 
rationnel et l'irrationnel. 

Mais, gr&ce â la clarté du style 
et à une division en deux parties, 
l’explosion, c’est-à-dire ce qui 
touche aux armements, et- la 
combustion, qui concerne les ap- 
plications civiles, la lecture en est 
facile et passionnante. 

Ces quelque cinq cents pages 
nous dépeignent cette histoire 
c toujours fascinante, souvent 
déplaisante ». de l'atome militaire 
et de l'atome pacifique. 

Sous son aspect déplaisant, elle 
nous montre, à l’état pur, l'action 
de ces * monstres froids » que sont 
les Etats poursuivant leurs des- 
sins avec une rigueur impi- 
toyable. 

Ainsi des Anglais, cherchant au 
début à préserver leur avance sur 
les Etats-Unis. puis, ceux-ci ayant 
iris la tète, rompant les échanges 
? informât! on du beau temps de 
leur collaboration. De même les 
Belges, qui avalent vidé, pour 
l’effort de guerre. les mines d'ura- 
nium du Katanga. sont exclus, 
malgré tes promesses qui leur 
avaient été faites, de la connais- 
sance des premières données sur 
les centrales nucléaires. 

Le cas de la France est mieux 
canna. Pays comptant parmi les 


deux ou trois les plus avancés 
avant les hostilités, dont plusieurs 
savants ont coopéré à l’effort de 

guerre anglo-américain, elle est 
l’objet, après le conflit, d'un 
ostracisme qui n’est pas dû à la 
seule présence de Joliot & la tète 
.du CÜA, car fl se prolongera 
bien au-delà, et qui n'est pas le 
fait des seuls Etats-Unis puis- 
que l’Australie, qui avait accepté 
sur son territoire les explosio n s 
expérimentales britanniques, mè- 
nera la danse contre nos expé- 
riences se déroulant à 4 000 kilo- 
mètres de ses côtes. 

Entre-temps, les négociatio n s 
sur la Communauté européenne 
de défense, puis sur l’Euratom, 
avalent menacé la liberté de la 
Fiance de se doter d'un arme- 
ment nucléaire. 

Avec la guerre des filières et 
les manipulations des prix dn 
pétrole, du charbon et de l'ura- 
nium enrichi, les rivalités se 
transportent dans le domaine de 
la production d’énergie. A oet 
égard, nous ne décernero ns de 
brevet de vertu à personne, car 
la France elle-même n’a pas été 
exempte de certaines imprudences 
dans sa politique de vente de 
technologie et d’installations in- 
dustrielles notamment, comme le 
mentionne l’auteur, à l’égard 
d’Israël et, plus tard, du Pakistan. 
De même, la République fédérale 
dans son accord avec le Brésil. 

La seule solation 
envisageable 

Le président Carter, dans sa 
bitte contre les surgénérateurs 
grands producteurs de plutonium, 
cherchait bien évidemment à 
freiner le danger de prolifération. 
Mais il freinait aussi la seule 
solution envisageable pour les 
pays sans pétrole ni charbon, en 
attendant vingt, trente ou cin- 
quante Ans que les autres res- 
sources énergétiques prévisibles 
(solaire, géothermique ou de 
fusion) soient domestiquées. Sans 
doute favorisalt-U ainsi la vente 
de la technologie des réacteurs 
américains. Mais reconnaissons 
que, logique avec loi -môme, il 
suspendait aussi les travaux des 
Etats-Unis sur les surgénérateurs, 
faisant prendre par Jà même un 
gros retard à son pays. Ce n’est 
pas le seul cas où la politique 
américaine a favorisé des concur- 
rents étrangers, puisque ÎTJJLS-S. 
est parvenue à fournir 50 % de 
l’ur ani um enrichi consommé dans 
la Communauté européenne. 

Que dire enfin des affaires 
d’espionnage ? Fuchs, Alan May. 
Pontecorvo, autant d'espions qui 
ont révélé, dans La communauté 
scientifique, un clivage politique 
qui lui était étranger ou plutôt 
indifférent avant la guerre et 
qui devait provoquer le triste 
épisode du maccarthysme. 

Avec le vol aux Pays-Bas des 
plans des centrifugeuses au pro- 
fit du Pakistan, on a peut-être 
assisté au premier cas d'espion- 
nage nucléaire se plaçant dans 
Je cadre des rapports Nord-Sud 


et non plus dans celui de la riva- 
lité Est-Ouest. 

Histoire déplaisante- mais 
aussi histoire fascinante par la 
nouveauté des problèmes et l’au- 
dace des solutions envisagées et 
parfois adoptées. 

La première de ces Initiatives 
est restée célèbre sous le nom 
de plan Baruch, par lequel les 
Etats-Unis proposaient, en 1946, 
un contrôle international par la 
création d'une agence investie 
du monopole de la création 
et de l’exploitation des Instal- 
lations nucléaires à travers 1e 
monde et de la propriété de 
l’uranium, et ses dérivés, ainsi 
que la suppression du droit de 
veto au Conseil de sécurité en 
cas d'infraction au traité insti- 
tuant ce système. 

Ce plan, ébauche d’un gouver- 
nement mondial, devait beaucoup 
aux réflexions des scientifiques 
amé ri cains , traumatisés par l’en- 
trée meurtrière de la science dans 
les rapports internationaux. Ber- 
trand Goldschmidt lui-même 
parle à plusieurs reprises du 
«pêché nucléaire». Il nous sou- 
vient d’en avoir discuté avec 
Robert Oppenheimer que tour- 
mentait le sentiment de ses res- 
ponsabilités. A quoi nous lui 
répondions que, sans l’effroyable 
révélation de la puissance ainsi 
libérée. les politiques, les mili- 
taires et l’opinion n’auraient pas 
compris ce que les physiciens 
savaient sur la discontinuité 
intervenue dans tes moyens de 
nous entre- tuer. Les cent mille 
morts d’Hiroshima ont contribué 
à empêcher d'autres conflits qui 
auraient dévasté la planète. 
T.’im p«.rfiorm«hiA- parce q u 'inu- 
tile, c’est Nagasaki. 

Le plan Baruch devait échouer 
devant le refus soviétique. 

Après cet échec, les efforts de 
contrôle des développements nu- 
cléaires s’orienteront dans deux 
directions sanctionnées, avec le 
temps, par certains résultats posi- 
tifs : limitation du nombre des 
Etats pouvant se doter de l’arme, 
conditions imposées aux pays 
ayant besoin de l’aide des grands 
pour le développement des appli- 
cations pacifiques. 

Et là encore, les solutions 
apportées constituent des inno- 
vations spectaculaires dans les 
rapports internationaux : renon- 
ciation, par le traité de non- 
prolifération. de plus de cent 
pays au droit de se donner un 
armement nucléaire, c'est-à-dire 
acceptant le principe d’une hié- 
rarchie entre nations que la 
charte de l’ONU reconnaît sou- 
veraines et égales ; renonciation 
aux explosions aériennes pois 
limitation de la puissance des 
explosions souterraines établis- 
sant poor la première fois, pour 
les superpuissances, une entrave 
limitée aux possibilités de per- 
fectionnement de leurs arsenaux : 
puis naturellement les SALT. 
extraordinaire entreprise de ces 
deux mêmes puissances pour se 
protéger contre les dangers de 
déstabilisation qualitative et 
quantitative, et pour codifier 


l'équilibre de la terreur. Tous 
accords dont la bonne exécution 
est vérifiable de l’extérieur. 

Enfin mise sur pied de l’Agence 
de Vienne, qui contrôle, cette 
fois-ci sur place, les pays qui 
reçoivent une aide par son inter- 
médiaire. Tirais qui n'a pu donner 
sa mesure qu’au Jour ou 
1TT. RS R s’est elle-même ralliée 
au principe du contrôle obliga- 
toire. Bertrand Goldschmidt note 
d'ailleurs que c’est à dater de ce 
ralliement que la recherche de 
la détente a commencé entre 
Washington et Moscou, soulignant 
Aln-s l le lien entre le nucléaire 
et la politique. 

B est vrai que. pour sa part, 
11 n’est pas convaincu de l’effi- 
cacité de mesures draconiennes 
contre la prolifération dans les- 
quelles il voit un danger de pous- 
ser les réfractaires à l’an tarda 
Pourtant la constitution d’un 
armement nucléaire est une en- 
treprise considérable qui ne porte 
pas seulement sur l'explosif m a i s 
aussi sur le vecteur, 3e guidage, 
etc. Plus nombreux seront les 
obstacles, plus tard interviendra 
la prolifération, ce qui est certai- 
nement de l’intérêt général. 

Peut - être regretterons - nous 
que l'auteur n’ait pas consacré 
quelques paragraphes à l’Organi- 
sation européenne pour la re- 
cherche nucléaire (CERN). Le 
succès sans égal de cette organi- 
sation, qui a permis aux cher- 
cheurs du Vieux Continent de 
disposer des appareils gigan- 
tesques exigés par la physique 
des hautes énergies et de rester 
à égalité avec leurs collègues 
américains et soviétiques, est 
ausi un grand succès politique 
pour l’idée européenne. 

Enfin ce livre est réconfortant 
par la preuve qu’il apporte de la 
continuité de la politique ato- 
mique de la' France sous la 
IV* et la V" Républiques. Le 
résultat étant que si elle est, 
comme le rappelait le président 
de la République, la troisième 
puissance nucléaire militaire, elle 
occupe aussi dans le domaine 
pacifique une place exception- 
nelle. En 1985, 50% de nas be- 
soins en électricité seront cou- 
verts par l’atome. Eurodlf pour la 
séparation de l’uranium et la 
Hague pour l’extraction du plu- 
tonium sont à l’échelle des 
besoins de la Communauté euro- 
péenne. Et pour les surgénéra- 
teurs. la France est en tête dans 
le monde. 

H va sans dire que Bertrand 
Goldschmidt est un partisan 
convaincu du développement des 
centrales nucléaires. « 72 n’y a 
pas d 'énergie plus dangereuse que 
le manque d'énergies, écrit-il 
Sur la hase du dossier qu’il 
nous présente, nombreux seront 
ceux qui partageront sa foi dans 
le succès de l’indispensable re- 
lance nucléaire des années 80. 

FRANÇOIS DE ROSE, 

ancien membre. 

du Comité de rànerçie atomique. 

* Le Complexe atomique, da Ber- 
trand Goldschmidt. Fayard. 494 p. 
Environ 69 F. 


< La Prophétie anti-nucléaire ^9 d'Alain Touraine 


L’opposition entêtée des Bre- 
tons de Flogoff, les manifesta- 
tions de Golfech et du PeUerin, 
les affrontements sanglants de 
Malville, les défilés de Nogent- 
snr-Seine et ceux, déjà « histo- 
riques ». de Fessenheim sont-ils 
les ultimes soubresauts d’une 
société qui refuse le progrès? 
Les objections des scientifiques 
peuvent-elles se réduire à la cri- 
tique d’une technologie péril- 
leuse parce que non encore maî- 
trisée ? 

Le mouvement anti-nucléaire 
ne manque pas d’intellectuels et 
ses actions témoignent qu’il four- 
mille d’idées. Pourtant il n’a 
guère proposé jusqu’à présent 
une analyse globale de lui-mêzne. 
Une équipe de sociologues ani- 
mée par Alain Touraine a tenté 
cette auscultation. Dans un livre 
intitulé 2a Prophétie anti-nuclé- 
aire elle raconte les péripéties 
d’une enquête qui a duré trois 
ans et demi et les conclusions 
qu’elle en tire. 

Point de recherche sans hypo- 
thèse. Celle d’Alain Touraine 
peut se résumer ainsi : les conflits 
sociaux ne sont plus ce qu'ils 
étalent : 11$ n’opposent plus les 
travailleurs à leurs patrons mais 
des populations à des appareils 
qui essayent de leur imposer un 
modèle de conduite et un avenir 
collectif. 

Pour vérifier cette supposition 
l’équipe d’Alain Touraine avait 
déjà étudié la lutte des étudiants. 
Elle entame des travaux sur le 
mouvement occitan puis passera 
au crible le syndicalisme ouvrier 
et la revendication féministe. 
Mais elle plaçait un espoir tout 
particulier dans le mouvement 
anti-nucléaire qui. à première 
vue, lui semble contenir le game 
(Ton authentique mouvement so- 
cial populaire annonçant une 
nouvelle pratique de la démo- 
cratie. celle de la société post- 
industrielle. 

Alors, les militan ts antl-nude- 
aires sont- lis des marginaux 
coincés dans leur refus ou des 
prophètes annonçant la société 


de demain ? Le titre de. l’ouvrage 
fournit déjà la réponse et au 
lecteur pressé il suffira de lire 
les quarante pages de la conclu- 
sion, Le sens d'une lutte, pour 
comprendre les enseignements 
que l’on peut tirer d’une enquête 
minutieusement rapportée dans 
le coeur du livre. 

Une méthode originale 

La méthode a été originale : 
l’équipe d’Alain Touraine n’a fait 
appel ni aux entretiens person- 
nels ni à l’enquête d’opinion, esti- 
més insuffisants. Elle a inventé 
ce qu’elle appelle r u interven- 
tion sociologique ». Pour obliger 
une vingtaine de militante, choi- 
sis non parmi les en vironnemen - 
talistes tiède s. mais chez les 
écologistes les plus politiques, à 
définir 1e sens « le plus élevé » 
de leur lutte, les chercheurs inter- 
viennent constamment. En pres- 
sant les groupes à aller Jusqu'au 
bout de leurs Idées, en lançant 
des hypothèses, les sociologues 
agissent comme des excitateurs et 
non comme des modérateurs. 

De cette longue démarche, 
Alain Touraine tire en tout cas 
nombre d’observations qui por- 
tent à réflexion. D'abord sur le 
contexte. La France est le seul 
pays où toutes les étapes du 
cycle nucléaire entrent immédia- 
tement dans une phase d'indus- 
trialisation massive, 1e seul aussi 
où l'une des grandes centrales 
syndicales — la C-FJD.T. — a pris 
position contre le programme du 
gouvernement,. Les militants ? Ce 
sont des enfants de mal 1968. en 
majorité enseignants, travailleurs 
sociaux, scientifiques, étudiants. 

Où en sont-ils après le coup 
dur de Malville, le se ml -échec 
électoral des écologistes et l’im- 
puissance des manifestations à 
stopper la construction des cen- 
trales ? D’évidence, le mouvement 
anti -nucléaire n'a pas concrétisé 
les espoirs que certains mettaient 
en lui. ZI est passionné, convain- 
cu. mais a pp a re mment Incapable 
de s’organiser. Quant à son dis- 


cours. Il reste confus. Pourtant, 
il a évolué. Ainsi, tes militants 
les plus avancés ont-ils aban- 
donné l’idée que la société est 
modelée par les techniques pour 
découvrir, à l'Inverse, que Je choix 
nucléaire a été déterminé par un 
système de décision. « Ce n’est 
pas le plutonium, dit Touraine, 
qui introduit la technocratie, c’est 
le pouvoir technocratique qui 
impose la politique du tout- 
nucléaire. » 

Le mouvement n’est pas isolé. 
H rejoint celui des consommateurs 
mettant en cause le conditionne- 
ment des « cliente » par les appa- 
reils commerciaux. Il est proche 
de ceux qui souhaitent une nou- 
velle attitude du malade face à 
l’appareil médical, ceux qui mili- 
tent pour la liberté de l’infor- 
mation contre le monopole audio- 
visuel de l’appareil d’Etat, ceux 
qui prônent l'autonomie des 
régions et la démocratie locale 
contre l’appareil parisien. 

La rupin re et le refus 

En revanche, il s’oppose aux 
syndicats — sauf à la CfD.T. — 
qui. selon Touraine, sont aujour- 
d'hui les formes dégradées et 
assagies du mouvement ouvrier. 
La plupart des syndicalistes 
croient encore que la révolution 
technique entraîne le progrès 
social ; les écologistes, non. 

Le mouvement anti-nucléaire 
ne peut se réduire ni à un groupe 
de pression ni à une sorte de 
nouveau parti politique. Son 
action n’est pas plus irration- 
nelle que celle de ceux qui croient 
aveuglément au progrès sans 
apercevoir les crises et les des- 
tructions qu'il provoque. Consta- 
ter que l’on ignore les effets des 
radiations, que la question des 
déchets n’est pas résolue, que Je 
tout-nucléaire bloque les recher- 
ches sut les énergies nouvelles, 
qu'il se développe dans une atmo- 
sphère de secret, de mensonge et 
parfois de répression, ce n’est 
fabuler ou déraisonner. 

Alain Touraine va plus loin 


encore. Selon lui, les militants 
anti-nucléaires sont aussi inno- 
vateurs que contestataires, ails 
créent, écrit-il, des modèles de 
connaissance, d’activité économi- 
que et de conduite morale qui 
sont post-industriels .» 

Les chercheurs retrouvent donc 
leur hypothèse de travail et la 
croient vérifiée. Le mouvement 
anti-nucléaire est. selon eux, 
«un événement historique dans 
lequel le progrès s’introduit par 
la rupture, la création par le 
refus ». 11 serait en somme an- 
nonciateur d’une nouvelle science, 
d'une nouvelle éthique. Il se com- 
porterait comme « l’instrument 
de la grande mutation qui nous 
porte de la société industrielle 
à la société post-industrielle ». 
Sa <t prophétie », c'est qu’il an- 
nonce les nouveaux conflits qui 
agiteront cette société : le sou- 
lèvement des populations contre 
les appareils technocratiques pu- 
blics ou privés. 

Alain Touraine serait outrecui- 
dant s'il n’indiquait pas lui-même 
les limites de son travail. L'en- 
quête n’a porté que sur un mo- 
ment — de 1976 à 1979 — de la 
contestation contre les centrales. 
Celle-ci continue. Elle peut s’en- 
liser dans des combats locaux 
perdus un à un. Elle peut verser 
dans l’action politique, voire 
même èlectoraliste. Elle peut se 
perdre dans des querelles Idéolo- 
giques et se couper de toute vé- 
ritable assise populaire. Alain 
Touraine pense que le mouve- 
ment saura éviter ces périls. Ne 
serait-ce Que parce que l’auto- 
analyse à laquelle il s’est livré 
l’a modifié, mûri et finalement 
conforté. Voilà peut-être le résul- 
tat le plus Inattendu de l’« inter- 
vention sociologique j. En se 
relevant du divan du sociologue, 
le « patient » n'est plus le même 
homme. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

* La Prophétie enil-t luclêctre, pu 
Alain Touraine, Z. Hcgedus, F. Du 
bel et M. Wieviorko, cou, «Socio- 
logie permanente », EU, <2 q 8cCll* 
370 p.. environ 65 F. 
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ENVIRONNEMENT ] 

CONSÉQUENCES ÉCOLOGIQUES 

POINT DE VUE 

le sens ef V enjeu dé PÊogetf 


Plus deprintemps àperdre 


i Nf , 


E 
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P OUR taire leur centrale II ‘ c 
faudra qu'ira noos dépor- y 
tant tous I », ma disait un . 

vieux marin-pêcheur da Plogoff. f 
La centrale nucléaire contre la- | 
quelle s’est réalisée une telle une- , 
nimitô pose un problème beaucoup , 
plus vaste qu'un problème technique' , 
ou économique : au point où le gou- , 
vemement a poussé, son escalade -, 
dé centralisation et - de. violence, j 
Plogoff est devenu'une affaire natio- , 
nale. La décision d' Implanter la cen- 
trale à Plogoff, malgré la promesse 
formelle du président de la Répu- 
blique faite le 28 janvier 1978 : 

«1/ ne saurait être question d'impo- 
ser aux' Français un programma 
nucléaire auquel Us jteralent profon- 
dément opposés après avoir été . ■ 
complètement Informée », rend déri- 
soire r - enquête (futmté publique '» 
faite alors que tout ' est déjà décidé 
à Paris. 

■ Complètement Informés » et una- 
nimes dans leur colère, le maire de 
Plogoff, M. Kertoch, me Ta parfaite- 
ment montré. Il ne s’agit pas d'un 
refus borné au «progrès » . où à la 
« technique » : les Bretons eux- . 
mémos ont élaboré, à . l'Initiative du . 
P.S.U-, avec l’aide des organisations. . 
de paysans et de marins, d'écolo- • 
gistea, d'experts scientifiques, le plan 
Aiter Breton montrant que « fa Bre- 
tagne peut nltn vivre sans pétrole 
et sans . nucléaire », en augmentant 
de 67'/» l'énergie disponible pour 
l'agriculture, de 50 D /i pour l'Indus- 
trie. de 83 Vo pour les. activités mari- 
times, avec des moyens proprement 
locaux tels que la production de 
méthane à partir de'la fermentation 
des algues comme des broussailles, 
d'électricité en utilisant la puissance 
des hontes, des marées et du vent 
Le plan Aiter Breton (même si. 
comme pour le rapport du club de 
Rome sur les limites de la crois- 
sance on peut chicaner sur tel . ou 
tel chiffre) montre d'une manière 
fondamentale que l'on peut vivre 
autrement et vivre mieux. Cette 


par ROGER GARAUDY (*) 

contribution éminemment positive- a 
fait école : déjà, à Lille; a été réuni, 
les 7 at 8 mars, aoue ^Impulsion, 

notamment de fa ' C.Rü.T., le pre- 
mier colloque pour un développement 
régional par les énergies raoouve- 


Comment l'EJD.F., cette entreorlse 
qui était le modèle d'une nationali- 
sation réussie . et d'un développement 
technique exemplaire, peut-elle ac- 
cepter de devenir aujourd'hui l'Ins- 
trument d'une politique de centrali- 
sation à outrance appuyée sur -la 
seule violence des armes, et attirant 


AU PRINTEMPS, PRENEZ DU BON TEMPS, 


Le Valions se situe en fatt de la préfecture de 
Nanterre, à 200 m du RER, lequel vous conduit 
place de l'Etoile en 7 rnn. Sur place, commerces, 
. écoles et crèches vous rendent la vie plus facile: 


, AU PRINTEMPS, PRENEZ LE BON AIR. 


Le Valions borde le très beau paie de La Défense* 
J7 hectares de vallons et massifs. Des balcons, 
terrasses et jardins privatifs individualisent la 


SANS ATTENDRE, 


labiés -et pour la- réduction du chô- ' la haine de ceux dont on bloque les 


mage. Au centre de /a France; 
rOREAC (Organisation d'étude 
d’aménagement de la région 
Centre),, vient de publier une étude 
sur la biomasse en attendant la 
géothermie, Europe Ecologie Région 
Aquitaine ■ a fait de même et les . 
.Corses élaborent, contre le «projet 
Vazzlo » de centrale au fuel lourd 
qui polluerait profondément Ajacolo 
et contre les perspectives nucléaires 
dont il les. menace, un projet fondé 
sur les ressources spécifiquement 
corses et assurant le développement 
de ITIe, là aussi sans pétrole et sans 
nucléaire. 

Jamais l'Initiative des communau- 
tés régionales ne s'est révélé plus - 
fertile et porteuse d'avenir. 

Et voilà que le programme de 
« monarchie énergétique du nu- 
cléaire» barre la routa à ces efforts 
; créateurs et à cette espérance. 

Le nucléaire est imposé à des 
populations' entièrement dressées 
- contre lui, car elles en savent les 
dangers, proposent les moyens de 
vivre 'autrement, et surtout -constatent 
dès maintenant comment la politique 
du nucléaire écrase toutes les liber- 
tés. En arrivant à Plogoff, devant les 
dizaines de camions de la police, de 
l'armée, des C.R.S. hérissés de bou- 
cliers et de casques, on a l'impres- 
sion d'arriver dans un pays occupé 
par des étrangers. Ici, une pancarte : 
. » Plogoff n'est pas Kaboul», plus 
loin nous ramassons un étui de gre- 
nade lacrymogène où je ne sais quai 
nostalgique des guerres coloniales 
et racistes, dans ces forces d*occu- 
i potion, a écrit : -Las Bretons sont 
> des bougnouls. » 


Initiatives et le développement hu- 
main ? 

J'ai présenté moi-même au com- 
mandant des C.FLS. fa projet Aiter 
Breton et II n'a pu l'accepter, tout 
comme les magistrats auprès des- 
quels J’ai témoigné par écrit pour 
dénoncer la violence qui n'est pas 
celle des manifestants mais, comme 
le dit mon frère Dom H aider Camara, 
la « violence Institutionnelle » et le 
» violence répressive». 

Plogoff doit être . l’occasion d'une 
prise de conscience du sens et de 
l'enjeu d'un plan énergétique démen- 
tiel créateur de chômage et des- 
tructeur des Initiatives locales. Pour- 
suivre dans cette vois c'est désin- 
tégrer le tissu national par un cen- 
tralisme aveugle. Les Bretons, comme 
les églises protestantes d'Alsace, 
écrivant contre la centrale de Fes- 
senheim leur beau livre : Nature me- 
nacée ef responsabilité chrétienne, 
comme las Corses, les hommes du 
Massif Central ou les Occitans, ont 
montré qu'on peut vivre autrement, 
qu'il est encore temps de vivre dans 
une France bâtie par la génie de 
chacun 'de ses fils et de chacune da 
ses communautés régionales. 

C'est la paix intérieure, l'avenir et 
l'unité de notre peupla qui sont 
menacés. . 

' Tel est le sens et l'enjeu de Plo- 
• goff. 

Un grand mouvement national de 
défense de Plogoff doit se consti- 
tuer : contre la symbole navrant d'une 
ville assiégée, salut aux défenseurs : 
de Plogoff-Espéranca. j 


AVEC LA "LOCATiON-VENTE" SUR 3 ANS. 


Au Vallons, vous emménagez rapidement dans, un 
appartement dont vous poutre devenir 
propriétaire dans 3 ans. A dm d'exemple, 
la l re aimée, vous loue: un studio de 39 m 2 -f 

36 m 2 de terrasse + paridng:l 560 F* (hors 
- changes), ou un 6 pièces duplex de 130 m 2 
+ 24 nT de tarasse + jardin + parking: 4 125 F* 
(hors charges). Toutes les sommes versées - 
indemnité d'immobilisation, dépôt de garantie, 
loyers (hors charges) - entreront dans la 
constitution de votre apport personnel- 


du 1% emrioveun. 

Appanement modèle sur place : Je Valions -6, rue 
Salvador-Ail ende - 92000 Nanrenc Tfl. 72L79D8 
Samedi, dimanche et joura fériés de U h à 13 h et 
de 14 h à 18 h. 

Lundi, jeudi, vendredi de 14 h àl8 h. Ou en 
semaine à la Boutique Ocü : 55, bd Malçshobcs — 
75008 Paris. TeL 261 81 15. 

* Lr W-vrr drtcrannê m loocôjxnhj prix de Pip pin quCM, 

P«* valeur levna 1930. 

L£ VALLONA, EN FACE 

DE IA PREFECTURE DE NANTERRE. 

6 puce* : 130 ni* + 24 m 1 Je cenaae + 70 a? de jardin + paArnc. 
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LES LOSANGES 


Une antre Batte française 


Il faut que; loua r laâ ^Frençafa.'Trrie m'adresse/^ .la’ populatioft qtt j 
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sachent quelle Image -l'on donne, à •' 
Plogoff, de la France et'-ffé sa jus- 
tice, et comment on dresse toute une 
population, depuis le. maho commu- 
niste de Douamenez (malgré les 
directives de son parti) jusqu’aux 
manifestante du . pays, blgouden 
qui chantaient devant le irubunal 
de Qulmper des cantiques en 
breton (la foi de nos ancêtres), et 
l'hymne à la Vierge de la pointa du 
Rsz. 

Sur le site même de la future cen- 
trale, les habitants m'ont fait vimter 
la bergarle qu'ils vl en Tient d'y 
construire, avec ses centainea de 
moutons. Ici, comme su Larzac, la 
vie se dresse contre la. mort C'est 
le même combat. On m'a désigné 
le lieu où Ils veulent bâtir une cha- 
pelle : « NotrB-DameKfes-/rradiés », 
dit l’un d'eux, tandis qü’un océano- 
graphe me démontrait le crime du 
choix du site : les courants marins 
chauds et froids se rejoignent (front 
thermique), là où précisément la cen- 
trale puiserait son eau. Ainsi serait 
créée une zone de mort de l'océan, 
de la baie d'Audleme à la baie des 
Trépassés. 

Au retour, le maire m'a. demandé 


venait, comme phoque soir, de « sa- 
luer» le départ des troupes d'occu- . 
patlon sous un déluge de grenades 
lacrymogènes et sous la « survstl- • 
lance» 'd'un hélicoptère. 

. Cet Etat' sans visage et sens mes- 
sage rejette toutes les propositions 
constructives de la base et ee 
contente d'imposer, à partir de ses 
bureaucraties parisiennes aveugles et 
-sourdes à la voix d’un peuple, ses 
centrales, ses préfets, ses procu- 
reurs et ses C.R.S. . 

J'ai souligné, dans une sHocuticn 
Improvisée, combien de richesses 
humaines . étaient.' gaspillées dans 
toutes las réglons de France, élabo- ■ 
rant sur place leur projet d'alterna- 
' tive pour que chaque problème soit 
résolu au niveau où II se pose et 
par les Intéressés eux-mêmes. Toiut 
cela pourrait s'exprimer dans un par- 
lement breton, - corse, alsacien ou 
occitan. Ainsi se réaliserait une unité 
Irançalse symphonique et non hégé- 
monique, centralisatrice et bureau- 
cratique. Un long cri de joie et d’es- 
poir jaillit alors des poitrines de tous. 

(*) Auteur d* Appel aux visants. 
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20 ANS 
D’ENQUETE 
SURMAHLER 


JUSQU'AU 29 MARS 



Mahier au jour, le jour, vu par ses proches, sa 
discographie passée à la loupe : un très grand 
dossier. Également dans ce numéro un entretien 
exclusif et explosif avec Splomon VOLKOV, 
l'élève à qui Chostakovitch dicta en secrét ses 
mémoires. Et aussi Charlie Parker, le Ska, 
j Cherûbini, le guide Hi-Fi, Jean Wiener... Les 
actualités, les disques et tous les concerts. 


p a r* 



vi - 


DES PRIX FANTASTIQUES DANS TOUS LES RAYONS 
CREDIT GRATUIT 9 MOIS SUR TOUT IE MAGASIN 

à partir de 1000 F d'achats, 6 [exception des artides marqués d’un point rouge. . 

Dès acceptation du dossier après versement comptant 20%. 

Les frais de crédit Cetelem sont pris en charge par les Galeries Lafayette 
sauf assurance facultative (teg variable suivant le montant du crédit). 

(Galeries Lafayette) 

Haussmann - Montparnasse - Belle-Épine - Entrepôt lie St-Denis 
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INFORMATIONS « SERVICES 


LA MAISON 


POMPES A CHALEUR 


Dans le domaine dn chauffage, on parle beaucoup 
des pompes & chaleur qui s'avèrent très économes en 
énergie . Mais cet équipement, fabriqué et utilisé en 
France, depuis' cinq ans environ, reste entouré d'un cer- 
tain mystère technique pour le profane. 


L'originalité de la pompe à 
chaleur est de pouvoir trans- 
former du froid en énergie, 
c'est-à-dire le processus inverse 
d'un réfrigérateur. Alors que 
celui-ci produit du froid en reje- 
tant à l'extérieur de l'annoire 
les calories qu'il y a pulsées, la 
pompe à chaleur prélève des 
calories dans un milieu extérieur 
(air ou eau) pour chauffer une 
habitation. Cette pompe à cha- 
leur, qui ressemble extérieure- 
ment à une chaudière, est cooatl- 
tuôe d'un compresseur qui met 
en circulation un fiuide entre 
deux échangeurs : l'évaporateur 
où s'absorbe la chaleur du milieu 
ambiant et le condenseur qui 
dégage de la chaleur. 

Ce milieu, où son « pompées » 
les calories, peut être Tair (exté- 
rieur ou extrah d'une ventilation 
mécanique contrôlée, dite 
VM. CL) ou l'eau : nappe souter- 
raine, rivière, lac. Les calories 
ainsi récupérées sont véhiculées, 
dans la maison, soit par de Pair, 
soit par l'eau d'un système de 
chauffage central. Selon les 
combinaisons entre ces sources 
(froide, extérieure et chaude, inté- 
rieure) on aura des pompes à 
chaleur dites air-air, eau-air ou 
eau-eau. 

L'énergie électrique consom- 
mée par le compresseur sert à 
transférer la chaleur et non à 
Sa convertir au travers d’une 
résistance, comme dans un 
eonvecteur électrique. Ce qui 
permet à la pompe '& chaleur de 
fournir plus de chaleur à 
consommation égale. En outre, 
les calories puisées à l'extérieur 
étant gratuites, le coût d'exploi- 
tation de ce système de chauf- 
fage est Intéressant. 

Si quelques fabricants améri- 
cains (spécialistes du condition- 
nement d'air) vendent en France 
leurs matériels. Il existe désar- 
mais une industrie française des 
pompes è chaleur, représentée 
notamment par Aïrwell, CIAT. 
Frimair, Leroy-Somer, Saunîer- 
Duval, Thercllmelec. 

Le système -air-air- est le 
plus couramment utilisé. Il s'ap- 
plique aux constructions neuves 
ayant une isolation thermique 
aussi poussée que pour un 
chauffage tout électrique. Alrwetl 
a présenté à Expoclima-lnler- 
ciima de novembre dernier des 
pompes monobloc ou en deux 
éléments séparés ; ces nouveaux 
appareils ont un système de 


dégivrage par inversion de cycle 
qui augmente le rendement .de 
l'échangeur. Chez Leroy-Somer, 
où (es quatre cinquième des 
pompes vendues sont de type 
-alr-alr-, le modèle Océans 60 
est conçu pour des maisons 
' Individuelles d'une surface habi- 
table de 100 à 130 mètres carrés. 
Cette pompe, en ordre de mar- 
che. avec son réseau de distri- 
bution d'air, vaut entre 29 400 et 
35300 F ttc. Sa consommation 
d'électricité, pour la maison de 
chauffage 1978-1979, s'est élevée 
entre 1 000 et 1 800 F, selon les 
régions. 

Les pompes è chaleur de type 
- air-eau - connaissent une 
expansion. Elles peuvent s'adap- 
ter, dans un logement existant, 
sur une Installation de chauffage 
central à eau pour réduire les 
consommations de mazout de 50 
A 60 e /t environ. Ces pompes 
puisent la chaleur dans l'air 
extérieur et la restituent sous 
forme d'eau chaude en - relève - 
de la chaudière, le mazout 
venant en appoint 

C'est une -pompa -eau-eau» 
que la société Masser, spécia- 
liste du chauffage électrique 
Intégral, met en œuvre dans son 
original système -S» de chauf- 
fage. Il est conçu pour une mai- 
son Individuelle et doit être 
déterminé avant la construction. 
Cette installation combine un 
capteur solaire, avec stockage 
des calories dans la terre, une 
pompe è chaleur, un chauffage 
par le sol i basse température 
et une régulation par. thermostats 
d'ambiance et sonde extérieure. 
Trois cents installations de ce 
genre fonctionnent actuellement 
•t un millier d’autres sont en 
cours. Un coOt d'exploitation de 
1 300 F a été relevé, l'hiver 
dernier, pour le chauffage de 
maisons de 130 mètres carrés 
possédant une très bonne isola- 
tion thermique. 

JANY AUJAME. 


* AlrweO, Zi, boulevard de la 
Répnbllque, 78406 Chaton; Leroy- 
Somer, boulevard Marcelin - 
Leroy, I600-* Angoulême. Pour la 
région parisienne: ISS. rne de 
1 Uni vers lté, 73007 Paris ; Masser, 
23, avenue dn Commandant - 
Barré. 9U70 Vlry-CMtllloa. Unl- 
cllrna (ünlo nintersyndlcale des 
constructeurs de matériel aérau- 
Lique, thermique et rrigortriqae). 
10. avenue Hoche. 75008 Paris, 
téL 622-38-00. 


PARIS EN VISITE 

SAMEDI 15 MARS 


c La Conciergerie et la Sainte- 
Chapelle ». 13 h., l, quai de l'Hor- 
loge. Mme Allai. 

« Pauline Borghéae au château 
de Neullly », 15 h.. 52. boulevard 
d’Argenson à NeuiUy. Mme Bouquet 
des Chaux. 

« Hôtel de Bouillon ». 15 tu quai 
Malaquala, Mme Lamy-LassaUe. 

« L’hôtel de Sully ». 16 b„ 62, rue 
Saint- Antoine. Mme Pennes (Caisse 
nationale des monuments histo- 
riques i. 

c Exposition Monet s>. 15 11. Grand 
Palais (Approche de l'art). 

« Exposition Dali ». 10 h. 45, 
Centre Georges-Pompidou (Areux). 

« Le Marais ». 13 h. 16. rue Vlellle- 
du- Temple iMxnu Barbier). 

« Le Sénat ». 15 h.. 20, rué de 
Tournon (Connaissance d'ici et 
d'ailleurs). 

« Hôtel de la princesse de Bour- 
bon-Condé ». 15 h„ 12, rue Monsieur 
(Mme Ferrand). 

4 La mosquée », 15 h., place du 
■Pults-de-l'Hermlte iMme Hagerj. 

c Grands maîtres de l'Impression - 
nleme au Jeu de paume », 15 h_ 
place de la Concorde, entrée 
(Mme Hauller). - 

c Notre-Dame de Paris s, 15 h., 
façade (M. de La Roche). 

< Quartiers Saint-Paul et Salnt- 
Gervols ». 15 11. métro Saint-Paul 
(Parla Inconnu). 


< Les caves Nicolas ». 15 b„ 4, bou- 
levard Saint-Maurice à Charenton 
(Tourisme culturel). 

« Le Marais ». 15 h- 2, rue de 
Sévtgné (Le VI eux -Parla). 

« Exposition Monet ». 11 11, Grand 
Palais (Visage de Paris). 


CONFÉRENCES - 


14 h. M. salle du centre Valeyrr. 
22. rue Rocheebouart. M. J. Chall- 
let : e Pytbagore et la musique 
(Connaissance hellénique). 

15 h.. Palais de la découverte, 
avenue F ranklln-D.- Roosevelt. J.-F. 
Abramatle : «Le traitement numé- 
rique des Images». 

15 h_ librairie Aryana. 25, rue des 
Grands-Augustlns 4 Eekankar pré- 
sente ses enseignements ». 

15 lu. théâtre Tristan -Bernard. 
64, rue du Rocher. Mme de Veer 
c La fortune et les astres » : M. A. 
QuUlcrmou : « Longue française et 
patrimoine » : M. R. Luc : 4 Les 
Etats-Unis devant la situation inter- 
nationale » (Club du Faubourg!. 

15 h- amphithéâtre Bachelard. 
Sorbonne. L rue Victor-Cousin, pro- 
fesseur B. Lautlé : « Cirrhose hépa- 
tique » iCnlvereltê populaire de 
Parts). 

16 b_ 156. rue de Vauglrard. M. P. 
Vlnot : < Comment combattre l'In- 
flation galopante 7 » (ACPACj. 


Bien choisir 



Sélectionné pour vous cette semaine , ce magnifique canapé, 
fait à lo main et sur mesure « exclusivité CARLIS ». 


c Les Créations Carlis 


« La Boutique du Canapé » 

«, me dn Four, 75006 PARIS - TéL : 548-83-7 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 15 MARS A 0 HEURE (G.M.T.) 



BREF 


U SOLDE DE L’APPELÉ 
SERA AUGMENTÉE EN JUIUT 


A compter du 1* Juillet, la solde 
des appelés du contingent sera 
augmentée, passant, pour l*h o m- 
me du rang, de 9 à 9.50 francs 
par jour (soit 3 420 francs durant 
la totalité de son service!. La 
solde des gradés, sous-officiers 
et aspirants est elle aussi accrue. 

Un arrêté du ministre dé jà 
défense, dans le Journal officiel 
du jeudi 13 mais, fixe le montant 
de ces diverses soldes. 

Au total, on estime, pour les 
six derniers mois de 1330, à un 
montant de 450 mil lions de francs 
le versement de ces augmenta- 


tions X environ deux cent quatre 


vingt-deux mille appelés 
contingent en France. 


du 


Evolution probable dn temps en 
Fronce entre le vendredi 14 mars 
à 0 heure et le samedi 15 mare i 
24 heures : 


Des masses d'air assez froid conti- 
nueront fc évoluer en Francs dans 
une zone de basses pressions en lent 
Comblement. 


Samedi 15 mars, le temps sera 
encore médiocre et assez froid; 11 y 
aura quelques faibles gelées mati- 
nales dans les réglons de l’Intérieur, 
et des bancs de brouillard, surtout 
au nord de la Loire et dans le Nord- 
Est. Le ciel sera variable avec des 
nuages qui donneront des pluies 
Intermittences ou dea averses. Les 
précipitations resteront surtout 
abondantes de l'est du Massif Cen- 
tral aux Alpes et à la Corse, et U 
neigera sur les massifs montagneux. 
O li des avalanches sont è craindre. 


En revanche, les éclaircies devien- 


dront progressivement plus fréquen- 
tes dans le Nord-Est. la région 
parisienne et le Nord. 

Les vents seront assez forts de 
nord-ouest près de la Méditerranée, 
modérés de l'Atlantique aux Pyré- 
nées ; ailleurs. Us seront plus faibles 
et Ils tourneront à l’est. 

Le vendredi 14 mars, è 7 heures. 
Ta pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, fl Paris, 
de 1 006.6 millibars, soit 755 mllll- 
mètres de mercure. 

Températures ils premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 13 mare : le 
second, le minimum de la nuit du 
13 au 14) : Ajaccio. 13 et 7 degrés ; 
Biarritz, B et 3 : Bordeaux. 9 et 0 ; 
Bourges. 6 et 2; Brest. 9 et 3; 
Caen. 7 et 3; Cherbourg. 7 et 3 ; 
Clermont-Ferrand. 8 et 2 : Dijon, 7 
et 2 ; Grenoble. 7 et 0 ; Lille. 7 et 4 : 
Lyon, 7 et 2 ; Marseille, 12 et 6 : 


Nancy. 7 et 3 ; Nantes, 8 et 0 ; NU*.*. 
Il et 6 ; Parts - Le Bourget. 6 en 3 ; 
Pau. 7 et 1 ; Perpignan, u et 5 
Rennes. 8 et — 1 ; Strasbourg. 10 
et 5; Tours. 6 et 2; Toulouse, 8 
et l ; Polnte-à-Pltre, 28 et 24. 

Température* relevées & l'étranger : 
Alger, 21 et 1 degrés ; Amsterdam. 9 i 
et 5; Athènes. 14 et 10: Berlin, 8 
et 2 ; Bonn. 8 et 5 ; Bruxelles. 8 1 
et 3: Le Caire. 20 et L2 ; Ues i 
Canaries. 22 et 17 : Copenhague, 4 
et — - 1 ; Genève, 6 et 0 ; Lisbonne, 15 j 
et 7; Londres, 9 et 2 ; Madrid, 12 
et 4 : Moscou. 1 et — U ; Nairobi, 
29 Imw.) ; New- York, l et — 1 
PsIma-de-MaJorque. 16 et 6 : Rome.! 
1*5 et 11: Stockholm, —1 et — 1; 
Téhéran. 15 et 14. 


FORMATION 

PERMANENTE 

INFORMATIQUE. — Lo Conseiva- 
totre national des Arts al Métiers 
organise un stagB de formation 
continue - Informatique ; sys- 
tème d'exploilatlon. à Auron (Ai- 
pes-maritimes). du 22 au 28 mars. 
Ce stage présente une synthèse 
des concepts actuels dans le 
domaine des systèmes d’exploi- 
tation et s'adresse, essentielle- 
ment. è des lecfinrclens. Ingé- 
nieurs ou enseignants s’occupant 
de systèmes informatiques. 

* Renseignements ht Inscrip- 
tion : C-N-AJVT. - F.C„ 2, rue 
Conté, 75093 Paris. téL 271-24-14 
(postes 138, 376. 563). 

VIVRE A PARIS 

PRINTEMPS A BAGATELLE.* — 
L'exposition -Printemps A Baga- 
telle - sera organisée au pane de 
Bagatelle, à Paris, du 21 mais au 
20 avril. 

Une très grande variété de plan- 
tes è bulbes (un million), hifipas, 
narcisses, crocus, jacinthes, scil- 
les. muscarls seront présentées 
sur 16 hectares de pelouse. 

A- Ouvert de 8 h. 30 à 19 h. 39, 
prix d'entrée : 2.70 F. 

CARNAVAL ECOLOGISTE. — Les 
écologistes organisent, le samedi 
22 mars, A Paris, un défilé qui 
partira de Notre-Dame et y revien- 
dra après avoir parcouru la rue 
Saint-Jacques, la place du Pan- 
théon, la rue Mouffefarri, la rue 
Monge et les quais de fa Seine. 
Farandoles, danses, déguisements, 
mannequins, mais pas de tracts, 
ni de banderoles, ni de slogans. 

* Coordination : les Amis de la 
terre, 3. rue de la Bücherïe, 
75005 Parta. téL 325-91-37. 


JOURNAL OFFICIEL- 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


Nous donnons ci-dessons les 
banteaii d'enneigement, an 
13 mors, dans le* principales 
stations françalftee telles qu'elles 
noos ont été communiquées par 
l'Association des maires de* sta- 
tions françaises de sports d’hiver 
(61, bd Haussmann, 75608 Paris), 
qui met A la disposition des 
usagers un bulletin d'informa- 
tion enregistré sur répondeur 
automatique an 266-61-58. 


Le premier chiffre indique en 
centimètres l'épaisseur de neige 
an bas des pistes ; le second, 
l’épaissenr de neige en haat des 
pistes. 


ALPES DU NORD 


Alpe-d*Huez : 190. 690 : Autrans : 
50. 120; Aréeties-Bcourort : 80. 34 O; 
Bell «Tombe - Creet-Voland : 80, 180 ; 
Bonneval-sur-Axc : 115. 450 : Bourg- 
Sain ‘-Maurice - Les Ares ; 155, 260 : 
Lee Carroz-d'Ar&chca : 39, 60 ; Cha- 
rbon Ix : 60. 650 : Cïxamrou3se : 

120, 150; La Chapclle-d' Abondance : 
60. 183 : Ch fl tel. 40, 220 : La Clueaz : 
70. 250 : Combloux : 70. 280 : Les 
Contaralmw-Montjole : .,0. 340; Cnr- 
don : HJ. 60; Courchevel : 85. 28D; 
Les Deux-Alpes : 65. 430 : Flainc : 
150. 850: Plumet - Pnz-nur- A rly : 
110. 160 : Les Getn ; 60. 250 ; Le 
Grand -Bornnnd : M. 200 : Les Hou- 
ebes : 50. 210: Mcgève : 80. 2!D: 
Les llfnuina : 110, 281 : Mûri bel : 
85. 290 : M or z Lne -Avor I az : 50. 320 ; 
La Plapw ; 245. 460 : Prelognan - La 
Vanolse : 130. 190; Saint- François - 
Longe h amp : 60. 250 : Salnt-Gertate - 
Le Bettes : 120. 245 : Salut-Plerre- 
de-Cbartreuse : 30, 160; Samoèna : 
130. 290 ; Tlgnes : 205. 280 ; V»I- 
d Isère ; 300, 300; v Moire : 80. ISO; 
vmarâ-de-Lan* : 45. 180 ; Yalmnrel ; 
HO, 250. 


ALPES DD S DD 

Auron: 60. 100; Beult-lee-Launes : 
50, 70; La Colnilanc-Valdeblore : 
35. 55 ; La Faux-d'Alloa : 65. 165 ; 
Isola 2000 : 120, 160 ; Monlgcnévre : 
130. 170 : Orclèrea -Merle t te : 60, 200 ; 
Les Orres : 50. 150 ; Pra-Lour : 

40. 120 : Rlsoul 1850 : 100. 160 ; Lo 
Sauze - Super-Sauze : 30, 200 : Serre- 
Chevalier : 60. 160 : Super-Dévoluy : 
50, 160 ; Valberg : 50, 70 ; Vare : 
50, 190. 

PYRENEES 

Les Agudea : 70. 130 ; Les Angles : 
25. 80 : Ax-les-Thermes : 40. 120 : 
Cautcrcts-Lye ; 145. 200 : Font- 

Romeu : 30. 70 ; Goureile - La? Eaux- 
Bonnes : 60, 270; Salnt-Lary-Soulon : 
70. 110. 

MASSIF CENTRAL 
Le Mont-Dore : 70. 160 : Supcr- 
Bosj'.* : 80. ISO; âuper-Lloran : 
140, 200. 

JURA 

Les Rousses : 40. 160. 

VOSGES 

La Brenac : 23. 60 ; Gêrardmcr : 
10, 50; Salnt-Maurlce-eur-Moselle : 
50. 90. 


LE TEMPS DIMANCHE 

Dans roxtrüme Sud - Est et en 
Corse, le temps sera très nuageux 
avec averses orageuses en plaine et 1 
chutes de neige sur les massifs fron- 
taliers. Les venta de secteur est souf- 
fleront en rafales près des cdtes. 

Sur les autres réglons, le temps 
deviendra plus froid et brumeux le 
matin. Au levée du Jour, les gelées 
atteindront OA — 2 degrés, locale- 
ment — 4 en montagne. Dans la 
Journée, après dissipation des bru- 
mes matinales, le ciel sera peu nua- 
geux. Les températures maximales 
seront stationnaires ou en légère 
hausse, les vents modérés s’oriente- 
ront au secteur est. 


f Documents établis avec le I 
support technique spécial de la \ 
Météorologie nationale. J 


Sont publiés au Journal officiel 
du 14 mare 1980 : 

DES DÉCRETS 

• Modifiant certaines dispo- 
sitions du code du travail et du 
code de l'organisation judiciaire 
et relatif, notamment, à l'orga- 
nisation et au fonctionnement 
des secrétariats - greffes des 
conseils de prud'hommes; 

• Modifiant Je décret du 28 juin 
1978, fixant les régimes de solde 
des militaires : 

■ Fixant le .régime de solde 
des officiers et des militaires 
non officiers de la disponibilité 
et de Ja réserve. 

DES ARRÊTÉS 

9 Fixant la liste des mammi- 
fères marins protégés ; 

» Modifiant un précédent ar- 
rêté portant application ' des 
dispositions réglementaires pré- 
vues por l'ordonnance n" B7-706 
du 21 août 1967 relatives & l'orga- 
nisation financière de la Sécu- 
rité sociale. 


LES STATIONS ETRANGERES 
Pour les stations étrangères, an 
poui s'.-idrreccr fl l'Office nmlonal 
allemand du tourisme. 4. place de 
l'Opvra. 75002 Parla m. 742-W-.T8: 
û l'Office national ■.■uLsao du tou- 
risme. U bîz. rue Scribe. 75009 Pari*, 
l’-'l. 742-13-15 ; i l'Office national 
autrichien du tourisme. 12 . rue 
Auber. 75009 Parla, tel. 742-78-57 ; u 
l'Office national Italien du tou- 
risme. 23. rue de la PnU. 75002 Parla 
t'M. 206-66-68. 


Ski sportif, 
ski détente, ski rêve, 
ski fou. 
c'est 


VAL D ISERE 


Office de Tourisme 
Tel. : (79) 06.10.83 
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DU 12 MARS 1980 


— 

3 

9 

■ 

17 

— 

38 

[46] 

«> 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 

ï— 





GAGNANTES 


GAGNANTE (POUR 1 F) 
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2 333 
259 
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4 BONS NUMEROS 


106 524 
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PROCHAIN TIRAGE LE 19 MARS 1980 


VALIDATION JUSQU'AU 18 MARS 1980 APRES-MIDI 
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IA < GUERRE DU MOUTON > ET LA PRÉPARATION DU CONSEIL EUROPÉEN DES 31 MARS ET 1 er AVRIL 

La F.N.S.tA., réunie en congrès à Bordeaux, exige une première hausse 

des prix agricoles de 5 % le 1 er avril 


L’Assemblée européenne ajourne l'examen 
d'une délibération favorable à la France 

De notre envoyé spécial 


Strasbourg. — Connaîtra-t-on 
Topirüoa de l’Assemblée euro- 
péenne sur le conflit du mouton 
avant que ce thème soit abordé 
les Si mars et i» avril par km 
chefs de gouvernement des 
Neuf ? On peut eu douter si Ton 
considère la manœuvre qui s’est 
déroulée jeudi -à Strasbourg et 
qui a en pour résultat de ren- 
ier a une seulou ultérieure le 
débat qui était prévu 
midi. - 
car si, 
la 


. • ' 
,.i. - 


t ¥ 1 


VÏ 


H* *' 


. . v« T - 


è autolimiter leurs ventes de 
mouton h la France. . 

■ Quant à la future organisation 
commune de marché, le rapport 
amendé considère que, «pour pro- 
téger les revenus et l'avenir des 
producteurs a communautaires, il 
est nécessaire d'instaurer « un. 
système d’intervention pour les 
ovins et la viande ovine analogue 
au système existant déià pour tes 


avant ta majoration des prix européens 


principale desFran- 


majoitté du Parlement suit ç«.i« 
la wnuutoslq n de l’aai ionisme. Enfin, à propos des 

c’est une résolution largement ffautolimttation A nég/vw avec 
favorable aux thèses françaises les pays tiers fournissons de la 


Les agriculteurs européens manifes- . 
feront le 25 mars à Strasbourg. Pour la 
France, la Fédération des exploitants, qui 
a tenu son trente-quatrième congrès du 
Il au 13 mars à Bordeaux, attend des 
pouvoirs publics trois engagements i une 
augmentation des prix de s %, dès le 
1 er avril, par l’alignement du «franc 
vert» sur le franc commercial {augmen- 
tation qui- doit s’ajouter, pour la 
F-N-SJELA^, aux 7J> % de hausse en unités 


qui sera an bout du compte 
approuvée. 

Que s*est-Vl passé? M. Provan 
(conservateur. Royaume - Uni) 
avait rédigé pour la commission 
de l'agriculture on rapport cA 
l’an décelait, nous dit U. d*Or- 
m es s on (démocrate-chrétien, 
France), qui a participé active- 
ment & cette affaire, «un souci 
évident de ménager me possi- 
bBtti d’arrangement, mais qui, 
cependant, ne tenait pas compte 
de nos principales préoccupa- 
tions ». Plusieurs amendements, 
présentés notamment par 
M. d’Ormesson, Clinton' (démo- 
crate-chrétien. Irlande). Bu chou, 
(démocrate européen de progrès, 
France) etDavem (DEP. Irlande), 
ont été approuvés par la com- 
mission de l’agriculture avec 
comme résultat de modifier très 
sensiblement la tonalité du rap- 
port dans un sais tout & fait 
satisfaisant pour Paris. Le rap- 
port demande à la France de 
respecter l'avis . de la Cour de 
justice de ' Luxembourg et, par 
conséquent, d’ouvrir ses frontières 
aux importations de mouton bri- 
tannique. Mais, - après avoir 
invité le conseil «& conclure bous 
délai un accord sur l’organisation 
de marché ». 11 demande qu’en 
attendant « les Etats membres 
concernés fixent un plafond aux 
exportations à Ttntérieur de la 
C-E-fL, assorti- d'un calendrier 
établi & Vacance s. Autrement 
dit, les Anglais devraient s'enga- 
x cette t ‘ 


ger pour 


période Intérimaire 


C.E.E. tels que la Nouvelle- 
Zélande. le rapport insiste pour 
que les quotas d’importation qui 
y seront fixés « fassent l’objet de 
renégociations périodiques afin 
de prendre en compte l’augmen- 
tation de la production commu- 
nautaire ». Autrement dit, B sug- 
gère que ces quotas soient réduits 
au fil des années. 

M. Provan, trouvant son texte 
trop transformé, a voté contre. 
Mais le rapport a été. nous l’avons 
vu, néanmoins approuvé. Jeudi, 
devant l’Assemblée, M. Provan a 
fait vakrir que, compte tenu de 
la nature des amendements adop- 
tés et notamment de celui re- 
commandant l’instauration d’un 
mécanisme d’intervention, il était 
nécessaire de compléter le rapport 
afin d’évaluer les incidences 
financières des mesures, ainsi 
préconisées. M. Provan a afagî 
demandé et obtenu que le rapport 
soit renvoyé en commission et le 
débat ajourné. - 
Les parlementaires français, 
encouragés dans ce sens par les 
représentante du gouvernes! 
vont s’employer & déjouer la 
manœuvre et faire en sorte que 
-ta. travail supplémentaire de com- 
■ mission soit effectué sans traîner 
afin que le débat sur ta mouton 
devant P Assemblée tout entière 
= puisse avoir lieu lors de la session 
spéciale qu’elle consacre du 24 au 
26 mars aux affaires agricoles- 
& quelques jours du conseil euro- 
péen. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


de compte revendiqués par les organi- 
sations agricoles européennes) i une 
garantie pour le revenu des éleveurs de 
moutons: des engagements sur l'amélio- 
ration des réglements de marchés pour les 
fruits et légumes 1 avant l'élargissement 
de la Communauté à l’Espagne. 

M. Méhaignerie s’est engagé A ramener 
de Bruxelles une augmentation des prix 
agricoles minimum de 8 à %, m»f« 
qui comprend, da n s son esprit, le déman- 
tèlement des montants compensatoires 


monétaires. Cette suppression des MÇM. 
négatifs qui pénalisent les exportations 
agricoles de la France «est de droit an 
1 er avril» a déclaré le ministre, qtri a 
encore indiqué que la seule solution au 
problème laitier consistait, selon lui, à 
obtenir pour les 10 ou 15 % de produc- 
teurs qui peuvent faire autre chose que 
du lait «des alternatives sécurisantes», 
avec essentiellement l’attribution de 
prîmes pour les productions de viande. 


LA SAINT-GUILLAUME 


Bordeaux. — La politique agri- 
cole commune est bloquée par m 
dossier chétif, celui du mouton. 
Elle s’effrite sous la poussée des 
rt4rf>gatinn^ mnlMpte» XjC pOUVOtr 
d'achat des producteurs ne résiste 
pas - la percée des coûts de pro- 
duction. . La Grande-Bretagne, 
contrairement aux règles du 
poker, veut bien voir mais ne pas 
payer. Et pourtant A Strasbourg, 
n n’y aur* qu’un millier de pay- 
sans français poux représenter ta 
petit million d’exploitante agri- 
coles de l’Hexagone. 

En tépit des difficultés qui les 
assaillent, les dirigeants agricoles 
ont préfère la tactique des délé- 
gations dé responsables A la mani- 
festation de masse dont Ils redou- 
tent les effets. Ambiguïté. La 
même ambiguité que celle ressen- 
tie A ce congrès de Bordeaux : 
l'ns psalmodies revendicatives 
mornes, une absence de débat, 
sans même l’ombre d’une contes- 
tation quand la FJNJLE A. 
affirme qu'elle est le point de 
départ et l’arrivée de toute poli- 
tique sociale, syndicale, fiscale, 
économique, technique et fami- 
liale de l'agriculture. Mais cet 
ht animisme fait le triomphe d' 
hom 


De notre envoyé spécial 


L'ambiguïté, c’est encore le 
omtraste entre l’autosatlslactlon 
de la F-N-5 -ELA., qui se vante de 
sa maturité et de sa capacité A 
faire manoeuvrer six cent cin- 
quante mille adhérents comme 
autant de légionnaires romains, 
mais qui, en même temps, cons- ' 
taxe et s'irrite que ta revenu pay- 
san décline depuis 1974. que la 
crise s'installe dans l’élevage et 
cbe* les producteurs de fruits et 
légumes, que la politique agricole 
commune se lézarde, et que — 
remarque nouvelle — « les actes 
ne suivent pas les discours ». 

Ambiguïté toujours quand les 
sifflets, les huées, les quolibets 
accueillent le ministre et dispa- 
raissent pour faire place A de 
maigres applaudissements A. la fin 
d’* n propos lénifiant 

Ambiguité, enfin, quand, dams 
" ‘ couloirs, des responsables vous 
confient que les hauts fonction- 
naires de.- finances et do Plan ne 
parient que sur un freinage de 
la production et qu’A la tribune 
on rappelle les espoirs apportés 
> tr le discours présidentiel de 


touche pas A la politique agricole 
commune. « Tenez bon, si vous 
êtes seul, dit-U à M. Méhaignerie, 
attendez Savoir raison. » M. Gun- 
delach est vilipendé pour ses pro- 
positions de prix et sa volonté 
«de pénaliser les producteurs de 
lait ». Tout augmente, la S-N.C.F. 
de 9,4 %, et l’on voudrait dit en 
substance le président de la 
F-N.ELE.a_ que les agriculteurs 
soient les seuls A ne pas suivre 
le mouvement : c Nous sommes 
les champions fatigués de la lutte 
contre Vinflation », s'exclame-t-il 


Fatigués, c’est peut-être le maî- 
tre mot. M. Guillaume court vite, 
mais tes cohortes suivent-elles le 
train? Personne, semble-t-il, ne 
sait de quoi le sommet de 
Bruxelles sera fait A la fin du 
mois. Les plus perspicaces par- 
lent d’un renvoi de décisions a un 
autre sommet. Les élections alle- 
mandes sont A l’automne 1980. les 
présidentielles en France en 1981. 
Un dénouement tardif de la crise 
agricole ne deviendrait-il pas 
alors un heureux événement pour 
tes champions qui mettent leur 
titre en jeu ? 

JACQUES G RA LL 


tfassy> “P 011 d,unB prance «pa 

F« empereur Guillaume s, mettrait « un tigre vert dans s 'n 
rtAltre tk ses troupes, au congrès moteur » 

1 apres ” 


de «Ta T après Debactese », 
acclamé, ovationné par une salle 
debout, sensible an verbe échanfié 
de es froid Lorrain. 


FAUTE DE PROPOSITIONS. CHIFFRÉES DE LA COMMISSION 

Paris refnserant d'examiner les revendications budgétaires de Londres 


Le ton monte dans la Communauté A rapproche 
du conseil europée n des 31 mars et 1 * avril, A 
Bruxelles, qui sera de nouveau saisi des revendica- 
tions budgétaires britanniques. " 

Après le désaccord apparu sur cette question 
du derpler conseil européen de Dublin, Mme That- . 
cher ayant déclaré qu’elle viendrait à la prochaine 
réunion « dans un esprit de compromis », les Neuf 
chargèrent la Commission dé faire de nouvelles 
propositions. Or le gouvernement français estime 
que ces propositions n'ont pas été faites. Un 
débat a bien eu Heu le 11 février sur une commu- 
nication de la Commission au conseü des finances 
du 11 février, mais la Commission n’avançqxt pas 
de propositions chiffrées. Du ,’cûté français, les 
idées de la Commission étaient jugées vagues et 
ambiguës (le Monde du 13 février). 

On estimait à Paris — sans d’ ailleurs Vexprtmer 
publiquement — que M. Jenkxns, président bri- 
tannique de la Commission, se faisait simplement 
l’interprète du Forelgn Office. 

Le communiqué du conseil des -i ministres du 


12 mars déclarait A ce sujet : «Le gouverne- 
ment (_) si constaté que la Commission des 
Communautés européennes, qui a reçu de celui -cl 
lots du conseil européen de Dublin, qui remonte 
aux 29 et 30 novembre 1979. mandat de soumettre 
des propositions permettant au conseil des 
ministres de poursuivre i& recherche de solutions 
appropriées au problème de la contribution bri- 
tannique. n’a jusqu’A ce Jour présenté aucune 
proposition formelle. 

s Le gouvernement remarque que, si tes pro- 
positions de la Commission ne lui sent pas soumises 
avant la réunion du conseil européen, dans des 
délais permettant un examen approfondi des ques- 
tions «i cause, elles ne pourront pas être prisas 
en rem sidération, pas plus que ne sauraient rëtre 
d’éventuelles propositions présentées au cours des 
débats du Conseil » 

A Londres, le porte-parole du Foreign Office 
, a qualifié jeudi ce communiqué d’ « incompréhen- 
sible». IZ s’agit, maintenant, estiment les Britan- 
niques, d’un différend entre la France et la 
Commission. 


Pourtant, pour être Juste, D 
faut dire que le président de la 
F-N.R.R A a laissé pointer le bout 
d’une oreille contestataire U n'est 
pas dupe : « Nous avons bénéficié 
de la sollicitude, au moins verbale, 
des pouvoirs publics, a-t-il dit 
On gère le. présent, reportant les 
décisions importantes A plus 
tard. » L’Etat se désengage finan- 
cièrement abandonne des poé- 
tiques (sur la montagne, par 
txemple) auxquelles la f n.r y. a 
était attachée, diminue les cré- 
dita de formation syndicale et 
c applique sévèrement » A ren- 
contre des agriculteurs la loi 
anti-casseurs, plus sévèrement, 
paraît-il. qu'aux autres groupes 
p* ifessîonnels. a Veut-on un sy.»> 
dicalisme moins intelligent et 
plug corporatiste ? », demande 
M Guillaume. Bien sur, M. Mé- 


Prix agricoles : les positions en présence 


• La commission européenne 
propose au conseil des ministres 
une hausse moyenne de 2,4*/» 
en unités de compte. M. Méhai- 
gnerie estime que «c’est un 
chiffre scandaleux ». 

• La commission agricole de 
r Assamblée européenne de- 
mande, par la voix de son rap- 
porteur, une hausse de 5*A> 
en unité de compte. 

• Le COPA (comité des orga- 
nismes professionnels agricoles 
de la C.E.E.) proposa une 
hausse de 7.B*/o en unités de 
compte, & laquelle s'ajouteraient 
les démantèlements des mon- 
tants compensatoires. 

• La F.NSÆA., elle, exige, 
en plus des 7.9 °/e fixés par le 
COPA une hausse Immédiats de 
5 "A eu 1 ” avril, correspondant 


â la décota du « franc vert » 
par rapport au franc, décote sur 
laquelle est appliqué un abatte- 
ment de 1.3%, ce qui ramène 
les M.C.M. négatifs à 3.7 •/• au 
lieu dè 5%. 

• Le ministre de regrloulture 
s’engage à ramener de Bruxelles 
une augmentation minimale de 
8 à 8,5 %. Celle-ci comprendrait 
le démantèlement des montants 
- compensatoires (3,7 “/•). qui est 
« de droit* - et peut-être aussi la 
décote de 1.3 Vu. En d’autres 
termes, par rapport à la pro- 
position Initiale de la commis- 
sion (2,4 °/»). m. Méhaignerie se 
battra pour une augmentation en 
unités de compte de 3 è 3.5%. 
chiffres qui paraissent sinon sa- 
tisfaisants, du moins réalistes 
pour les observateurs bruxellois. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 




reverra 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La Commission euro- 
péenne ne fera probablement 
pas, avant le conseil européen 
du 31 mars A Bruxelles, dès pro- 
positions au sens où l'entend le 
gouvernement français sur la 
rédaction de la contribution bri- 
tannique au budget de la C-HE. 

rené a réagi au communiqué du 
conseil des ministres français en 
rappelant Jeudi qu’elle avait fait 
des propositions aux Neuf 1e 
1" février, son projet ayant fait 
l'objet d’un premier examen ta 


De notre correspondant 


ta contrUution du Royaume-Uni 
au budget, chaque Etat devant 
H février par les ministres des apprécier ensuite les implications 
finances. • financières que comportent pour 

Comment expllqùe-t-on à • i® 8 concessions A accorder à 

Bruxelles ce malentendu appa- 1» Grande-Bretagne. Le document 


ren \ï Pour Paris, ta projet de 
1% Commission ne répond i-c, au 
mandat donné par les chefs 
d’Etat et de gouvernement A 
Dublin. Paris’ souhaite que le 
collège bruxellois fasse A l’avance 
des propositions chiffrées pour 
régler le différend qui oppose 
Londres aux autres capitales sur 
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LA BANQUE INTERNATIONALE POUR U RECONSTRUCTION 
ET LE DÉVELOPPEMENT (B.I.R.D.) 

o accordé au Royaume du Maroc un prêt pour le financement, d'un 
projet de développement de la production maraîchère des primeurs. 
Dans 1e cadre de ce projet, l'Office de Commercialisation et d'ex- 
portation, O.C.EL, lance te présent appel d'offres international pour 
la fourniture de semences potagères nécessaires à la réalisation 
de programme de la campagne 1980-1981. 

Les offres doivent parvenir ou être remises sous plis cachetés ou 
plus tard le 5 avril 1980 d 18 heures, 6 l'adresse suivante : 

OFFICE DE COMMERCIALISATION ET D’EXPORTATION 

45. AVENUE DES FORCES-ARMÉE-ROY ALE 

CASABLANCA (MAROC) 

Les dossiers d'appel d’offres peuvent être demandés directement 
aux bureaux de l'OCE oux adresses suivantes 
OCE Direction des Prhnean 
45, avenue des Forces-Arm'ée-Royale 
Casablanca (Maroc) - Telex 22873 - 21 609 - 21607 

OCE Direction .coatreereSaie 

31-33, avenue de Wagirâm 

75017 Paris (France) - Telex 640-141 

OCE Délégation de Marseille 

2, rue Beauvau • 

Marseille (France) - Teta 4 2222 
OCE Délégation de Bruxelles 

3, rue Joseph-fl ' " 

Bruxelles (Belgique) - Telex 22 499 


transmis aux Neuf ne comporte 
en effet aucun chiffrage. Il se 
borne à retenir deux solutions. 

La première, déjà envisagée oar 
le conseil européen, consiste à 
modifier ta mécanisme financier 
actuel afin de réduire les sommes 
versées par 1e Trésor britannique. 
Selon les experts. la contribution 
nette de ta Grande-Bretagne 

r irait être ainsi diminuée, dans 
meilleure des hypothèses, de 
520 millions d'unités de compte 
U U.C. = 5,80 francs), contre 
1 milliard réclamé par Mme That- 
cher. La seconde solution porte 
sur l’ouverture d’un poste budgé- 
taire ad hoc permettant des trans- 
ferts de ressources au profit du 
tte ligne de cré- 
dits, non chiffrés par la Commis- 
sion, devant servir A financer des 
programmes sodo - économiques 
dans tas régions défavorisées 
(Irlande du Nord notamment). A 
développer, l’exploitation du char- 
bon, A 


halgnerie conteste 
des actifs du monde agricole » 
stagné depuis 1974, celui des Inac- 
tifs a fortement progressé, grfice 
à une charge budgétaire croissant 
de 7 A 21 milliards. U réfute l’ar- 
gument du • desengagement : 

« L'Etat a mieux à faire que 
d étendre constamment son 
champ d’action, a 
Sur l’Europe et ta crise qtffl 
souhaite entre les Neuf lors du 
sommet do 31 mars — parce qu’il 
« préfère une bonne explication -et 
la sortie des Britanniques, plu- 
tôt que de voir la Communauté 
transformée en une zone de libre 
échange » — M. Guillaume donne 
aussi des conseils : « Ne marchan- 
dons pas le mouton contre la 
contribution budgétaire ; ce serait 
échanger 1 livre contre 1 penny. » 
Exactement le contraire de ce 
qu’avait déclaré M. Pierre-Ber- 
nard Reymond, secrétaire d’Etat 
aux affaires étrangères. Le pré- 
sident de la F .N .SA. fait aussi 
une ouverture : « SI un effort de 
solidarité Soit être consenti en 
faneur de la Grande-Bretagne, 
qu’a soit momentané, sinon c’est 
une catastrophe pour la politique 
agricole commune. » Explication : 
les Anglais paient pins au Mar- 
ché commun qu’ils ne reçoivent, 
car Us. achètent A l’extérieur de ta 
Communauté, reversant doive des 
prélèvements sur les importations 
A la cagnotte des Neuf, sans tou- 
cher des restitutions puisqu’ils 
exportent peu de 
agricoles. 

M. Guillaume indique encore 
que les ressources communautai- 
res devront être déplafonnées si 
l’on veut faire face aux contrain- 
tes du prochain élargissement 
mata que surtout, de grâce, on ne 
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Noua tonnons ei-dcsau» isa cours pratiques sur ts msrcQB interbancaire 
Un dames tel» Qu'il» étaient indiqués en nu ds mâtinés par une grands 
banque ds la place. 


améliorer les infrastruc- 
tures de transport et A rénover 
les zones urbaines. 

Les commentaires faits Jeudi 
par M. Perlot, porte-parole de ta 
Commission, font apparaître que 
le collège bruxellois ne précisera 
pas ses intentions avant le 
31 mars. «ZI n’est pas sûr, a-t-ü 
déclaré, que la Commission fasse 
d’autres proposition» avant le 
cotises européen. Des idées nou- 
velles p eusen r surgir du débat, 
qui motivent des initiatives com- 
plémentaires de l a commission.» 

: C’est apparemment ce que^veui 
évitas ta France. Autrement dit, 
elle ne tient pu A ce que M. Jan- 
sahs présente en dernière minute 
une ablution de compromis oui 
Irait- au-delà de l’effort envisagé 
pu tas partenaires du Royaume- 
Uni 

MARCa SC OTTO. 


COMMERCE 

EXTÉRIEUR 


M. JÉROME MONOD EST NOMMÉ 
PRÉSIDENT DU CH.L 

Par arrêté publié au Journal 
officia du 14 mais. M. Jérôme 
Monod, conseiller référendaire ■ à 
la Cour des comptes, ancien 
secrétaire général du RPJt. (de 
décembre 1978 à mars 1978) et 
vice-président de ta Lyonnaise des 
eaux depuis ta mois de juin 1979, 
a été nommé président du Centre 
français du 'commerce extérieur, 
en remplacement, de' M. . Pierre 
Loygue, atteint par ta limite d'âge. 


(PubttdtS) 


ÉMIRATS ARABES UNIS 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
ET DU LOGEMENT 

P.O. BOX 878 ABU DHABI - Tél. : 62275 
DUBAI P.O. BOX 1828 - Tél. : 664900 
Réf. ADG-MB-Q-80 — Date 6-2-1980 

COMPÉTITION INTERNATIONALE 
FAISANT APPEL A DES EXPERTS POUR LE PROJET 
DE CONSTRUCTION DES BATIMENTS 
ET DE LA SUPERVISION DU SITE DU MINISTÈRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES A ABU-DHABI 
N* MB/22/30/ 1 A/80 

Le Ministère des Travaux Publics et du Logement à l'honneur 
d'inviter tat experts locaux et internationaux b participer à la 
compétition ouverte pour le projet de construction des bâtiments 
et de supervision du Ministère des ftairës Etrangères à Abu Dhabi. 
Tous les experts dans ce paire de trovoùx'ou tous autres travaux 
, similaires d'un coût de 50 millions de Dirhams EA.U. et qui 
désirent participer à cette compétition sont invités à se procurer 
un dossier complet sur les conditions de la compétition et le pro- 
gramme ou Département des ppels d'Offre et des Contrats du 
Ministère des Travaux Publics et du Logement à bu Dhabi et à 
Dubaï, pendant les jours ouvrables du samedi 16-2-1980 au jeudi 
20-3-1980, de 8 heures à 14 heures, contre la somme de 3.000 
(trois mille) Dirhams. Les offres doivent être soumises au Ministère 
à Al Butain, Abu Dhabi, au plus tard le dimanche 25-5-1980 à 
12 heures. 

Miniit.re des Travanx Pabfics et da Logement 
Molwmed KhelHo AL KlNDY. 
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AFFAIRES 


NOUVEAU MOYEN DE PAIEMENT 

Les«cartesàmémoire>voii!étredéTeloppées 
par dis banques et les P.T.T. 

Dix établissements financiers Cil et le secrétariat d'Etat 
des P.T.T. viennent de constituer un groupement d’intérêt écono- 
mique (GJLE.) pour étudier en commun le développement d’un 
nouvel instrument de paiement, la carte « à mémoire -, a 
annoncé, mercredi 12 mars. & Monte-Carlo, M. Alain Le Corre, 
directeur général de la Chambre syndicale des banques popu- 
laires, à l'occasion de la deuxième convention de l’EFFMA 
(Association européenne de marketing financier) consacrée aux 
systèmes de financement et aux transactions électroniques de 
fonds. 


Cette carte, dont les brevets de 
base ont été déposés en 1874 par 
uns petite société française. Innova- 
tion, Intègre sur la même surface 
qu'une sJ-ipie carte de crédit un 
microprocesseur offrant ainsi de 
multiples applications. Elle peut être 
notamment utilisée comme moyen 
de paiement. La banque « charge - 
d’un certain montant de crédit une 
carte, en accord avec le titulaire 
du compte. Introduite dans le lec- 
teur, encdre baptisé «terminal point 
de ventB -, du commerçant, elle se 
■ décharge» du montant correspon- 
dant à l'achat, et crédite automati- 
quement la carte — elle aussi A 
mémoire — du commerçant 

Au congrès de l'EFFMA, plusieurs 
Industriels présentent leurs maté- 
riels (cartes et lecteurs). C’est le 
cas de Honeywell-Bull, qui 

expose son «système CP 8». et a 
distribué quatre cent cinquante de 
ses cartes expérimentales aux 
congressistes. De même Sehlumber- 
ge. effectue des démonstrations de 
e es « terminaux point de vente ». 

La création de ce G.I.E, a encore 
précisé M. Le Corre. a pour but 
d'éviter une ■ balkanisation des 
moyens de paiement». il sera Inté- 
ressant de voir comment réagissent 
è cette initiative les trais banques 
nationalisées et le Crédit agricole, 
assez réticents jusqu'à présent aux 
cartes à mémoire. 

Dfi multiples applications 

L'Idée de ce G. I.E. était née au 
cours de Tété 1979. lorsque six 
banques (C.I.C., CCF.. Bred, 
Crédit mutuel. Crédit du Nord, 
Banques populaires) avaient lancé, 
conjointement avec ta Direction 
générale des télécommunications, 
un appel d'offres pour la *oum»- 
ture de terminaux pointe de vente 
utilisant des cartes é circuits In- 
tégrés et mémoires. 

Si les établissements financiers 
sont Intéressés par les applica- 
tions bancaires, les P T.T. envi- 
sagent pour leur part de multiples 
applications, notamment pour le 


(1) Banque régionale d'escompte 
et de dépôt. Caisse centrale du Cré- 

dit mutuel. Caisse des dépôts et 
consignations. Confédération natio- 
nale du Crédit mutuel. Crédit indus- 

triel et commercial. Chambra syn- 
dicale des banques populaires. 
Crédit commercial de France, Dnlon 
nationale des caisses d’épargne de 
France, Crédit du Nord. Banque de 
Parla et des Pays-Bas. 


paiement des communications dans 
les cabines publiques. Une dou- 
zaine d'entreprises onr répondu à 
l'appel d'offres. Six d'entre elleB, 
C.I.I. - H.B., Schlum berger. Télé- 
mécanique. Electronique Marcel 
Dassault, Philips, Transac (groupe 
C-I.T. - Alcatel) seraient bien 
placées. 

D'autre pan. Il a .également été 
annpncé è l'occasion de cette 
convention de l'EFFMA que les 
banques européennes viennent de 
prendre une Initiative dans un sec- 
teur très disputé, celui des chèques 
voyage (travaller choques). Actuelle- 
ment les rois de la spécialité sont 
les Américains avec, en téta, Ame- 
rican Express (plus de 50 °/b du 
total). Bank of America et City Bank. 
Même si l'on tient compte des irais 
de gestion, assez élevés, et des 
risques indéniables (vols et pertes 
notamment), cette industrie est fort 
lucrative, i condition que le réseau 
de vente atteigne une grande dimen- 
sion : l'acheteur de chèques de 
voyage, en effet, les paie Immédia- 
tement et souvent ne les utilise que 
bien après, ce qui permet à l'orga- 
nisme vendeur de disposer, dans 
nniarvafie, d'une abondante tréso- 
rerie gratuite. En outre, cette spécia- 
lité. déjà ancienne, continue A se 
développer rapidement, son chiffre 
d'affaires de 30 milliards de dollars 
par an (125 milliards de francs) 
étant, pareft-il, appelé à doubler dans 
les prochaines années, malgré la 
concurrence des cartes de crédit et 
de paiement 

li s'agit donc, pour tout le monde, 
de participer à la course au trésor. 
C'est pourquoi, en France, la Société 
générale s'est déjà associée avec 
Cook pour émettre des chèques de 
voyage en francs, tandis que le mole 
dernier la Banque nationale de Parie, 
le Crédit national et le Crédit agri- 
cole ont préféré s'alllBr à American 
Express. C'est pourquoi, également, 
un groupe de banques européennes, 
dont les principales, belges et ouest- 
allemandes, appartiennent au réseau 
de l'Eurochèque, viennent de con- 
clure un accord de principe avec 
la banque britannique Midland pour 
lui racheter une grande partie du 
service de voyage de la vénérable 
agence Cook au prix de 18,4 millions 
de livres sterling (environ 150 mil- 
lions de francs). Le réseau Cook, 
avec l’appoint de ces banques euro- 
péennes. doublerait sa dimension 
pour se hisser au quatrième rang 
mondial (7 % du marché). 


PREMIER FABRICANT MONDIAL PE SKIS 

Rossignol annonce plusieurs jours 
de chômage partiel 

Jnws ses unités de production française 

De notre correspondant 


Grenoble. — La société Rossi- 
gnol premier fabricant mondial 
de skis. a annoncé, le Jeudi 
13 mars, que ses unités françaises 
de production observeraient plu- 
sieurs jours de chômage partiel 
encre le mois d’avril et de juillet. 
Dans les usines américaines et 
canadiennes des c mesures spéci- 
fiques de réajustement de la pro- 
duction » seront prises. Avec deux 
millions de paires de ski vendus 
au cours ■ de la saison 1979-1980. 
Rossignol détient près de 17 % du 
marché mondial L'entreprise dau- 
phinoise a connu une expansion 
exceptionnelle au cours des an- 
nées 70. L'augmentation en valeur 
de sa production a été de 30 % 
en 1976. 23.8% en 1977. 14 % en 
1978 et 1979. mais elle ne devrait 
atteindre que 5 à 6 % en 1980. 

Le numéro un mondial de la 
fixation de skis. L'entreprise Salo- 
mon. qui exporte 85 ri de sa pro- 
duction. connaît également quel- 
ques difficultés : « Le temps de la 
croissance à deux chiffres est 
terminée. » L'expansion de la 
société, qui fut ces dernières 
années d'environ 15 ri. ne devrait 
pas dépasser 5% en 1980. Salo- 
mon a déjà procédé ces derniers 
mois à des Licenciements dans ses 
usines d'Annecy. M. Georges Salo- 
mon, le président-directeur géné- 
ral de l'entreprise, explique que 


ces b soulagements » de personnel 
sont liés à l'augmentation de U 
productivité, mais aussi à de 
sérieuses difficultés rencontrées en 
Amérique du Nord par les fabri- 
cants de matériel de skL 

H n'a pas ou peu neige cet hiver 
sur la côte est des Etats-Unis et 
du Canada. Les skieurs américains 
n'ont donc pas acheté ou renou- 
velé leur matériel et les commer- 
çants disposent de stocks Impor- 
tants qu'ils devront écouler la 
saison prochaine. Les fabricants 
de skia, de fixations et de vête- 
ments de sports d'hiver vont donc 
avoir beaucoup de mal & vendre 
leur production sur le marché 
américain 

De plus, cet hiver, les skieurs 
français, suisses. Italiens, alle- 
mands ont moins acheté de maté- 
riel que les années précédentes. 
Même si cette baisse est en par- 
tie compensée par l’&ugmentatton 
du nombre des skieurs, qui devrait 
être en 1979-1980 supérieur de 
10% à celui de la saison précé- 
dente, U reste que les Industries 
Liées aux sports d'hiver risquent 
de connaître un ralentissement de 
leur croissance. Aussi M Salomon 
mise désormais sur une croissance 
de 3 à 5 % alors que sa société 
a vu sa production effectuer, 
certaines années, des « bonds » de 
30 ri. — C. F. 
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Après le succès, un certain assoupissement- 


Las difficultés de la société Rossi- 
gnol, perceptibles depuis plusieurs 
mois fraction avait déjà perdu 50 *fm 
de sa valeur an 1979). tiennent à une 
série tTbléments que la société résu- 
mait récemment ainsi : « La faiblesse 
du dollar, la hausse des taux d'inté- 
rôt, la péris de marge commerciale 
sur les ventes de skis en France (en 
raison des prix d'appel), le manque 
de neige dans l'est des Etata-Ums et 
l'activité moins élevée que prévu de 
la branche tennis outre-AUantique 
entraîneront un recul du résultat 
consolidé. Recul dû également au 
développement des activités nou- 
velles, qui entraînent des coûts sup- 
plémentaires. » 

Il existe cependant d’autres tao- 
teurs qui ne figurant pas dans catte 
énumération. En tait. Il sembla que 
la société sa soll quelque peu assou- 
pit, après ses succès dans le domainB 
du ski- Rossignol s’est fait surpren- 
dre par f irruption des skis « com- 
pacts », proposés par les marques 
étrangères. Les Autrichiens (Fisher, 
Atomlc), les Américains (K 2, Roy), 
les Italiens (Maxel), se sont engouf- 
frés dans la brèche et ont même 
pénéf’é en force sur le marché fran- 
çais. De même. Rossignol n’a pas 
réussi i sa placer en tête pour la 
génération de « skia intermédiaires 
apparue plus récemment. Bref, 
comme t'explique un détaillant, « Ros- 
signol n'a pas su. ces dernières 


années, sortir des skis qui frappent 
le client 

Rossignol a sans douta également 
pâti - piètres performances des 
équipes françaises de ski. Même si 
la firme équipe des coureurs étran- 
gers, son nom reste associé, pour le 
public, qu'elle le veuille ou non, i 
Féquipe de France. Ajoutons, enfin 
que la diversification de la llrma 
dans te tennis n'a pas donné les 
résultats escomptés. — J.-M. Q. 
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BROCANTE DU BATIMENT 


CHEMINEES, CARRELAGES, TUILES, POUTRES, STATUES. 

OPERATION 
«VITRINE OUVERTE» 


v 



Cheminée Loué XE 

(Champagne), 


CherwiéeRi 

(Charente}. 


\ 


Pour fêter la rénovation de ses 3000m 3 
d'exposition, ia Brocante du Bâtiment 
propose une réduction exceptionnelle de 
20% sur toutes ses cheminées. Moins 
20% sur les prix déjà moins chers que les 
copies. Moins 20% sur toute la collection 
et sur des nouveautés comme les chemi- 
nées en marbre début de siècle et les 
cheminées en bois. 


BROCANTE DU BATIMENT 
128, QUAI DE JEMMAPES 
75010 PARIS. TEL: 203.47 A 

Ouvert tout Jet jours, même leefimndbtv 
d* 6 hà 19 h sans interruption. 

Nocturne le jeudi jusqu’à 22 h. 



LE PRINTEMPS A ACQUIS 
8 % DU CAPITAL DE VINIPRIX 

La société le Printemps a an- 
noncé. probablement sur injonc- 
tion de la Commission des opéra- 
tions de bourse (COB), qu'elle 
avait acquis environ 8 % du capi- 
tal de Viniprix au cours de ces 
dernières semaines. Un paquet 
dfi quarante mille actions (envi- 
ron 4 % du capital) avait notam- 
ment été acheté le 22 février der- 
nier, le nom du vendeur n’ayant 
pas été révélé. 

L'entrée du groupe Maus- Nord- 
mann (actionnaire majoritaire du 
Printemps) dans le capital de Vi- 
niprix a été effectuée avec l'ac- 
cord des principaux actionnaires 
de cette société : la banque La- 
zard et la famille Berthauld. 

Cette opération devrait permet- 
tre de couper court aux rumeurs 
d’OPA (offre publique d'achat) 
dont Viniprix était périodique- 
ment l'objet depuis plusieure mois 
dans les milieux boursiers. L’objet 
essentiel de celte nouvelle alliance 
vise à mettre è l'abri des convoi- 
tises la très profitable société Eu- 
romarché. détenue à concurrence 
de -53 ri par Viniprix et 25 % par- 
le Printemps, fi n'est d'ailleurs 
pas exclu que ce dernier tente 
encore d'accroître sa pJrttcip&tlbn 
dans le capital de Viniprix. 


AUTOMOBILE 


M. HENRY FORD I! 
QUITTE LA PRÉSIDENCE 
DE SON GROUPE 

M. Henry Ford IL qui est Agé 
de soixante-deux ans. a démis- 
sionné Jeudi 13 mars, de son 
poste de président du conseil 
d'administration de la firme auto- 
mobile qui porte son nom. et qui 
avait été fondée. II y a soixante- 
dix-huit ans. par son grand-père. 

Il a été remplacé par M Philip 
CaldwelL qui lui avait déjà suc- 
cédé en octobre 1979 au poste de 
directeur général (le Monde du 
2 octobre 1979) 


DEMOGRAPHIE 


■L'authentique moins cher que la copi 


755000 NAISSANCES 
EN FRANCE EN 1979 

Population et société, bulletin 
de l'Institut national d'études 
démographiques (INED), publie 
les statistiques démographiques 
pour l'année 1979 en France. Ces 
statistiques sont très proches des 
estimations publiées récemment 
fie Monde du 9 janvier). Le 
nombre des naissances a été de 
755 000, contre 736 000 en 1978. et 
celui des mariages de 340 000. 
contre 354 000 l'année précédente. 

L’indicateur conjoncturel de 
fécondité est passé de 1,83 enfant 
P3r femme en 1978. à 1.86. La 
proportion des naissances hors 
mariage continue de s'élever : 
7 Tr en 1970. 8.8 ri, en 1977. 

La population de la France esc 
passée de 53 373 000 au l" Janvier 
1979 à 53583 000 au 1" janvier 
1980. 


Après ia grève d'octobre-novetnbre 1979 chez Alsthom 

La direction réclame six millions de francs aux syndicats 

De notre correspondant 

repli de la direction, factures de 
gaz. d'électricité et de téléphoné 
« maintenus en pure perte ». 

salaires versés au personnel 
empêché de travailler (les fameux 
80 % de traitement versés à l'en- 
cadrement), Indemnisation des 

sous-traitants ; 1 170 000 francs 
pour le « préjudice résultant de 
r occupation » décomposé en : 

vols commis pendant l'occupation 
(évalués à 250 000 francs), dégra- 
dation immobilière, détérioration 
de machines et de fabrication 
(notamment le T.G.V.). pénalités 
de retard sur les marchés. 

Les syndicalistes de l’usine 
Alsthom ont pris connaissance da 
l’assignation avec stupéfaction. 
L’intersyndicale s’est réunie jeudi 
après-midi et a trouvé un terrain 
d'entente malgré de récentes dis- 
sensions. La C.G.C. — qui n’est 
pas poursuivie en justice par la 
direction générale — a estimé 
qu'x au moment oü le climat de 
fustne se rétablit la direction 
prend le risque d’une dégrada- 
tion d’un coût supérieur aux 
6 mations de francs réclamés. 
Elle ajoute qu'en prenant la 
direction de l'occupation et les 
syndicalistes onf canalisé la grève 
et assuré l’ordre dans Vusine ». 

Les syndicalistes doivent ren- 
contrer Ve préfet, du Territoire de 
Belfort ce vendredi après-midi, 
tandis que le numéro deux de la 
C.G.C.. M. Marchelli. doit inter- 
venir auprès de l’hôtel Matignon. 

Un débrayage d’une heure est - 
prévu lundi 17 mars 
Enfin, deux syndicalistes ont 
été inculpés le 12 mars pour des 
délits commis pendant la frève. 
En outre, M* Forai, député soda- : 
liste de Belfort -campagne, est . 
assigné en justice par la direc- . 
tkm générale d 'Alsthom Unelec 
pour i diffamation publique com- . 
mise de mauvaise loi ». La direc- 
tion réclame 8 000 F de domina-*, 
ges- Intérêts. 

PATRICE MALINA. ' 


Belfort. — 5,916 minions de 
francs, tel est le montant de la 
facture dont la direction géné- 
rale du groupe Alsthora-Atlan- 
tique réclame le règlement aux 
syndicats C.G.T.. C.F.D.T.. F.O. 
et C.G.T.-UGICT. « instigateurs 
et organisateurs > de ta grève 
qui a paralysé l'usine Alsthom 
de Belfort entre le 27 septem- 
bre et le 22 novembre 1979. L’as- 
signation devant le tribunal de 
grande Instance de Belfort a été 
faite mercredi 12 mars. 

Dans un texte de plus de trois 
pages la direction générale 
réaffirme ce qu'elle a toujours 
dl* : la « grève du centenaire », 
caractérisée par Voocupatlon de 
l'usine, était une » entrave 
complète opérée t la liberté du 
travail des non-brévistes » et elle 
énumère les charges relevées 
contre les syndicats cités en Jus- 
tice : 

— Ceux-ci ont choisi la date 
du centenaire de l'usine pour don- 
ner un mot d'ordre de grève; 

— Ils ont pris une » pari pré- 
pondérante dans le déclenche- 
ment et les modalités d'organisa- 
tion de la grève » (la direction 
générale cite un tract C.G.T. du 
1" octobre 1979 i ; 

— Us ne se sont Jamais déclarés 
contre l'occupation de l'usine et 
ont refusé de la condamner dans 
le cadre des négociations qui 
eurent lieu. 

La direction générale en conclut 
que la grève constitue une s faute », 
faute qui comporte « un préjudice 
distinct de celui qu'un mouvement 
de grève licite aurait provoqué». 
Alsthom demande des réparations, 
mais « limite son action ata syn- 
dicats instigateurs, à •.‘exclusion 
des personnes physiques ». 

Suit l'évolution des préjudices 
subis : 1 franc pour le préjudice 
moral et commercial ; 4 millions 
746 500 F pour le a préjudice 
résultant des entrave* », décom- 
posé en location de locaux de 


LES NÉGOCIATIONS DANS LA FONCTION PUBLIQUE 


Les propositions du gouvernement 
sont accueillies favorablement 
par les syndicats, C.G.T. exceptée 


X' 


Les négociations salariales 1980 
dans ia fonction publique, qui 
avaient assez mal commencé 
(le Monde du 7 mare), ont nette- 
ment progressé ce vendredi 
14 mars. Au cours de la troisième 
réunion de l’année, M. Jacques 
Dominati, secrétaire d’Etat au- 
près du premier ministre, chargé 
d ® la , (onction publique, a. en 
effet, fait des propositions qui ont 
été accueillies assez favorablement 
par les représentants des fédéra- 
tions de fonctionnaires. C.G.T. 
exceptée. 

„ Pour 1 * 98°. U ne s'agit - les 
2 600000 agents de l’Etat Je 
savent ■— que du maintien du 
pouvoir d'achat, sauf pour les 
plus basses catégories où il y aura 
peut-etre progression. Mais un 
maintien réel. Aussi M. Dominati 
a-t-il proposé le mécanisme sui- 
vant : 

• Réajustement au 1 er juin : 
Total des hausses de prix de jan- 
vier à avril Inclus, moins la hausse 
de salaire du ta mars, et plus 
un coefficient correcteur fixé à 
1 ri. Exemple : 4.9 ri d’inflation 
<1 Indice de Janvier, 1.9 ri, est 
connu et admettons une moyenne 
üe o t ~ pour tes autres mois) 
T~ ->5 » ( augmentation des trai- 
tements au ta mars) = 2.4 ri 
+ 1 ri « correcteur » = 3.4 ri 
d augmentation du salaire au 
ta juin. 

• /Maj'usfement au 7" septem- 
bre et au 7» r décembre. — La 
meme méthode est appliquée : 
total de 1 inflation connue, moins 
les hausses de salaires intervenues 
entre-temps, plus le coefficient 
correcteur de 1 ri. 

Enfin, au l* r janvier 1981. une 
mesure automatique de réajuste- 
ment final est prise. 

La C.G.T. a refusé en bloc ces 


propositions et a appelé à deux 
grèves de vingt-quatre heures : 
le 20 mars pour les administra- 
tions de Paris et Je 25 mars pour 
l’ensemble des agents de l'Etat. 
Cette dernière date est celle fixée 
pour la quatrième réunion sala- 
riale f initialement prévue le 
18 mars). 

En revanche, les six autres 
fédérations de fonctionnaires ont 
accepté d'étudier les propositions 
gouvernementales, même si la 
C-PD.T., sans doute pour ne pas 
que ia C.G.T. l'accuse trop 
d r inaction ». a demandé & ses 
partenaires syndicaux d'envisager 
une grève pour le 27 mais, au cas 
oü la négociation de l'avant-veille 
échouerait-. 

D'ores et déjà, les syndicats ont 
deux « amendements » Importants 
au programme de M. Dominati : 

1) Remonter le calendrier des 
reajustements de salaires au 
ta avril (au lieu du i" juin). Le 
secrétaire d'Etat a, selon son ex- 
pression, r lâché du lest » en per- 
mettant d'étudier le principe de 
réajustements trimestriels. 

2) Porter le « coefficient cor- 
recteur » à plus de 1 %. Là, 
M. Dominati est beaucoup plus ré- 
servé. Le « 1 ri » est pour lui une 
mesure de rattrapage. Accorder 
plus serait une mesure d'anticipa- 
tion. donc inflationniste, ce que 
ie gouvernement refuse. 


la grève d es chem inots C.6.T. 

LE TRAFIC EST ASSURÉ A 60 % 
SUR LA PLUPART DES LIGNES 
DE IA BANLIEUE PARISIENNE 

«Paint fort» de la crève des che- 
minot» C.G.T- déclenchée pour 
appuyer des revendications partant 
snr les salaire* et les conditions de 
travail, la Journée dn vendredi 
11 mars est marquée, à la s.N.C F_ 
pur In perturbations pins impor- 
tâmes que ces Jour* dernier* sur le 

réseau «le la banlieue parisienne, le 
trafic sur les arondes lieues étant 
normal 

Selon la direction de la S.N.C.F, 
ie serriee des trains de banlieue est 
assuré A 70 ri 4 Paris-Nord, à 60 % 
* Parts- Lyon, Paria-AiiMerlitz. Paris- 
Montparnasse et Paris - Suint- Laure 
(saaf but les lianes de Versailles. 
Saint - Nom-la-Bretéche et Certrr- 
Pontolse. t* trafic est normal). 
A Paris-Est. le service est normal. 

La Brève de l'ensemble des che- 
mlnou C.G.T. doit s'aclicvcr samedi 
■5 mare, h fi heures, sanf peut-être 
" Paris-pord. où fe préavis « court n 
Jusqu’à dimanche. 

La crève rie l'ensemble des ehe- 
mluats C.G.T, doit s'achever samedi 
15 mars, ü fi heures, saaf peut-être 
à Paris-Nord, où le préavis «court» 
jusqu’à dimanche. 


M. JACQUES BARROT 
MET EN GARDE LES MÉDECINS 
CONTRE TOUTE MAJORATION 
UNILATÉRALE DES HONORAIRES 

M Jacques Barrot, ministre de 
la santé et de la sécurité sociale, 
a lancé, jeudi 13 mars, une mise 
en garde aux organisations de 
médecins qui ont décidé d'aug- 
menter unilatéralement leurs 
barêmes d'honoraires. 

a Par ces mesures unilatérales, 
affirme ie ministre dans une 
déclaration, ces organisations ont 
pris la responsabilité de se pla- 
cer délibérément en dehors des 
dispositions de la convention en 
mgueur » Elles ont également 
«pns le risque de retarder Fis- 
sue des négociations engagées 
entre les médecins et les caisses 
nationales de Sécurité sociale 
pour aboutir au renouvellement 
des relations contient ionn££lcs 
” De surcroit, dlt-H. elles ont 
accepté de pénaliser indûment 
lez assures sociaux dont les rem- 
boursements de soins de santé 
continuent d'être calculés sur la 
base des seuls tarifs qui résul- 
tent de l'application de la tou» 
Le ministre demande aux pré- 
sidents des caisses d'assurance- 
maladle de a s’assurer que les 
différentes caisses primaires font 
respecter les tarifs réglementai- 
res et les dispositions conven- 
tionnelles en vigueur» 

Du côté des caisses, on s'm- 
qutete de l’attitude de la Confé- 
dération, des syndicats médicaux 
français iCS.MF) qui risque 
de nuire au déroulement des 
négociations sur le renouvellement 
de la convention à un moment 
ou elle entre dans sa phase 
finale. la plus délicate. 
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l’expression des salariés : nne façon neuve è vivre le travail quotidien 
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A Tordre du jour des réflexions 
sociales des chefs, d'entre- 
prise en ce début d'année : 

V expression des salariée. Ce thème, 
évoqué & Tautomne, lors de la tra- 
ditionnelle rentrée sociale, s'écrit 
estompé depuis. U resurgit, porté 
principalement par deux organisa- 
tions syndicales, la CJF.D.T. et Force 
ouvrière, que le patronat a accepté" 
de recevoir. L« gouvernement, quant 
à lui, a Inscrit cette question au 
nombre ■ de ses priorités, il exista 
donc, apparemment, un consensus 
assez large syr la nécessité de favo- 
riser l’expression des -salariés dans 
l'entreprise. 

Pour un chBf d'entreprise, cette 
invite suscita au moins deux atti- 
tudes : ('étonnement d'abord. l'In- 
terrogation ensuite. 

L'étonnement, parce qu’une vue 
rapide des choses semble montrer 
que l'expression n'est guère bridée 
eur le Ueu de travail. Au demeurant, 
favoriser l'expression des salariés 
dans ('entreprise paraît .un objectif 
peu contestable de la politique 


par HENRI MONOD (*) 


sociale dont on peut effectivement 
es demander en quoi ■ H est aujour- 
d'hui encore un objet de débat 
En effet l'inspiration de ' la 
construction juridique/ réglementaire, 
contractuelle,' de tout un pan de notre 
droit social est directement depuis 
un demi-siècle; lasue de cette pré- 
occupation. 

Quai autre motif a eu la ralae en 
place «uccmsWô des délégués du 
personnel, des comités d'entreprise, 
des comités d'hygiène et de sécu- 
rité, ' plus . réc'emment des sections 
syndicales d'entreprise ? Au même 
lÿthme que .se. développaient les 
structuras du dialogue social interne, 
se multipliaient aussi les motifs de 
dialogua : plan de formation profes- 
sionnel! -, rapport annuel sur P amé- 
lioration des conditions de travail, 
bilan social, pour ne parier que de 
l'évolution "là plu® Immédiatement 
contemporaine. 

. Au moins dans l'esprit . de ledrs 
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promoteurs, ces mesures étalent 
bien de nature A favoriser l'expres- 
slûn des aspirations des salariée 
dan® l'entreprise. 

Remettre ce sujet à l'ordre du jour 
constituerait-il donc . une «crie de 
constat d'échec 7 
Sûrement non I Et c'est ce qui doit 
nous conduire à nous Interroger. 

A la vérité, l’expression dans l'en- 
treprise a été vécue, Jusqu’à mainte- 
nant, sous une forme essentiellement 
médiatisée. La raison en était simple 
et tenait clans le postulat sëlon lequel 
iss salariée, conçus comme un tout, 
ne pouvaient exprimer, au sain, de 
l'entreprise, que des aspirations col- 
lectives (éventuellement catégorielles) 
et d'ordre principalement quantitatif. 
L'émergence progressive de deman- 
des à caractère plus qualitatif doit 
nécessairement noue amener à re- 
penser le schéma du dialogue social 
Interne de l’entreprise. 

C’est pourquoi.- à côté des canaux 
d'expression traditionnels, qui con- 
servent toute leur utilité pour véhi- 
culer les demandes, les avis ou les 
revendications de portée générale, il 
devient urgent de créer les condi- 
tions d'une expression plus directe, 
plus < personnelle, plus affinée des 
salariés sur leur lieu de travail. 

A ce titre, l'expérience que nouB 
avons menée chez RoiisssHJctaf de- 
puis maintenant prés de quatre ans 
s'est révélée assez largement posi- 
tive. 

• C'est en 1975 qu'ont eu Ueu les 
premières réunions d! échanges dans 
- les usines chimiques du groupe. Il a 
d’abord fallu emporter l'adhésion 
des Intéressés, -convaincre le hiérar- 
chie souvent réticente, encourager la 
prisa de parole ; bref créer les condi- 
tions. d'un développement favorable 
de l'Initiative. Mais, aujourd'hui, 
l’acquis est là. Périodiquement, au 
'sein d’une cellule de travail, que ce 
soit le service ou l'atelier, un respon- 
sable (cadre ou agent de maîtrise) 
réunit son personnel, une quinzaine 
de personnes' au total, pendant une 
heure à une heure et demie. Chacun 
posa les questions qui Je préoc- 
cupent : conditions de travail, amé- 
nagement du temps de travail, adap- 


tations qu'implique le. lancement de 
nouvelles fabrications... Chacun dé- 
bet, propose et suggère. Certains 
groupes concrétisent leurs réflexions 
par la rédaction d'un compte rendu. 
D’autres non. Dana tous les cas, le 
responsable s'efforce de répondre & 
cet ensemble' d* Interrogations qui se 
fait jour. La hiérarchie y gagne une 
Image plus concrète du climat social 
et une conception enrichie de son 
rôle. Les salariés, quant A eux, y 
trouvent la possibilité de s'exprimer 
individuellement, de mieux ae faire 
entendre et d'engager un dialogue 
constructif profitable à chacun el 
à tous. 

Le réunion d'échanges s'est ainsi 
révélée l’une des composantes 
Importantes de la communication 
Interne. 

Qu'en conclure sinon que l’action 
doit être poursuivie et élandue. aie 
doit cependant, pour réussir, s'inspi- 
rer de quelques principes élémen- 
taires. 

D’abord, si, comme toutes les acti- 
vités qui Intéressent des groupes, 
l'expression des salariés, dans l'en- 
treprise, doit être organisée, elle ne 
supporte, par contre, ni les structures 
trop strictes ni les procédures trop 
lourdes. \ 

Ensuite, H convient que le dialogue 
demeure concret. C'est-à-dire cen- 
tré sur l'environnement de travail 
Immédiat L'atelier, le service, parais- 
sent donc le niveau souhaitable de 
localisation de ce. type de relation 
S'agissant d'un état d'esprit & faire 
naître, il faut aussi prendre le temps 
d'expérimenter, de convaincre, de 
former, de prêcher par l'exemple. 

Enfin, puisque c'est -l’expression 
directe que nous voulons favoriser, 
H faut constamment veiller à ne pas 
laisser ae créer," tout natureltemant, 
des porte-parole de fait, préludant 
A la monopolisation du dialogue. 

Tout cala n'est sans douta pas 
simple, mais c'est A ce .prix que 
favoriser l'expression ' directe des 
salariés dans l'entreprise devient 
autre chose qu'une exhortation, 
mieux qu'une idée séduisante: une 
façon neuve de vivre le travail quo- 
tidien. 



!Mini à Maxi taifles. J 

j du 37 au 50 plusièurs largeurs. I 

1 # ■- — s =1 

i jt^r-rrr^- i »i 


(*) Directeur général, membre du 
directoire de Roussel -Üc la f. 


Le spécialiste du pied 
difficile à chausser. 

1 7, rue du Louvre 75001 
(M° Halles) 

97, lue d'Alésia 75014 
(M°Alésia) 

82, bd Haussmann 75008 
(M° Saint-Lazare, 

Havre Gaumartin, Auber). 
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POUR CEUX 

QUI VEULENT! COMPTER PLUS 


et de toutes conditions 


Duo rat dhnatif accueil auentif et personnalisé. 3s 
tles i 


Ma» ib sont également «dsbiu de savoir que le* (omis 
des Caisses rfEpargne permenrsu d'assurer au moiteur 
compte le développement de leur région et le froncement 
<f équipement? «firtiWt national, tout en allégeant leurs 
impôts locaux. 

Epargnants avisés et soucieux du bien-être de leur 
coOectmté, ce sont des dioyens qui voient compter plus. 



• UVBETA 

Une épargne souple, sûre et qui 
rapport®, pour de forgent 

toujours disponible. 

Chaque membre de la famille 
peut avoir un Livret A. 

roua COMPTER PLUS : 
Intérêts fcSO% exonérés 
d'impôt 

Pbfond;4&0O0E 



«PIAN EMAGNE-LOGEMENT : 

Cest un placement de haute rentabilité 

qui en outre, vous offre; lui aussi, la 
possibilité d’obtenir des prétsw à 
des taux* Ecureuil*. 


POU* COMPTER PUIS: 

Intérêts jusqu'à 7,90% exonérés d'impôt, 
f + prêts : principal 5,50%, 
a*mdémeatrire1®7SV 

personnel -RTSlL pour le logement existant 11,90%. 



■ LIVRET EBUÉCNE-tOCEMBfT: 

Au bout de IB mois, te livret EparWie- 
Logemeht vous permet rfobcenic avec 
un minimum d'intérêts acquis, rat 
prêt à un taux particulièreme n t réduit. 

POU* COMPTES PLUS: 

Intérêts et prime exonérés d'impôt 
+ prêt*: principal 4^5%, 

Complément!! te KL7SV personnel 12/75%, 
pourfe logement existant TJ,9(i V 



■ BONSD'EMRGNE: 

Un placement original ouï 
allie la rentabilité a la 
ffiscrédon. 

POUR COMPTER PLUS: 
des*bBets*qui 



• PRETS DE IfECURBJU.: 

Aux prêts accordés dans le cadre 
de fEpaqpie-Logement 
s'ajoute toute une gamme de 
prias sans épargne préalable : 
prêt personnel prêt conventionné, 
priXautof" ' ‘ ,J ~ 

économie r 

POUR COMPTa PLUS: 
vérité des taux et compétitivité. 



• UCOMFTt-CHK^JÇS 
ECUREUIL; 

Un outil pratique et sôr ( 

lagetiom - 

votre budget 
POUR COMPTER PLUS: 
U confiance et la garantie 

. Ecureuil. 


• LIVRET BOURSE-INVESTISSEMENTS : 
Cest pour vous taxés i la Bourse, et 
vous bénéficiez de l'expérience de 
la Caisse des Dépôts et 
Consignations. 

POUR COMPTER PLUS: 

. une épargne déductible des 
revenus impo s ab l es 



•EMKV1E: 

Une assurance qui garantit un 
capital important par rapport 
aux primes versées. 

POUR COMPTER PLUS: 

set 

!COfiL 


Chifiies vabbtes au 3XJT-8Q. Régime spécwi ai Bas-Rhir, HaiA^thm, Moscile. 


CAISSE D'EPARGNE 11 
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IES ma* 


ÉTRANGER 


Pour financer le déficit 
des paiement extérieurs 
de la H.F.A. 


U BUNDESBANK LIBÉRALISE 
LES IMPORTATIONS 
DE CAPITAUX 

Le conseil d'administration 
de la Bundesbank, qui s'est 
réuni jendi 13 mars, a décidé 
de libéraliser les entrées en 
ILF.A. de capitaine, en permet- 
tant & des étrangers d'acqué- 
rir certains titres à revenu 
fixe qu'ils ne pouvaient, Jus- 
qu'à présent, acheter. (Voir 
nos dernières éditions dTxierJ 

Après avoir indiqué que le 
conseil de la Bundesbank n’avait 
pas modifié sa politique en ma- 
tière de crédit, un porte-parafe 
de l'Institut d’émission a annoncé 
que la Banque centrale ouest- 
allemande avait décidé de « libé- 
raliser le régime des importations 
de capitaux, en permettant aux 
non-résidents d’acquérir des ti- 
tres à revenu fixe, dont les éché- 
ances sont égales au supérieures 
à deux ans, contre quatre ans 
antérieurement a. 

Le communiqué de la Bundes- 
bank précise que cette mesure a 
finalement été adoptée en raison 
de la dégradation du commerce 
extérieur et de la balance des 
paiements, et ce en accord avec 
le gouvernement fédéral 

Bien que le communiqué de la 
Banque centrale ne le précise 
pas, son porte-parole a estimé 
que la nouvelle réglementation 
était applicable Immédiatement. 

Les milieux bancaires privés 
sont généralement sceptiques au 
sujet de cette décision, estimant 
qu’elle ne constitue qu’un pallia- 
tif & court terme, et ne témoigne 
pas d’un changement de la poli- 
tique officielle quant à l’endette- 
ment du secteur public auprès de 
créanciers étrangers, seule mesure 
& leurs yeux susceptible d’aider 
efficacement & terme au redres- 
sement de la balance des paie- 
ments. — (Age fi.) 


• L'Assemblée nationale turque 
a adopté par 228 voix contre 210 
le budget pour l’année 1980, qui 
se chiffre à 7TO 540 338 000 livres 
turques (environ 11 milliards de 
dollars). Le budget le plus impor- 
tant est celui du ministère 
des finances, * qui s'élève à 
351 331 748 000 livres, suivi de 
celui de la défense, avec 
113 603 877000 livres (environ 
1,6 milliard de dollars;. — (AT JP J 


Le plan de lutte contre l'inflation du président Carter 

la Maison Blanche envisagerait de taxer 
une partie dn pétrole importé 


Le président Carter devait an- 
noncer ce vendredi 14 mars, dans 
la soirée, son nouveau plan de 
lutte contre l’inflation. ■ 

Le secrétaire de presse de la 
Mai cnn Blanche, M. Jody Powell, 
a pris soin de préciser que le pré- 
sident Carter s n'avait pas encore 
arrêté définitivement les déci- 
sions qu’il annoncera a, mais 

Î m'il en avait néanmoins défini 
es grandes lignes & 1 Intention 
des membres du Congrès. Le pré- 
sident américain a tenu en effet 
à. rencontrer les principaux repré- 
sentants. et notamment ceux de 
l'« opposition a' républicaine avant 
son discours de vendredi 
Le président Carter leur a 
confirmé son intention de réduire 
les dépenses publiques qui seront 
inscrites dans le budget 1981 (qui 
débute en octobre) de quelque 13 
à 15 milliards de dollars et d’insti- 
tuer une taxe sur le pétrole Im- 
porté. Celle-ci serait de l'ordre de 
4 à 4,5 dollars par baril de pétrole 
importé destiné à la consomma- 
tion automobile. Une telle mesure 
aurait pour effet de relever de 
10 cents par gallon (11 centimes 
par litre) le prix du carburant et 
procurerait quelque 10 milliards 
de dollars supplémentaires au 
Trésor, ce qui permettrait d'équi- 
librer le budget, une des promesses 
du candidat Carter en 1975. Les 
experts gouvernementaux et privés 
se déclarent cependant très scep- 
tiques quant & l'incidence d'une 
telle taxe sur la propension du 
public & économiser le carburant 
et s’inquiètent de ses effets sur 
la hausse des prix. 

Notons qüe le président Carter 
s’est félicité de l’approbation par 
la Chambre des représentants, à 
une majorité de prés de 200 voix, 
du projet de taxation des bénéfices 
qui découleront, pour les compa- 
gnies pétrolières, de la suppres- 
sion du contrôle des prix Inté- 
rieure de brut. Ce texte devrait 
rapporter au budget de l'Etat 
quelque 227 milliards de dollars 
dans les dix ans & venir s'il est 
adopté par le Sénat. 

Les parlementaires républicains 
ont aussi confirmé que le budget 
de la défense ne serait pas réduit 
(le Monde du 6 mars). Pour 
l' exercice 198L oe budget est en 
augmentation de 3.5 % et consti- 
tue le principal poste de dépenses 
(27.3 % du total). 

Le président américain devrait 
aussi annoncer « une certaine 
forme de contrôle de crédit a et il 
pourrait fixer des normes sala- 
riales qui officialiseraient une 
baisse du pouvoir d'achat. Le 
montant maximum des hausses 


du 


de salaires passerait en effet de 
7 à 9,5 % alors que l'Inflation 
dépassera, selon toutes les pré vl 
sions. il % (le Monde 
12 mare). 

Après ces précisions apportées 
par des parlementaires, la Mai- 
son Blanche a souligné que le pré 
sldent Carter n'avait fait étal . 
devant oeux-ct, s d’aucune décision 
finale a quant à 'son plan anti- 
inflation. tant en oe qui concerne 
le contrôle du crédit que les autres 
mesures envisagées. 

Forte hausse du dollar 
Vif recul de l'or 

L'imminence des décisions du 
président Carter a provoqué une 
hausse du dollar, qui a été accé- 
lérée par la dérision de plusieurs 
grandes banques américaines de 
porter de 17.75 & 18.25 % 'nou- 
veau record) leur taux de base 
(prime rote). Cette hausse, la 
septième depuis la ml-fêvrier, ris- 
que de se poursuivre, au dire 
des spécialistes, & moins que le 
plan Carter ne comporte des 
mesures draconiennes. On cons- 
tate en effet que l’escalade des 
taux n'empêche pas les Améri- 
cains de s'endetter, pulsaue. entre 
début Janvier et fin février, le 
volume des avances bancaires aux 
grandes, firmes Industrielles et 
commerciales a progressé, rap- 
porte l'Agen, de 3.5 milliards de 
dollars, oe qui correspond & un 
rythme annuel de + 15 % 

4 Dans l'Immédiat, le dollar est 
le grand bénéficiaire de cette 
politique d'argent cher. La devise 
américaine valait ainsi, vendredi 
matin. A2& francs b Parts (contre 
4,25 fiancr- la veille), 1,835 deut- 
sebemark & Francfort (contre 
1,82) et .1,76 franc suisse & Zurich 
(contre 1,74). 

En revanche, l'or a enregistré 
are forte baisse. Bd premier lieu, 
à New-York, oû jeudi une baisse 
de près de 50 dollare du cours de 
l’once a été enregistrée à 579 dol- 
lars contre 577,50 dollars, ce 
mouvement de recul se répercu- 
tant à Hongkong, où vendredi 
on traitait à 533-536 dollars 
(contre 578-581 dollars la veille) 
puis sur le6 places européennes 
A Londres, le coure de l’once de 
métal précieux a ainsi été fixé, 
en fin oe matinée, b 502,75 dollare 
(contre 558,50 dollars la veille, 
en clôture). A Paris, le cours du 
lingot a baissé de 5410 francs et 
a été fixé à 72 590 francs. Baisse 
également du napoléon : 650,10 
francs contre 670 francs. 


ENERGIE 


LES BÉNÉFICES DE B.P. 
ONT QUADRUPLÉ EN 1979 

Les bénéfices de la oompagnle 
britannique Brïtïsh Petrolum 
(RP.) ont presque quadruplé en 
1979 par rapport à l’année précé- 
dente. Us sont, en effet, passés 
de 985 millions de dollare à 
3 590 millions de dollars. Selon 
BP- un tiers de cette progression 
s’explique par l’inflation. BP. est 
la deuxième compagnie pétro- 
lière. d’origine britannique, à 
annoncer, ce moLs-cL la montée 
en flèche de ses bénéfices. La 
Shell — anglo-néerlandaise — 
a récemment fait état de 6.7 mil- 
liards de dollars de bénéfices 
pour 1979. 

Four BP„ oes résultats appa- 
raissent d’autant plus remarqua- 
bles que la compagnie a été pri- 
vée d’une grande partie de ses 
approvisionnements d'origine ira- 
nienne et, pour le second semes- 
tre. de la totalité de ses ressour- 
ces en brut en provenance du 
Nigeria. 


• La centrale de Gravelines 
couplée au réseau BUT. — La 
première tranche de la centrale 
nucléaire de Gravelines (Nord) 
a été couplée, dans la soirée du 
13 mars, an réseau d’ELDP. 

• Arrêt du second réacteur de 
la centrale de Fessenheim. — 
Après trois arrêts de courte durée, 
dans la journée du 12 mars, la 
tranche n de la centrale nucléaire 
de Fessenheim (Haut-Rhin) a été 
stoppée une nouvelle fols, le 
13 mars, pour une durée plus 
longue par suite du mauvais fonc- 
tionnement de deux soupapes 
d'évacuation des condensais d’un 
sécheur- surchauffeur. Selon 
M. Leblond, directeur de la cen- 
trale, il s'agit d’un Incident mi- 
neur, la tranche devait être 
recouplée an réseau au coure de 
la nuit du 13 an 14 mars. — 
fCorresp.; 

• Chauffage au bots dans 
rotse. — Cent deux logements 
collectifs sont, depuis le début de 
l’année, chauffée an bois dans 
l'Oise. Ces logements font partie 
d’un Immeuble de l’office inter- 
communal d'ELL.M. de la région 
de CreiL Ce mode de chauffage 
doit permettre, selon ses promo- 
teurs. de faire baisser les charges 
d'environ 30*% par rapport aux 
autres systèmes Une chaudière 
transforme le bols en copeaux, a 
été construite à cet effet. L'office 
d’H.L.M. a signé un contrat d’ap- 
provisionnement sur dis ans avec 
des exploitants forestiers. 


LA HAUSSE DES PRIX DU GAZ 

LU.R.S.S. juge inacceptables 
les propositions de l’Iran 


La délégation soviétique a 
déclgré Inacceptable le prix de- 
mandé par l'Iran pour son gaz 
naturel et a Interrompu, le 
18 ma r s, les négociations en coure, 
a Indiqué ce même Jour M. Moln- 
far. le ministre iranien du 
pétrole, a Les Soviétiques sont 
informés que nous ne reviendrons 
pas sur notre position s, a ajouté 
M. Mo lnfar. 

Les iraniens (après avoir de- 
mandé un prix de 3.8 dollars par 
million de B.T.U. (Basic Thermal 
Unit) ont accepté de descendre 
à 3,63 dollars, le prix actuel — 
fixé par l’ancien régime — n'étant 
que de 76 cents soit cinq fois 
moindre. 

Depuis le 23 février, après des 
Inondations dans la région du 
Khouzestan, qui ont emporté une 
section du gazoduc Igat l. les 
exportations de gaz iranien vers 
1TUU5.S. avaient cessé. Aupara- 
vant. du fait de la révolution, 
elles n’étalent plus que de 42 mil- 
lions de mètres cubes par jour, 
soit 15 du volume contractuel 




M. Moinfar a affirmé que l’Iran 
était prêt a brûler le gaz naturel 
qui n'est pas nécessaire b sa 
consommation Intérieure plutôt 
rue de le vendre & un prix trop 
aible. 

Les négociations commerciales 
Interviennent b un moment où la 
plupart des producteurs de gaz 
tentent d'obtenir une revalorisa- 
tion de celul-d Abou - Dbabt. 
l'Algérie, Brunei, les Pays-Bas, 
l'Alaska, ont déjà majoré ou ten- 
tent d’augmenter le prix de Leurs 
fournitures. 

L’U.R.SB- qui achète du gaz 
& l’Iran pour approvisionner cer- 
taines de ses réglons sud. est aussi 
exportatrice de gaz vers l'Eu- 
rope de l'est et de l'ouest, et 
notamment vers la France uo.5 % 
du gaz consommé en 1979). On 
peut penser que les prix du gaz 
soviétique vendu à Gaz de France 
— il est vrai plus proches de ceux 
réclamés aujourd'hui par l'Iran 
que des anciens prix iraniens — 
pourraient eux aussi augmenter. 


les négociations franco-algériennes 
reprendront la semaine prochaine 

De notre correspondant 


Alger. — Les négociations fran- 
co-algériennes sur la fixation du 
nouveau prix du gaz commen- 
ceront la semaine prochaine & 
Alger. Ainsi en ont décidé mardi 
il mare mm. Delaporte, directeur 
général de Ga z de France et 
Yousfl, vice - président de la 
Sonotrach. au terme d'une 
première prise de contact Celle-ci 
a été très brève puisque la délé- 
gation française, arrivée dans la 
matinée, est repartie le soir 
même. 

Cette visite a, semble-t-il, per- 
mis de surmonter les incompré- 
hensions et de dissiper les mé- 
fiances qui s'étalent manifestées 
ces jours derniers après que la 
Sonotrach eut fait connaître 
à Gaz de France son intention de 
porter le gaz qu'elle livre de 3 & 
6,11 dollare le million de B.T.U.» 
un doublement du prix qui serait 
d'autant plus ressenti que Gaz de 
France reçoit déjà 4 milliards de 
mètres-cubes de gaz algérien et 
que ce volume, de par les contrats 


signés, atteindra dans quelques 
années 9 milliards de mètres 
cubes, soit 25 Té de la consomma, 
tion française. Les Algériens ont 
précisé ces demlere Jours que le 
prix de 6 dollars, qu'ils considè- 
rent d'ailleurs comme un mini- 
mum, ne constitue pas un diktat 
et Ils se sont employés à garder 
au différend qui les oppose b Gaz 
de France un caractère stricte- 
ment commercial 

La France ne sera pas le seul 
pays à supporter des hausses. La 
Sonotrach a engagé des dis- 
cussions avec ses autres clients 
pour parvenir à des relèvements 
de tarifa C’est ainsi qu'une délé- 
gation de la société américaine 
Distrigas a entamé mardi 11 mars 
a Alger des négociations avec la 
Sonotrach. Celles-ci portent 
sur le prix des 1.2 milliard de 
mètres-cubes de gaz que l'Algérie 
s’est engagée à fournir annuelle- 
ment à cette société à partir de 
1973. — D. J. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SICAV 


Dana san rapport annuel & ras- 
semblée générale ordinaire, qui s'est 
tenue la 12 mars i960, Le conseil rap- 
pelle la nouvelle orientation adoptée 
par la Sicav depuis le 3 Juillet 1979 : 
ce sont essentiellement des valeurs 
représentatives de l’or, de l'énergie 
et d'autres ressources naturelles qui 
constituent son portefeuille. 

Dans son allocutlôn, le président, 
U. Bernard RJ su a souligné que. si 
ces titres s'étalent sensiblement ap- 
préciés ces temps derniers, La valeur 
liquidative d’une action Energie 
étant passée de 149.05 francs au der- 
nier jour de l'exercice 1979 & 

164.22 francs le 11 mars 1980, Us 
conservaient encore d'intéressantes 
perspectives dans une conjoncture 
qui restera. & son avis, durablement 
dominée par des déséquilibres éco- 


nomiques dont la crise mondiale 
actuelle manifeste l'Importance. 

L'assemblée a nomme deux nou- 
veaux administrateurs : 

— M. Cilles Balay. en remplace- 
ment de M. Paul Balay; 

— M. Francis Arbousset, directeur 
général adjoint de la compagnie d'as- 
surances la Populaire- Vie. 

Les mandats d" administra tours de 
la Société générale et de la Mutuelle 
assurance artisanale de France, qui 
arrivaient à expiration, ont été 
renouvelés. 

Le dividende global, mis en paie- 
ment & partir du IB mars 1980. s'élè- 
vera A 5.61 francs par action, compte 
tenu d'un Impôt déjà payé au Tré- 
sor de 0.43 franc, n sera matérialisé 
par Lee coupons n aa 17 et 18, ainsi 
qu'U suit : 




Net 

Impôt 
déjà payé 
au Trésor 

Total 

Coupon n a 17 : 

— Produits des obligations non 
Indexées ..................... 

2.74 

0.33 

2£9 

Coupon n a 18 : 

— Autres revenus ................ 

2,44 

0.18 

2.62 


5,18 

0.43 

5.61 


Le paiement des coupons s'effec- 
tuera sans frais aux guichets des 
établissements suivants : 

— Banque de la mutuelle indus- 
trielle, 55. rue La Boétie. 75008 Paris : 

— Banque pour l'Industrie fran- 
çaise, 26. rue Lafitte, 75009 Paris; 

— Banque Worms, 45, boulevard 
Ha usa m an n, 75009 Paris ; 

— Société générale, 29. boulevard 
Hausamann. 75009 Paris. 


Les souscriptions effectuées an 
remploi de dividendes se feront en 
franchise de droit d'entrée pendant 
les trois mois qui suivent la date 
de mise en paiement. 

L'assemblée générale extraordi- 
naire, qui s'est tenue à l'issue de 
l'assemblée générale ordinaire, a ap- 
prouvé la mise en harmonie des sta- 
tuts d’Enençta avec La nouvelle léftls 
lésion sur les Sicav. 


LAFARGE 


Le conseil d 'administration de 
Lafarge. dans sa séance du 
12 mars 1980. a arrêté les comptes 
sociaux de L'exercice 1979. tels qui te 
seront présentés à l'assemblée géné- 
rale dont la convocation est pré- 
vue pour le 18 Juin 1980 à. Paris. 
D a également pris connaissance du 
résultat consolidé provisoire du 
groupe pour le même exercice. 

Le résultat net social s'élève à 
165 429 000 F contre 125 410 000 F en 
1978. 

Ce rfeultat comprend une plus- 
value de 23 759 000 F résultant de 
l'apport dee titres des sociétés bré- 
siliennes Ca minci et Pains à la 
société Companhla Naclonal de 
Clmsnto Portland (CJf.CJ.1, qui 
regroupe désormais les Intérêts 
cimentiers du groupe Lafarge au 
Brésil. 

Il est rappelé que le résultat de 
l'exercice 1978 comprenait un divi- 
dende exceptionnel do 22 B04 000 P 
distribué par la filiale anglaise The 
Lafarge Organisation Limited. 

Les comptes consolidés définitifs 
seront arrêtés au mois de mai. Le 
bénéfice net consolidé part du 
groupe sera compris entre 280 et 
290 millions de francs contre 
220 millions de francs en 1978. 

Il sera proposé à l'assemblée de 
fixer le dividende net par action à 
15 F qui. compte tenu de l'Impôt 
déjà payé au Trésor favoir fiscal), 
représentera un revenu global de 
22,50 F. 

Le conseil a également arrêté les 
cblfrres de la réévaluation des 
actifs immobilisés qui conduisent à 
un écart de réévaluation de 1 023 mil- 
lions de francs. Le total des fonds 
propres après répartition se trouve 
ainsi porté & 2 201 millions de francs, 
soit 388 F par action. 


PIPER-HEIDSIECK 


Mal mn HeldsleeU fondée en 1785 


Le conseil d'administration, réuni 
le 5 mars 1980. sous la présidence de 
M. François d'Aul&n, a arrêté les 
comptes de l'exercice 1979. 

La dernière vendange, remarqua- 
ble en quantité aussi bien qu'en 
quallt A. a permis à la société Plper- 
HeldslecK d’augmenter quelque peu 
les contingenta de vin de Champs 
gne consentis à sa clientèle, tant 
en France qu'à l'étranger. 

Lee résultats commerciaux et fi- 
nanciers s'établissent, par confié 
q uent. à un niveau supérieur à celui 
qui avait été annoncé antérieure- 
ment. 

Lee ventes ont atteint 5 millions 
de bouteilles, contre 4,3 millions en 
1978. Le chiffre d'affaires s'est élevé 
à 146 millions de rrancs contre 111 
millions. Le bénéfice d’exploitation 
s’établit à 22.8 millions contre 8.5 
millions pour l’exercice précédent et 
le bénéfice comptable à 5.2 millions 
de francs après amortlese monts et 
constitution d'une provision pour 
hausse de prix de 11730 000 F. 

En définitive, le bénéfice net 
ajusté (par réintégration de la pro 
vision pour hausse de prix) ressort 
à ll.l millions, contre 1.7 million 
en 1978. 

Au niveau du groupe, le bénéfice 
net ajusté consolidé dépassa 12 mil- 
lions de francs, soit 42 francs par 
tltre. 

Le conseil proposera à l’assemblée 
générale, au titra de l'exercice 1979, 
un dividende de 11 francs, contre 
3 francs précédemment. 

En ce qui concerne l'exercice en 
cours, la société prévoit une nou- 
velle amélioration de ses résultats. 


JEUDI 27 MARS 1980 

aa Palais des Congrès, 1, place de la Poite-Ma illot, 75017 PARIS 

LA CAISSE DES DEPOTS ET CONSIGNATIONS 

organise 

LA DEUXIÈME JOURNÉE INTERNATIONALE 
SUR L'ÉPARGNE FINANCIÈRE 

Le thème choisi : 

« Les marchés financiers nationaux 
à la recherche de leur avenir » 

permettra une nouvelle confrontation d'expériences nationales, 
susceptible d'ouvrir des perspectives fructueuses. 

Les débats porteront aussi bien sur les placements de courte 
duree que sur les placements longs à revenu fixe ou variable. 

Inscriptions : 

Société pour le développement économique et social (SEIDES) 
Secrétariat du département IV. B4. rue do Lille. 7S007 PARIS 
Téléphone : 555-92-13, ponte 317. 


JOURNÉES D'INFORMATION 
■ sous l’égîde de la . i -- 
CHAMBRE de COMMERCe 
FRANCO-ARABE 
18-19 mars 1980 : "s 

— L'/çlam cl les problèmes 
du -développement 

Situation socio-politique actuelle 
des Pays Arabes 

— Le spansoring'au Moyen-Orient 

— • Conditions du translert do tech- 

nologie o! de formation proies ■ • 
çionnelte dans les Pay9 Arabes - 

— Transport et réception 

des marchandises • , ■! 

dans les Pays Arabes ' 

— Litiges et arbitrage commercial 1 . 
Franco-Arabe 

•Hcnseignements et inscriptions : 

523-30.00, poste 95 


LES < MICHEL > 
brocanteurs sympas 

valident et achètent 
LINGE RÉTRO - MEUBLES 
MARRANTS - BIJOUX ANCIENS 
JOURNAUX D'HIER - CARTES 
POSTALES DE COLLECTION 
BIBELOTS D'AVAnT-HIER 
V E R R E R f E D'AUTREFOIS 
BRONZES ÉTERNELS - VAIS- 
SELLE DE DANDY - OBJETS 
COQUINS ET «OCCASE» DE 
TOUJOURS 

Marché Les Enfanta Songea, 

39. rne de Bretagne, 35003 PARIS 

Tél. ! 277-89-02 



UN1BAIL 


Le conseil d'administration s'est 
réuni le 11 mars 1980 et a arrêté 
lea comptes de l'exercice 1979. 

Ad 31 décembre 1979. la valeur 
nette des immobilisations (Immeu- 
bles en crédit-bail, en location et 
siège social) s'établit & 874.4 mil- 
lions (583,7 en 1978) ; U convient 
d’y ajouter les amortissements 
cumulés (113,3 millions) et les enga- 

S 3m enta hors taxes figurant hors 
LLan (50,7 millions) pour obtenir 
le volume global des opérations 
engagées : 844,4 millions (740.2 an 
1978). 

Les recettes d'exploitation conso- 
lidées ont atteint 130.4 millions 
(107.1 en 1978) et comprennent 
principalement 101.8 millions de 
recettes de crédit-bail et 20,2 mil- 
lions de loyers. 

tfnlball ayant, pour la première 
fols, enregistré des recettes taxables 
provenant de la gestion de la tré- 
sorerie, la bénéfice net comprend 
cens année une somme de 0.5 mil- 
lion ayant supporté l'impôt sur les 
sociétés. Le bénéfice B'élève ainsi 
à 43,4 millions (38,8 millions en 
1978J, dont 4.5 millions de plus- 
value réalisée sur la cession de deux 
Immeubles en crédit- bail (4,7 en 
1978). après des dotations aux amor- 
tissements et provisions de 27.7 mil- 
lions, en légère diminution par 
rapport aux chiffres de 1978 
(29.1 millions) ; lea acquisitions 
d'immeubles avalent entraîné des 
frais, amortis dans l'exercice, par- 
ticuliérement Importants (8 millions, 
contre 3 millions en 1979). 

Le conseil d’administration pro- 
posera A rassemblée générale ordi- 
naire dn 23 avril 1980 la distribution 
d’une somme de 36832 049 F corres- 
pondant à 85.23 % du bénéfice ser- 
vant de base & l’obligation de dis- 
tribution. soit un dividende de 
25,25 F pour chacune des 1 million 
458 895 actions composent le capital 
social après las conversions ds 1978. 

Après répartition et mise en 
réserve de 6.9 millions (5.7 en 1978), 
les fonde propres atteindront 
208 millions. 

Commentant plus spécialement 
l’évolution du patrimoine locatif 
que la société continue b constituer, 
le conseil précisa que les engage- 
ments Pris A ce titre an 31 décem- 
bre 1979 représentent 233 millions. 

Après l’acquisition d’un nouvel 
Immeuble de bureaux rf»»* le hui- 
tième arrondissement, traités dans 
les premiers Jours de 1980. c’est un 
ensemble de l'ordre de 260 millions 
que gérera la société, dont plus de 
la moitié est constituée par de très 
beaux immeubles de bureaux situés 
au cœur du quartier des affaires. 

Une expertise a été demandée au 
Crédit foncier de Francs sur les 
Immeubles locatifs de bureaux mis 
en exploitation antérieurement au 
1 er Janvier 1979 : pour une valeur 
comptable au 31 décembre 1079 da 
98 minions. l'expertise conclut à une 
voleur commerciale de 145 millions. 


COMPAGNIE INDUSTRIELLE 
DE L'ABEILLE 


Le conseil d’administration, réuni 
le 12 mars I960, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1979 qui seront 
soumis à la prochaine assemblée 
générale ordinaire fixée au 28 avril 
2980. Le solde bénéficiaire du 
compte de pertes et profita s’élève & 
37 033 706 F contre 33 467 011 F pour 
L'exercice 1978. 

Il sera proposé b l'assemblée géné- 
rale ordinaire la distribution d’un 
dividende de 16.50 F par action, aug- 
menté de l’Impôt déjA versé au 
Trésor (avoir fiscal) de &25 F. soit 
une distribution totale de 24.75 F. 
Au titre de l'exercice précédent 11 
avait été distribué un dividende de 
15 F par action, plus un avoir floral 
de 7.50 F. sait une distribution totale 
de 22J0 P. 

A l'issue de l'assemblée ordinal» 
se tiendra une assemblée générale 
extraordinaire b laquelle 11 sera pro- 
pose de changer la dénomination 
de la société. 


(Publicité) 


PLACEMENT DIAMANT 
OÙ S'INFORMER? 

Le Centre d'information Union 
de Diamantaires, 17 nieSt-Floreatin, 
75008 Paris -TéL : (1) 2613702, est 
ouvert au public du hindi au ven- 
dredi indus de 10 h à 19 h et le 
samedi de 10 h à 17 h. 



COMPAGNIE 
DE L'EÏÏ ASIATIQUE 


Lea résultats financiers de la 
Compagnie n'ont pu qu'éGre affectés 
par les conditions défavorables (aug- 
mentation du prix du pétrole, taux 
de change Instables, niveau extra- 
ordinairement élevé dee taux d'in- 
térêt) Qui ont caractérisé le com- 
merce international en 1979. 

Cependant, la Compagnie qui 
vient pratiquement de terminer de 
renouveler sa flotte est bien placée 
bout bénéficier de la sensible amé- 
lioration enregistrée but le marché 
du fret maritime. De plus, la réor- 
ganisation structurelle effectuée ces 
dernières années, notamment en 
Extrême-Orient, transformant lea 
succursales d’outre- mer en sociétés 
affiliées a été bien accueillie, ce 
qui augure favorablement de l'avenir. 

Le chiffre d'affaires du groupe sa 
monte en 1979 à Kr D 20 000 mil- 
lions contra Kr. D 18.500 millions en 
1978, tandis que le résultat du 
groupe ressort & Kr. D 194 millions 
contre Kr. D 108.8 millions pour 
l'exercice précédent. 

Le bénéfice de la société mère 
s'inscrit a Kr D 95.6 millions contre 
95.2 millions Bn 1978. 

Le conseil d'administration pro- 
posera b l'assemblée générale qui se 
tiendra le 27 mare prochain A Co- 
penhague de verser aux actionnaires 
un dividende Inchangé de 10 %, soit 
Kr. D 76,5 millions. 
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La chute s'accélère 

Comme on -pouvait le craindre 
apres ut baisse survenue jeudi 
sou- à Wall Street (voir ci-contre), 
baisse évidemment liée à la nou- 
velle hausse des taux d’intérêt, 
le marché parisien a subi une 
nouvel le chute, en cette veille de 
week-end. En repu de 1% dès 
l’ouverture de la séance, l’indica- 
teur instantané a baissé jusqu^à 

— 1.4%. avant de terminer à 

— 1%, retrouvant ainsi, à peu 
de chose près, son niveau (100) 
du début de Tannée. 


LONDRES 


RECUL 

Los valeurs cèdent du terrain dans 
le alliage des mines d’or qui per- 
dent 4 è 5 dollars. Pour lea pétro- 
Uièrea. des prises de bénéfice entraî- 
nent du pertes de 14 pence pour 
B.P.. Shell et Ultramar. T* ** Fonda 
d'Etat sont stables mais l'Indice 
des industrielles recule de S ,9 pointa. 


NEW-YORK 


0» Mverftre) IdoUaru 502 75 castra SES SI 


venu à tirer son 
de massacre, et cri 


le de ce jeu 
de guet- 


soutien, on a releve plus de cent 
quarante baisses sur le seul mar- 
ché & terme. Le secteur des va- 
leurs pétrolières a été le plus 
touché, mais les plus lourds dé- 
gâts ont été sübht par les Skis 
Rossignol (— 6£ %) qui ont an- 
noncé du chômage partiel (voir 
d'autre part). Les autres titres 
qui ont le plus souffert sont Som- 
mer -AUibert. SJJLS^ Belion, 
Esso, Navigation Mixte, Saunier- 
Duval, Pennaroya (4 à 6 %), etc. 

Parmi les rares hausses (une 
vingtaine tout au plus, seule cette 
de Kléber - Colombes (+ 6 %) 
mérite d’Stre soulignée. 

Aux valeurs étrangères, tout 
aussi malmenées que les françai- 
ses, les mines d’or sont restées la 
cible préférée des vendeurs. 

Tl est vrai que les cours du mé- 
tal jaune se sont encore effon- 
drés. A Londres, ronce est reve- 
nue d£'556J0 dollars à 502 J 5 
dollars au premier « fixing » de 
vendredi A Paris, le lingot a 
cédé 5410 F à 72590 F, soit 
526 dollars pour une once. Le na- 
poléon, de son côté, a perdu 
19 JH) F à 650J0 F. Rappelons que 
le kOo d’or valait 99 010 F le 
2" janvier, et le napoléon 1130 F 
le 3 janvier-. 
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Nouveau recul 

La nouvelle hausse du taux de 
base des grand» banque améri- 
caines (prime-rate), porté ds 17.75 à 
1W5 %. ft provoqué. Jeudi 13 mars, 
un nouveau recul de la Boum de 
New-York, recul aggravé par l’incer- 
titude concernant les moyens de 
lutte contre l'Inflation que devait 
annoncer le président Carter, ven- 
dredi, après la clôture du marché. 

L’Indice Dow Jones a «n«i cédé 
9,58 points, souscrivant g 809.56 — 
son niveau le plus baa depuis le 
si novembre 19TB — dans un marché 
toujours peu actif ; 33 ml liions de 
titres ont été échangés contra 
37.99 millions, la veille. 

Sur J 868 valeurs traitées. 943 ont 
fléchi. 4 « ont progressé et 430 n'ont 
pas varié. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

LA SOUDURE AUTOGENE FRAN- 
ÇAISE. — Le bénèrice net de l’exer- 
cice 1979 s'est élevé A 5.61 millions 
de rr&nca contre 4.43 millions en 
1878. D comporte 0.68 million de 
plus-values à long terme contre 
-2,79 millions en 1978. Dividende glo- 
tuÿ Inchangé à 15 F par action. 

SOCIETE DU LOUVR& — Le 
bénéfice net de l'exercice 4979 a 
atteint 7.53 millions de francs contra 
6 millions en 1978. Dividende glo- 
bal : 12.30 F contre 11,25 F. L’émis- 
sion d'une action nouvelle A 170 F 
pour deux anciennes permettra 
d'augmenter le capital A 78 millions 
de francs (contre 50,68 millions 
actuellement). 

CEPEC. — Bénéfice net pour 1979 
3.41 millions de francs contre 
7,26 millions (dont 3 mil lions repris 
sur la provision pour dépréciation 
du portefeuille). Dividende global 
8.33 F contra 7,26 F. 

BANQUE PRIVEE DE GESTION 
FINANCIERE. — Bénéfice net 1979 
42.02 millions de francs (dont 
25.97 mllUons de plus-values A long 
terme) contre 28^4 milli on» en 1978 
(dont 13 militons de plus-values) 
Dividende global Inchangé A. 60 F par 
action. 
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UH JOUR 
DANS IE MONDE 


IDÉES 

2. LANGUES : > Vénus nourricière -, 
par Gobrie' Mahrneff; « La pins 
penricieme des incultures », par 
Georges Posefc. 


ÉTRANGER 


1 U CRISE AFGHANE 
ET SES PROLONGEMENTS 

— La Roumanie removelle sa con- 
damnation implicite de ['interren- 
Hoa soviétique. 

— CAMBODGE : les étranges conver- 
sions de réfugiés au christianisme. 

* 5. EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : les conser- 
vateurs l'emportent de justesse 
lors d'une Section partielle. 

S. AFRIQUE 

— RHODËSIE : l'indépendance sera 
proclamée le 18 avriL 

G >7. DIPLOMATIE 

— La visite du premier ministre ir- 
landais en France. 

— D'importantes discussions relooce- 
ront en septembre le ■ dialogue » 
Nord-Sud. 

18-11. AMERIQUES 

— GRENADE : le goover&ement (évo- 
lutionnaire de M. Bhhop n'a pas 
touché an structures économiques 
de l*île. 

11. PROCHEORIENT 


POLITIQUE 

12. La controverse sar le passé de 
M. Marchais. 


SOCIÉTÉ 

17. JUSTICE 

— Jean Larcher condamné à douze 
ans de réclusion criminelle : 
l'honneur d'an policier aienrtrier. 

— Des policiers de Dole (Jura) pour- 
suivis pour m détention illégale • : 
nue nouvelle polémique sur la 
légalité des contrôles d'identité. 

18-19. ÉDUCATION 

— La suite des perturbations dans 
planeurs universités. 

2a RELIGION 

— • Pékin ne souhaite pas établir, 
pour le moment, de relations avec 
le Vatican estime l'archevêque 
de Vienne en «site en Chine. 

2a MÉDECINE 

— Un rapport do CREDOC sar la 
consommation médicale : chaque 
François a dépensé 3 272 F pour 
sa santé en 1979. 


LOISIRS 
ET TOURISME 

21. LES NOUVEAUX CONQUISTA- 
DORES. — SÉNÉGAL : quand les 
Africains prennent le relais. 
Voyage aérien : • Attachez votre 
peur ». 

— Un dossier de 50 Millions de 
consommateurs : le client n'est 
pas roi. 

23. Stage de bonne conduite à Mant- 
Ifaéry : vite et bien. 

26 à 28. Jardinage; Philatélie; Plai- 
sirs de la table ; Hippisme ; Jeux. 


CULTURE 

29. LE JOUR DU CINÉMA : 7947, de 
Steve n Spielberg. 

3a MUSIQUE : Béatrice et Benedict 
& Grenoble. 


ÉQUIPEMENT 

37. TRANSPORTS : l'amélioration de 
la desserte ferroviaire d’Orly et de 
Roissy. 

38-39. ENVIRONNEMENT : la nou- 
velle politique énergétique et ses 
conséquences ’ - .Ioniques. ■ Le 
sens et l'enjeu de Plogoff >, an 
point c . vue de Roger Goraady. 


INFORMATIONS 
« SERVICES > 

40. LA MAISON : pompes à chaleur. 

ÉCONOMIE 

41. La « guerre dn menton » et la 
préparation du conseil européen 
des 31 mars et T" avril. 

42. AFFAIRES : Rossignol, premier fa- 
bricant mondial de skis, annonce 
plusieurs jours de chômage partiel. 

42-43. SOCIAL : « L’expression des 
salariés, aae façon neuve de vivre 
le travail quotidien >, point de vu 
par Henri Monod. 

44. ÉNERGIE 


RADIO-TELEVISION (35) 

Annonces classées (36-371 : 
- Bourse (45) ; Carnet (20) : Jour- 
nal officiel (40) ; Loto (40) ; Mé- 
téorologie (40) ; Bulletin d'ennei- 
gement (40) ; Programmes spec- 
tacles (31 Ô 34). 


Le numéro du - Monde* 
daté 14 mars îaso a été tiré à 
582346 exemplaires. 
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AUCUN PROF DE VISITE EN 
FRANCE DE M. ARAFAT N'EST 
BIVISAGÊ, déclare M. Jean 
François-Poncet. 

U. Jean François-Poncet a été 
entendu, te u mus, par U com- 
püsslon des affaires étrangères dn 

Sénat. S*Ioa la oommanlqaè pnbUé 
1 ! Issue de cette réunion, le minis- 
tre • déclaré : a L'existence dTsraS 
dans ses frontières de 1967 en an 
principe fondamental que, pour la 
France, U n'est pas question de 
remettre en cause. ■ Le ministre a 
Indiqué que a le cadre territorial 
pour r exercice dn droit A l'auto- 
détermination est ce! ni des territoires 
occupés m 1967, et dont l'évacuation 
■ a été prescrite par la résolution 942 
dn ConseU de sécurité des Nattons 
furies ». 

Le ministre des affaires étrangères 
a affirmé qn*U n 'existait pas de 
projet de visite de BL Arafat, chef 
de rOXJ»., A Parts. ■ Un tel projet, 
ar-t-H Indiqué, ne pourrait être envi- 
sagé que dans le cèdre d*un progrès 
significatif dans la processus de 
paix. » 

• Le Quotidien algérien « Ach- 
Chadb » qualifie Jeudi de < poli- 
tique et pétrolier » le voyage de 
M. Giscard d*Estalng au Proche- 
Orient. Il qualifie d’autre part 
d’ e opportunistes, ne constituant 
en fait quten piège tendu à 
VOL JP. pour la pousser vers des 
négociations de capitulation ». 
les différentes prises de positions 
européennes sur le droit à l'auto- 
détermination des Palestiniens. 
— <AFJ»J 

• Douze personnes ont été 
tuées axz cours d'accrochages qui 
ont opposé dans la nuit du mer- 
credi 12 au jeudi 13 mais, à. l'entrée 
sud de Beyrouth, des membres 
du mouvement chiite libanais 
Amal 8 des militants de l’or- 
ganisation palestinienne Fath, 
rapporte la télévision libanaise. 


Une décision du Conseil d’Etat 

M. CHIRAC PEUT ÊTRE A ÎA 
FOIS CONSEILLER GÉNÉRAL 
DE LA CORRÈZE ET CONSEIL- 
LER DE PARIS. 

Confirmant un Jugement du tribu- 
nal administratif de Parts dn U Juil- 
let 1978 <> le Monde s dn 1S Juil- 
let 1978). le Conseil d'Etat a Jugé, 
par o ne décision dn vendredi 14 m«.n , 
que M. Jacques Chirac, maire de la 
capitale, pouvait cumuler ses man- 
dats de conseiller de Paris et de 
conseiller général de la Corréxe. En 
effet, si l’article L268 dn code élec- 
toral Interdit à quiconque d'être 
membre de plusieurs conseils géné- 
raux, le ConseU d'Etat a estimé que 
le Conseil dé Paris, Institué par 'a 
loi dn 31 décembre 1975, est e une 
assemblée délibérante d’une natur? 
particulière s dont les membres ne 
sont pas investis de la double qua- 
lité de conseiller municipal et de 
conseiller générai. De ce fait, en 
l’absence de texte le leur Interdisant 
expressément, les membres dn ConseU 
de Paris peuvent donc détenir un 
mandat de consetlier général dans 
un autre département. 


La Chine a entamé ane série de démarches 
pour devenir membre da F.M.L 
et de la Banque mondiale 


De notre correspondant 


Tokyo. — Les milieux finan- 
ciers japonais sont maintenant 
tout à fait convaincus de r In- 
tention de la Chine d’entrer au 
Ponds monétaire Internationa! 
(FJ4.L). Selon des informations 
en provenance de Washington, 
une délégation de sept membres 
doit se rendre le mois prochain 
à Pékin pour négocier avec les 
Chinois leur participation au 
FJULL 81 les négociations abou- 
tissent, la Chine pourrait parti- 
ciper dis octobre prochain à la 
session du Ponds. On confirme 
d’autre part à Tokyo, que c'est 
bien à la demande de la Chine 
que cette mission, dirigée par le 
directeur du département Asie, se 
rend à Pékin. 

Apparemment, les choses se 
déroulent selon un calendrier 
parfaitement établi entre Améri- 
cains et Chinois par l'admlnistra- 
iton Ford. La question de J’entrée 
de la Chine au F.M.L se pose 
depuis qu’elle a remplacé Taiwan 
aux Nations unies (1S70). En 
1976, Pékin avait demandé au 
FJLC.L d’expulser les représentants 
de Taiwan. 

Selon les milieux financiers 
japonais, plus que l’entrée au 
F.M.L. en soi. c’est une seconde 
étape que visent maintenant les 
Chinois : leur adhésion à la 
Banque mondiale. Ce qui Inté- 
resse le plus Pékin, c’est d'être 
reconnu comme un pays en vole 
de développement et donc de 
bénéficier de prêts à bas taux 
d’intérêt de l'Agence internatio- 
nale de développement — Ph. P. 

Tout cela confirme les besoins 
importants de la Chine pour 
financer son nouveau programme 
de développement économique. 
Pékin avait récemment demandé 
à des établissements financiers 
japonais spécialisés d'émettre des 
emprunts obligataires libellés en 
yens. Les firmes japonaises se 
sont bien gardées de s'engager 
dans de telles opérations dans la 
mesure où la Chine ne leur offre 
pas assez de garanties. C’est ce 
qui explique que Pékin ait décidé 
de publier davantage de statisti- 
ques et des données économiques 


qu'elle s’étalt 
divulguer. De source 


ref 
plomatlque 


UN AVION POLONAIS 
S'ÉCRASE SUR L'AÉROPORT 
DE VARSOVIE: 

87 morts 

Un Oyoodiine-62 de la compagnie 
polonaise LOT s’est écrasé, ven- 
dredi matin 14 mars, snr l’aéroport 
de Varsovie avec soixante-dix-sept 
passagers et 10 membres d'équipage 
à bord. U n'y a aucun survivant. 

L’appareil qui reliait New-Vorfe i 
Varsovie, via Montréal, est tombé 
snr an petit eamp militaire dans 
l'enceinte de l'aéroport et a littéra- 
lement explosé. On ignore les causes 
de cet accident. — (A-F.P.) 


• Le maréchal Tito -este dans 
un « état très grave », maigre 
les soins intensifs, et sa tempé- 
rature e est élevée » en raison de 
la pneumonie, annonce on bul- 
letin médical publié vendredi 
14 mars, e les troubles des fonc- 
tions des autres organes mention- 
nés précédemment persistent », 
ajoute le communiqué. — (AJPJPJ 

• Les réserves de change de la 
France atteignaient à la fin du 
mois de février 219.8 milli ards de 
francs, soit une augmentation de 
237 milliards de francs par rap- 
port au mois précédent. 

• Relèvement du plafond des 
ressources pour les bénéficiaires 
de raide ménagère. — Recevant 
les représentants des Fédérations 
d’associations d'aides ménagères. 
M. Daniel Moeffei. secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de la 
santé et de la Sécurité sociale, a 
précisé que le plafond de res- 
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■ Sms imprimées exdusiros. 

■ Lainages originaux, tweeds légers, 
rayures, carreaux, gabardies. 


■ Pfcmefci, ajourés, dépens, 
i Tissus brodés, nouveaux uras, 
dente lles, brochés, soieries. 
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sources pour bénéficier de l’aide 
ménagère serait relevé de 15 500 P 
à 16700 P. en Juillet prochain. 

D’autre part, les moyens finan- 
ciers de la Caisse nationale 
d’assurance - vieillesse, qui assure 
50 % • de l’aide ménagère, seront 
augmentés de 20 % par rapport 
& 1979. La Mutualité agricole et 
les caisses de retraites complé- 
mentaires doivent aussi augmen- 
ter leur effort. L’aide ménagère 
sera étendue & deux catégories 
de personnes qui n’en bénéfi- 
ciaient pas jusqu'à présent : les 
agents retraités des collectivités 
locales, et les retraités de la 
fonction publique dans neuf dé- 
partements. 


r Pub uatc ) 


Mach. écrire 
-15 à 30% 
chez Duriez 

200 électriques portables 


r )UTES les meilleures marques, 
les plus durables : Olivetti, 
Olympia, Hermès, Adler, 
Brothcr, Erika, SLTverRced, Smith- 
Corona, etc. Simples (3S7 F ttc) ou 
non. 31 styles de caractères. Duriez 
vend en discount et en direct sans 
représentant. Duriez vous dit la 
venté sur tonies les machines. 
Quantitées limitées. 132, bd Salnt- 
Germaln. Odêon, St-Michcl d 
Luxembourg. Ouvert de 9 h ù 19 h, 
sauf dimanche et lundi. Calcula- 
trices électroniques, matériel do 
bureau et de classement. Satisfait 
sous 8 jours ou remboursé. 

Parking r. EfiOlo Médecine. 
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DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 

POUR HOMMES 

COSTUMES PURE LAiNE depuis SSO F 

- POUR DAMES 

TAILLEURS et ENSEMBLES 
"depuis 850F.- . 

CATALOGUE SUR DEMANDE 

CO r. St-André-des-Arls, 6* 

«A PARKING RESERVE 


à Tokyo, on précise que cette dif- 
ficulté semble être levée puisque, 
ces dernières semaines, pour la 
première fols, ont circulé des sta- 
tistiques relativement détaillées 
sur l’économie chinoise. La se- 
conde difficulté tient aux avoirs 
de la Chine (550 millions de dol- 
lars) auprès du F.M.T Celui-ci a 
Jusqu’à présent retardé la resti- 
tution de son or à la Chine en 
raison de la confusion portant sur 
le bénéficiaire : Taipeh ou Pékin. 

Taiwan, qui occupe toujours la 
place de la Chine au F.M.L. doit 
semble-t-il, s’attendre à devoir 
quitter prochainement cette Ins- 
tance internationale. Ce qui po- 
sera la question des prêts que 
l’Os peut obtenir de la Banque 
mondiale, mais ne semble pas 
devoir entamer l’intérêt que lui 
portent les banques Internatio- 
nales. Selon le quotidien Asia 
Waü Street Journal du 13 mars, 
Taiwan, qui développe active- 
ment ses relations avec l’Europe, 
aurait obtenu que viennent s’ins? 
t al 1er à Taipeh cinq banques eu- 
ropéennes. H s’agit de AJ géminé 
Bank Nederland. de la Banque 
asiatique européenne de Ham- 
bourg. de la Grlndlays Bank Ltd. 
de Londres, de la Banque de 
Paris et des Pays-Bas et de la 
Société générale. La demande la 
plus significative étant cette 
dernière, écrit le quotidien de 
Hongkong. H s'agit en effet d’une 
banque nationalisée d’un Etat 
qui, dans un passé récent, s’étalt 
montré d’une prudence extrême 
vis-à-vis de Taiwan. Il est vrai 
que la France a récemment éta- 
bli à Taipeh un centre culturel 

PHILIPPE PO .. 


QUATRE ANCIENS PRÉSIDENTS 
DU COÏÏA-RKA 
RÉCLAMENT LA FORMATION 
D'UN GOUVERNEMENT 
D'UNITÉ NATIONALE 

San -José (AF J* J. — Quatre 
anciens présidents du Costa-BIca 

ont demandé, le jeudi 13 mars, 
des changements au sein du 
cabinet de M. Rodrtgi Carazo et 
la formation d’un gouvernement 
d’unité nationale. Selon eux. le 
pays traverse une crise qui met 
en danger sa < stabilité démo- 
cratique ». 

Les quatre anciens - chefs de 
l’Etat, MM- Daniel Odaber, Fran- 
cisco Orlich et José Figueres. 
da parti de libération nationale 
(social démocrate), et José Trejos 
(parti d’unification nationale, 
conservateur), dénoncent un affai- 
blissement de l’autorité des diri- 
geants, une diminution de la 
solidarité nationale, un non- 
respect des lois et l’absence d’une 
politique adéquate dans le 
domaine économique et social 

L Inflation a suscité une vague 
de grèves et de revendications 
salariales que le gouvernement 
n’a pas été en mesure de satis- 
faire. Il y a une semaine, les 
principaux responsables poli- 
tiques, syndicaux et étudiants 
ont décidé qn’ils appelleraient à 
la grève nationale si les prix ne 
baissaient pas d’ici au 1 er mai. 

Plusieurs partis se sont re- 
groupés, le 21 Janvier, au sein 
d’un mouvement Antes Pat ri a 
que Partldo 1« La patrie avant 
le parti »), afin de réclamer c une 
restauration de l’unité de la 
patrie». 

Enfin, le Parlement costaricaln, 
dans on vote « sans précédent 
dans l’histoire», a interdit, le 
12- mars, au président Rodrigo 
Carazo, d’effectuer un voyage à 
l'étranger, qui devait le conduire, 
aux Etats-Unis et en France. 


U conflit saharien 

LE FRONT POUSARIO 
ANNONCE UNE « BATAILLE 
DE GRANDE ENVERGURE» 

Alger (Reuter, AJ? J? ^ AF J. — 
Le Front Pollsario a annonce, 
jeudi 14 mars à Alger, avoir tué 
659 soldats marocains et en avoir 
blessé un nombre équivalent au 
cours d’une a bataille de grande 
envergure » dans la région d'Assa, 
au Sahara occidental, entre le 9 
et le 11 mars. Selon le commu- 
niqué, 108 militaires marocains, 
dont le capitaine El Youssi et 
deux lieutenants, ont été farts 
prisonniers alors que leur colonne 
se dirigeait sur Zak. dans le Sud 
marocain. 

D’autre part, 29 prisonniers ma- 
rocains, qui ont déclaré appar- 
tenir aux colonnes mobiles Ohoud 
et ZeUagba, ont été présentés 
Jeudi par le Pollsario à des jour- 
nalistes dans la région de Tindoof. 

Le Front avait déjà fait état. 
mar di, d’une bataille dans la 
région d’Ametti. les 9 et 10 mars. 
Un premier engagement avait eu 
lien le même secteur entre le 
1 “ et le 6 mars, et se serait soldé, 
selon le Front, par « la mise hors 
de combat de müle trois cent 
cinquante-sept militaires maro- 
cains appartenant à la colonne 
mobile ZéÜagha ». Rabat avait 
exprimé sa « surprise » à l’an- 
nonce de oes chiffres. 


38, RUE VANEAU (7 e ) 

En souscription - Prix ferme 

DU ST. AU 4 P. 

Sur place de 10 h à 19 h 

550-21-26 - 743-96-96 



Mélèze. ITT m a , 6 pièces. 2 S-dLb. Un de nos 25 modèles. 


' . Son expérience de là construction tfea?" 
ditiormelie, sa maîtrise architecturales ses 
.efforts constants dans le domaine déjà ré~ 
cherche technique, sa puissance financière, 
ont valu à Breguetla réputation d'un grand, 
constructeur de maisons' individuelles. Nous - 
mettons tout' en oeuvre pour étreà ta hauteur . 
de cette réputation de solidité etde sérieux; 
Soliditèet sérieux • deux critères quidolvént 


' *;-r-r-7 ...*' 

'.-./vous guider avant to ut lorsque voue décidez 
V d’acquérir une maison. En effet, votre bon-:; 
• .. heur et celui de ceux qui vous sont chers/ 

■ .comme la conservation etla plus-value 'de 
\ votre- capital sont en jeu; Adressez-vous à ■' 
• . nous : nos spécialistes financiers, techniques ' 

. et administratifs vous conseilleront etfica-. 

' cernent En choisissant Breguet vous chof- ■ 
sissez la sécurité. 


BREGUET CONSTRUIT VOTRE MAISON 
SUR DES TERRAINS DE 300 A1800M 2 . TOUT PRES DE PARIS. 


Domaine de Montmélan, h St-wttz 
(95470). A 25 km de Pars. En faère de 
bols, d 5 km de b tort* tfErmenonvde 
Matons de 135 a 278 m-’. Tenams 700 à 
18C0 m-’ TéL 471.5&55. 
lancement dîme tranche avec de nou- 

lee meiaons S, 6 et 7 péccs. 121. 138 
enarm 9 . 

Domaine des Longs Prés, b Bouffé- 
mont (95570). A M km de Rms. En h 
aère de b tarer de Montmorency. Marsons 
107 à 126 m-'. Ténors 2505 dOO mî 
Ttt.981.39J9. 


Domaine de H o nt wM n. à Gomefce-ta- 
V»n (91400). A 26 km du ftnt de Sèvres, 
à 29 km de b Fbrte tf Orléans par 2 auto 
roules. 6r taèie de ta vaBée de Chevreusa 
bien desservie par le R£A3 types de mai- 
sons de 171 à 578 m 7 . Tcfrairts de 7005 
IlOOnV.Ttt. OUL2IL99. 



Domaine de Grerax à Gnessy (77410). 
A 25 km de ftns. Prés d'un superbe parc. 
Maisons 134 à 243 nf. Tarare; 500 à 
1000 m. m 0283009. 


Domaine des Coudriers, à Courtxy 
177490). A 13 km de Pans, prés d'un parc 
forestier. Maçons 110 a 175 rrfi Tetrans 
300 a 500 nP.TéL 020.75.72. 


Domaine du Moot Cbalats, n Cheüee 
(77500). A 20 km de Rais. Maisons122 5 

217m% avec cave» ouaauBtoUhRans 

600 à 900 nf. TéL 020.1*00. 


Domrèno «ttnnrinvHBers, Ozoln-ta- 
Famëro (77330). A 25 km de fais, en 
titre de foret. Maisons 134 a 278 m 3 . 
Térrans 800 à 1-100 m-. TéL 02822.82. 


pomaiM de rYrette, è Eptaay-snrOrge (91360). A 20 Ion de Psia. A 20 nfrutestfe 

a garo dAusterte par fc trari. Maisons 1 19 à 1B3 m*. ferains 350 à 550 nf. TéL 448L18J8. 


\ 


DANS CHAQUE DOMAINE, VISITE DES MAISONS MODÈLES 00 BUHEAUX DE VENTE 
TOUS LES JOURS DE 10 H AID H. SAUF MARDI ET MERCREDI NON FÔUfÿ. 

ÊCWVE2-ÔU TÉL£PMDH££ AUX DOMAINES POUR HeCJjVpiR NOTRE LUXUEUSE DOCUMENTATION GRATUITE. 
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